


A A Genève 


res négociations sur le CRU € em 
kel accord multifibre onf écho: 


be noie COFRÉDONC ON? 


Ps. 


7 Et Méütiions ROUT 
BéHEGre CALE EX, Œüt sé Sittt cEpagées : …. Ge Hi Re ce >. 


.n FeRCe.: 


Var. saut AAnS l'impasse. Lo directeur 


se QUSEPT Long, À dù tunstates 
‘au Lerns d'une ultime réunRIun 43 cor 
el Hwsaut pii ne dégager sur e ie: 


NAS CEE. #1 le Japun. 


PR AE RTE, Brume 
RAA GE: si der Lerlie— 
L: tn 3 arte 
A sr pores : ; l'erurt 
di Merise nt 
Re Con lommr 2 1 
R-OLÉUNS 2 a fn 
D VE iry Mt 
destine «lt mani. a 
SR Où éd nt. 
Han tan, À Juin rer 
AUS DS Mere 


Strat. 


Cr 


fu 


el 


ESS LL, un Di à 
de Gus de Ta none 
Mai Dei 2°" 
Dé d'écashr tr 


Toute 
ten 


EPS AC 


Started, n°1" 


& re is Sur 
FF # EU ur ri 
st VR. recuene 2— 
ÉFAËT..5 .beCe din 
. Pormux TÆ.* 
Mi n'de ns Area. 
mn is HELP TABLE 
mA rangé ts Rr- 


ER de FR este 


pr à a Star "à 
PREX fur NS Hs 
neet taspiraio he 
MER Li Ses rs 


WATeS Dr Leftin Se. 


LS ALAN Tale jé 0 
TT 


. CE 
eg A COSMEEN SE 
Hu per EE TERET 


E Mbesé LE pRÉE OT CT 
| PROPOSE LT 


ee : Ze” " 








CL D2ML 





LES - BRÈVES 


cct éches ce 





ee CRÉES C- 
Far € 
rt wurs Eee 
Lu AL £ 


STE Er 


dr É 
ru Hari 
Me KE CT 
TETE ie 2 . 


VOCRED: e 


tv Due ie." 


LL 


TRENTE-QUATRIÈME ANNÉE — N° 10 105 


En cas de victoire de la gauche 
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LE a La Libye 
et la France _ 


. ." : 
Er 


| l'entente entre des pays «frères » 
à uo moment où leur cohésion est 


indispensable pour susciter 1m 
-. Tèglement, crucial pour Ia com- 
_- munauté internationale, de leur 


- :_. conflit avec Israël 
- 17 Certes, Paris ef Tripoll envi- 


nu" pe de je ds 
ile “ « contentieux » franco-Ebyen. Le 
nn menti" ‘ gouvernement de Tripoli, comme 
1: J.… celni de Paris, prône la concili:- 
tion tant dans le conflit qui oppose 


y: 


4 i3 pots TE le gouvernement de: N'Djamena 


pare 


. mn re — 


mr rm cer 
= 


aux « rebelles » toubous qu’au 
. sujet du litige frontalier échado- 


échéance. La visite de M. Triki à 
Paris n'en devrait ‘pas moins 
confirmer la bonne entente qui 


_…" caractérise les rapports entre les 


deux pays. 
{Lire page 3 as entretien nec 
le ministre des -ajfaires étran 
Hbyen.) 





En Égypte 
LE RÉGIME SE MONTE 


* FAVORABLE AUX EXIGENCES . 


D INTÉGRISTES ISLAMIQUES 


(Lire.page 3) 
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Les Neuf cherchent à freiner Dénouement de l'affaire Revelli Beaumont 


Na montée du protectionnisme 





e Fort ‘excédent des échanges allemands 
e.Bonne tenue du franc 


Faca à la prolongation de fa crise économique 
qui frappe fà plupart des pays industriels, le 
Protectlonnisme gagne du ‘terrain. Après l'échec 
dès négociations de Genève pour le renouvellement 
de: Faccord multifibre, les ministres des affaires 
étrangères de la C.EE., réunis les 25 et 26. juillet, 
à Bruxelles, essaient, melgré de profondes diver- 
gences, de définir une atlitude commerciale com- 
mune (lire'.page 19). Cependant, à Londres, le 
gouvernement vient d'éteblir -un conüngent sur les 
importations de téléviseurs sud-coréens, tandis qu'à 
Washingion laffafre des récepteurs japonais 


rebondit. 


Le Japon ne parali guère souffrir de la revalori- 
sation du yen, comme le montre l'augmentation 
continue de son excédent commercial (lire page 19 
lerticile de Philippe Pons). Autre pays à monnaie 
forte, l'AHemagne fédéreie a enregistré, au premier 
semestre, un Surplus des échanges extérieurs 
supérieur à celui de la même période de 1976 
{18,4 milliards de deutschemarks contre 182 mil- 
ards}, mails l'excédent, plus elgnificatif, de [a - 


ordre : que l'an dernier {environ 5 miNilards de 
deutschemarks). 
Le glissement du dollar semblait se ralentir, mardi 
26 Juillet, sur les marchés des changes : à Franc- 
fort, la monnaie américaine ne cédait que 025 DM 
à 22475 DM. A Paris, fl tombait en dessous de 
- 4,80 F pour s'établir à 4,795 F, ce qui traduit un 
léger raffermissement du franc par rapport au 
deutschemark, qui revient de 2,1380 à 2,1360 F. 
La bonne tenue de la rmonnais françalse four- 
nit un argument au premier ministre pour justiller 
le bienfondé de sa politique économique qui 


devail être un des thèmes de son intervention té6lé- 


balance des paiements courants est resté du même 


Le réveil des ‘démons 


niste n’a pas été le dernier à en- 
trer dans ce je Ii a même pro- 
posé une réduction autoritaire de 
nos importations de 50 milliards 
de francs, ce qui mérite que nous 
y revenions tout & l'heure. 


‘de rapbeler solennellement ses 


engagements internationaux 
Pourquoi ? Tout simplement 
parce qu'il s’est retourné sur le 
passé de le France. Parce qu'il a 


. regardé, vingt ans en arrière, ce 


qu'était notre industrie avant 
cette formidable mutation qu'a 
provoquée la concurrence, euro- 
péenne d’abord, mondiale ensuite. 
A 
munauté européenne, notre agrl- 
culture plongerait dans une quasi- 
misère, comme aux tristes temnps 
où les prix < hors quantum >» 
constituaient la règle générale 


Maurice 
CLAVEL 


NT ER ten 
tous tué 
ee RCI Te LISE 


Ce dernier Livre de Maurice 


ETES RER CICR ER 
Misc isn ete Re lEE CRT 
ECS Ce MOT M outre NT RESTE 


EUR RCE 11 IEtudit: 
Le VAUT LS 


Li) LACET ALES 


par ANDRÉ ROSSI (*) 


pour nos excédents de récolte. 
Enfin perce qu'il salt quil fant 
falre face à ure facture obliga- 
toire de pétrok et de matières 
premières de 100 milliards par an, 
Ce qui signifie que, chaque matin, 
quand la France se réveille, elle 
trouve sur sa table de nuit une 
note à payer de 30 milliards d'a 
ciens francs. 

Refermer nos frontières, mème 
partiellement ou par à-coups, ce 
serait nous exposer à des repré- 
sailles qui seraient dangereuses 
pour nous. En effet, 
pour un pays qui dans la tradi-. 
tion de Méline, fut un des pius 
fermés du monde, nous sommes 


t”) Ministre du commerte exté- 
rieur. 


visée, ce mardi 26 Juillet, à 20 heures, sur TF1. 

La conjonciure trençaise reste pourtant plutôt 
grise : selon la dernière enquête de Finstitui 
national de la statistique, les industriels prévoient 
une baisse de fleur production pour les prochains 
mois. Les carnets de commandes continuent de 
se’ dégarnir et les stocks sont jugés excessifs. 
Cependent, la hausse des prix se seral, comme 
pan ralentie en juin; elle avait été de 09 


aujourd'hul un de ceux dont l'éco- 
nonie est la plus conditionnée par 
le commerte international Une 
grande partie de notre destin est 
désormais dans je € grand large ». 


Ainsi notre industrie exporte- 


- t-elle 27 % de 52 production. Avec 


une exportation de 20% de notre 
E.N-B., nous ne sommes dépassés 
parmi les grands que par 18 R£é- 
publique fédérale d'Allemagne et 
nous devançons largement le Ja- 
pon, qui n'en exporte que 15,8 ©c, 
et les Etats-Unis, 8,7 %. Que dire 
alors de l'egriculture, qui écoule 
40 milliards de francs hors de 
France, ou des services, qui, pour 
:2 seul domaine de l'ingenjerie 
et des études, affichent un excé- 
dent de 6,8 milliards de francs. 


Lére La suite page 19.) 


e Neuf arrestations en Espagne et à Paris 
e La plus grande partie de la rançon 


récupérée en Suisse 


On apprend, ce mardi 26 juillet, que les ravisseurs présumés 
de M. Lucchino Revelli-Beanumont — enlevé le 13 avril à Paris 
et retrouvé 18 11 juillet à Versailles — ont été arrêtés. Les 
malfaiteurs seraient au nombre de neuf, dont une femme, huit 
Argentins et un Italien. Huit ont été appréhendés samedi en 
Espagne, à Madrid et dans la province de Malaga; le neuvième 
à Paris, dimanche. I s'agirait, affirmet-on à Genève, où 
la totalité de Ia rançon — versée le 8 juillet dans les coffres 
de plusieurs banques suisses — a pu être récupérée, de « simples 


truands ». 


Les autorités françaises ont adressé aux autorités 


espagnoles des mandats d'arrêt internationaux, assortis d'une 


demande d'extradition. 


Commentant cette affaire, M. Christian Bonnet, ministre de. 


l'intérieur, a déclaré ce mardi : « Le dossier Revelli-Beanmont est 

entré dans une phase judiciaire. Il ne m'appartient pas, dès lors, 

de le commenter. Responsable de la police, et fier de l'être, je 

tlirai seulement que dans cette affaire difficile, où le gouverne- 

ment a adopté de bout en bout une attitude de fermeté, elle a 
é une uouvelle fois la preuve de son efficacité.» 


Quellles erreurs ont done com- 
mis ceux qui pendant près de 
trois mois ont déjoué Ia police 
et négocié à deux repri une 
rançon de 10 millions francs 
© milüons de dollars) Le . 
mier versement avait échoué à la 
suite d'indiscrétions et est encore 
bloqué dans les banques suisses 


Cette première opération avait. 
hommes, 


permis d'identifier deux 

MM. Fernando Vega-Lopez, de 
nationalité costaricaine, et Anto- 
nilo Leurs 


Vega-Alonso. passeports 
avaient été photographiés alors 
qu'ils ouvraïient de: comptes dans 
trois banques genevoises, 


Selon M Roger Dussaix, juge 
d'instruction à Genève, c'est Îe 
handi 11 juillet que Ja police 
genevoise a été informée de la 
remise de la rançon. L'enquête a 
été menée par la brigade finan- 
cière avec une certaine assistance 
des policiers français Les Investi- 
gators devaient permettre rapi- 
dement d'établir que « fe guet 
personnes » nn séjourné à 
Genève du 8 au Li juillet. Ces 
éléments fragmentaires ont 





L'ÉGLISE ET LE MARXISME 


Lez deux documents sur le marrisme, Técem- 
ment publiés par les évêques français (le Monde 
du 8 et du 9 juillet), continuent de provoquer réac- 
tions, réflexions et prises de position, à l'intérieur 
comme en dehors de l'Eglise catholique. 


Une vingtaine de prêt 


préires-ouvriers, réunis à Fos 
fBouches-du-Rhône), ont publié an texie Dour 
exprimer leur inquiétude devant Futflisation Doli- 
tique qui pourrait être faite de la déclaration épis- 
copale, perçue, pensent-ils,. mou ses nuances ei 

ses « jugements positifs sur le marxisme », Comme 
ue condamnation du dialogue chrélien-marzrisle. 


<Nous ne pouvons accepter de lire, déclarent 
notamment ces Drêtres. que collaborer loyalement 
sans réticence avec des communistes à l'avènement 
d'un monde nouveau, c'est travailler à la disparition 
de la foi Les rythmes de travail et le mode de 


société imposée par le capitalisme sont de plus 


jour dans nos 


puissants dissolvants de 18 
du matérialisme historique et dialectique à travers 
la collaboration avec les communistes. » 
Successioement, MM. Roger. Guraudy, André 
Piettre et Marc Oraison erplicitent, & partir de ce 


fol que la rencontre 


colonnes, les senfiments que ces 


documents leur Ont inspirés. 


ESPÉRANCE ET DÉCEPTION 


Les évêques de France viennent 
de publier deux documents sur 
le marxisme et la foi Ils m'ont 


gran 

Le Not | de la commission épis- 
copale monde ouvrier (le 
Monde du 0 nulle) part de pro 
blèmes concrets : le chômage, Is 
hausse des prix, et de l'expérience 
des luttes ouvrières pour recons- 
tituer an nouveau tissu social 
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“Avec .une allégresse. d'écri- 


ture et une érudition gaie, 
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160 cages 52 F 


SALE | 


par ROGER GARAUDY 


dans une société désintégrée 
la lot de la jungie äu capital. 


qeiie Fren6 acte de rhaltié évi- 
n quiconque approc 
la FeaIté ouvrière et des chan- 


D ROrtS entre chrétiens et 
marxis : « Des nulilants Ou- 
vriers chrétiens pensent qu'au- 
oune transformation véritable de 
la société n'est nossible sans Le 

des communistes.» En 


de qe Joix, tout comme «l'im- 
pact du marxiste sur l’ensemble 
du mouvement ouvrier français » 
pour des militants chrétiens « 710- 
difie assez radicalement une ma- 
rière de vigre 1a foin 


Rien de plus exaltant dans ce 
témoignage épiscopal que la re- 
connaissance de cette £ on 
réciproque et de ce véritable di2- 
logue dans l'action Véritable 
parce que chacun prend cons- 
cience qu'i a quelque chose à 
apprendre de l'autre et se trans- 
forme lui-même en transformant 





Dans noire prochain 
numéro 


UN ENTRETIEN 
AVEC JEAN-PAIA SARTRE 


« Le Monde - consacre, 
mercredi 27 juilet, une 
double page de son supplé- 
ment des arts et spectacies 
à une interview de Jean- 
Paul Sartre sur la musique. 


le monde dans une coopération 
fraternelle avec l'autre. 


Pour éviter toute équivoque, la 
Note souligne à juste titre que 
l'on ne peut pas « identifier mou- 
vemeni Ouvrier Ou projet SOcia- 
liste avec royaume de Dieu ». Et 
il découle clairement de tout le 
texte que, 3i « l'espérance Chré- 
tienne x ne se réduit pas & l'action 
engagée par les plus défavorisés, 
non ulement elle n'exclut pas 
cette actlon, mais passe par elie. 


{Lire la suite page 10.) 





conduit à l” « ouverture Ce » 
de coffres dans trois banques 
genevoises dont on se refuse à 
préciser les noms. 

Cette opération s'est révélée 
fructueuse. Dons une 
banque, ont été retrouvés 
690 000 doilars dans une autre 
banque 490009 dollars, et 
410 000 dollars dans deux coffres 
louës sous des noms différents, 
soit au total 1 500 000 dollars, qui 
ont été saisis par le juge d'ins- 
truction, M Roger 

Dans une troisième banque, ja 
police à saisi des faux passeports 
et des fausses cartes d'identité, 
PR 
empreintes a visages 
sur les photos ont été reconnus 
par « différentes personnes » à 
Genève. 

Ce rapide dénouement va per- 
mettre d'établir si M Aristy, l'ami 


de M Revelli-Beaumont, «a été. 
complice ou non des ravisseurs. La. 


chambre d'aceusation doit renûre 


demande de mise en liberté de 
l'ancien ministre de Saint- 
Domingue, 






























AU JOUR LE JOUR 
À L'ÉCOUTE 


Voici l'affaire Revelli-Beau- 
mont enfin clarifiée. 


FE reste cependant un point 
obscur. On dit que la bande 
a été ilentijiée grâce aux 
conversalions téléphoniques 
que certains de ses membres, 
actuellement détenus en 
Espagne, échongeuient avec 
la Suisse, 


Je ne sais pur où passe le 
Ju entre l'Espagne et la Suisse 
ni en quel poini du circuit 
lesdites conrersalions ont été 
surprises. Ce qui est certain, 
c'est qu'l.y & un endroit où 
les écouter n’ont pas été sup- 
primées. 

Certes, à y a des ercepiions 
nécessaires à Îa règle, mais 
quand l'écoute se prolonge 
aussi longtemps, comment 
jait-on pour n'entendre que 
ce qui a trait à l'enquête en 
COUTS? , 





ROBERT ESCARPIT. 


LA RÉVOLUTION PORTUGAISE A AVIGNON 





Deux pièces 


dont le grain lève 


Quatorze travalileurs des champs 
s'installent eur dés terres à CuJancas, 
dans le sud du Portugal, en avril 
1875. 

Quelques mois plus tard, ils con- 
duisont un troupeau ds vaches au 
merché de Crato, Des hommes de 
main payés par l'ancien propriétaire 
de Gujantas s'emparent des boœufs. 

Les paysans se lëvent gen masse. 
Combats, intervention ds l'armée, 
arrivés du gouverneur civil qui tran- 
che le conflit. 

Au Portugal, après l'occupation 
spontanéa des terres par 188 pay- 
sans, les exproprialions ont été léga- 
lisées. Plus d'un milllon d'heclares 
se trouvent aujourd'hui en «unité 
collective dé production». Mais il 
y eut une péroda de luttes : les 
anciens propriétaires enlevaient ou 
ebattalent le bétail, mettaient le fou 


aux récolles, détruisalent |es ma- 
chines. Les trente vaches da Culan- 
ces sont restées l'emblème de la 
lutte des paysans pour la réforme 
agraire. 

Richard Demarcy et Teresa Motta 
ont écrit aur place, au Portugal, 
quatre plèces qui expriment par le 
théâtre la révolution portugaise. 
Nous avons présenté ici, en leur 
temps (!2 Monde du 30 mal 1975 
et du 18 novembre 1976), les deux 
premières de ces plèces : fa Nult 
du 28 sepiembra et Quetrs Soldats 
et un accordéon. Demarcy et Teresa 
Motta présentént aujourd'hui à Avi 
gnon, au cloître des Carmes, . les 
deux dernières : Jes Vaches de 
Cufancas et Barraces 1975. 


MICHEL COURNOT. 
(Lire la suite page 14.) 
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. L'AFFAIRE DU TRÉSOR DE GUERRE DU F.LN-. 


Algérie 


Alger attend des autorités suisses, qu’elles s'inquiètent 
des irrégularités relevées par lu Cour d'appel de Genève 


; 


regroupe l'ensemble des 
" es " 
mem Banque 
arabe (E.C.A.), créé des amis, 
nn Syrien, M ÉMardam, et 
Ge dernies ane à 
—D.CG. popu- 
lire arabe LA vallle 
en lialson avec la B. 


Khiéer emploie t à 
de vi dæ 


TE ue dos 
CUS, réprésen deux tlers 
du capital de l'établissement (soit 
10 millions de F5. sur 15) et dé- 
pose, en liquide, une somme esti- 


de la res MM. : 
rien n'en sers informé par M. Ge 





. — Un arrét de la cour d'appel 
de Genève, rendu le 6 mai dernier, et dont 
contenn : 


en tout vois de 


«trésor de guerre du FLN.» et explique 
la vivacité des réactions de l'Algérie, A la 
suite des sommations qui ont été adressées 
récemment au gouvernement algérien par 

presse, comme à un 
mauvais payeur, « El Moudj 


» A ACCUSÉ 


De notre correspondant 


noud qu'à l'Eté 1974, et cette révé- 
tion 1 ensembles des 


ï 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 


l'affaire montre qu'il n'avait 
aucun intérêt à cette disparition 
De même, on pe tard 
que Khider avait eu une querelle 
Fe BE. ci, QE qe da 
comp en 

Ü n'avait plus 

lant: les 


10 
mettre les choses CE 


Une série d'iréguiarilés 


Après la mort de Khider, la 
B.C.A. se garde de faire savoir 
tant à l'Etat "à la 


compte qu'elle À contre elle- 
” en 

propriétaire de l'établissement. 
té ré- 
d'a de 
à la suite d'une Rue 
par irrégularités 
dès la dispa- 





Le Maroc pourrait renforcer de nouveau l'armée mauritanienne 


. Rabet — Réuni le lundi 25 Juillet 
À Fabat, eous la présidence du roi 
- Hassan |], ls comité maroco-maurlta- 
nlen de défense a constitué les 
commissions chargées de coondon- 
net les plans et actions mäitalres des 


deux pays. Un communiqué a affirmé ‘ 


que le comité avait un caractère dé- 
fensif et non offensif. Les deux par. 
les 59 sont félicitées de “ j'excal- 


fente coordination » qui s'est insti : 


tuée entre elles en matière de dé- 
fense. Elles restent déterminées À 
« faire face à toute agression » diri- 
gée contre leur unité natlonale ou 
leur intégrité territoriales respective. 

Cette réunion est évidemment motl- 
‘vée par les raïds répétés lancés par 
le Polisarlo, avec pour objectif le 
Sahara occidental ou la Mauritanle, 
La dernière attaque de Zouérate, 
nouvelle Illustration de cotte tactique 
de hercèlement, a motivé l'envoi d'un 
contingent marocain d'environ six 
cents hommes, etationnés -maïnto- 





Soudan 


LE CHEF DE L'OPPOSITION 
REVENDIQUE 
LE RÉTABLISSEMENT 
DES LIBERTÉS 


Londres (CReuier, AFP). — 
Condamné à mort par contumace 
pour avoir fomenté en fuillet der- 
nier un coup d'Etat contre le pré- 
. sident Nemeiry, l'ancien premier 

réfugié E ne 


firmé 11 rt he 
qu’ u 
re accord 


ferme 
, Das Des t dès 
que politiques en- 
SUCS en LE t réglés. 


De notre correspondant 


nant dans cotte localité (fe Monde 
du 21 juillet).-D'autres renforcements 
änalogues de l'aïmée mauritenienné 
pourralent être décidés. 

C'est, en l'espace d'un’ mois, La 
seconde réunion du haut comité de 
défense. La précédente avait eu lieu 
les 19 et 20 Juin à Nouakchott Celle 
de Rabat a réunl, autour du ministre 
d'Etat miauritanien chargé de la 
souveraineté interne, les : ministres 
des affaires étrangères et de la dé- 
fense de Mauritanie aïnsi que deux 
officiers supérieurs. Le premier 
ministre marocain, M Ahmed 
Osman, les ministres des affaires 
étrangères et des finances, le secré- 
taira d'Etat à l'intérieur et.plusieurs 
officiers de l'état-major formalent !a 
délégation marocaine. 

Les mesures arrëtées à Rabat vont 
dans [6 sens des derniers commen 


taires de la presse marocaine. Af 


Érhiopie 


Addis - Abeba affirme avoir détroit cinq Mig 
et trente blindés somaliens dans l'Oguden 


Girigennt Mengistu Hpié Mariam, 
Fa déclaré dans 860 discours à 
la récente réunion de l'O.U.A à 
Libreville, » 


@ A ADDIS-ABEBA, la radio 
officielle & annoncé pour sa part, 


« 
Fe 


4 


nn nee me mme es 


Mouherrir, organe de l'Union socla- 
liste des forces populaires, estime 
qu'il faut s'attendre que l'Esps 
gne cherche & éjuder ses engage- 
ments envers le Maroc et le 
Meuritanie à propos dü Sahara occk 
dental, Ie parti eoclaliste ouvrier 
espagnol faisant pression eur le 
gouvernement de M. Adolfo Suarez 
pour l’amener à Interpréter l'accord 
de Madrid du 14 novembre 1975 dans 
un sens favorable à l'Algérie, Celle-ci 
relächeralt alors en contrepartia la 
pression qu'elle exerce sur [a altua- 
tion eux Canaries. + Nous devons 
radoubler de vigllance, aloutait A4/ 
Mouherrir (.…), Seule une action 
sérieuse et efflcace sur Jes piens 
‘international et continental pourra 
déjouer les manœuvres, outre Îles 
mesures fermes ef énergiques qu'il 
faudra prendre à fintérieur du terri- 
toire natlonel récupéré. » 


LOUIS GRAVIER. 


DS MR ES CURE 
que la R.F.A, avait 


décidé de 
RL te 


den à ce étblonienne 
portent sur une valeur de 5 mil- 
Hons. de marks (C0 millions de 
francs). 


. @ A PARIS, les conversattons |. 
somallenues 5e 


sont ouvertes lundi 


Shekh, membre du comité cen- 
tral du parti ution- 
naire dé Somalie, chargé de 
l'idéologie, a en: conver- 
sations avec M. 

Tai fran- 


uniformes, etc.) |: 
et 





le pouvoir judiciaire suisse d’avoir commis 
un déni de fustice et le pouvoir exécatif| jus 
d'avoir fermé les yeux sur les irrégularités 

* du système hancaire (« le Monde + du 
22 juillet). . 


sa était bien 
mandant du FLAN. (1). Ce 


algérien 
vérnement 


t sauve la B.C.A. et son 
Mardam. 


adresse 
helvétique ïul 


lant que la EBC.A. et son direc: 


Mont de Faovue or d 
es ou 
l'abus de confiance qualifiés, 
pétrés sur le lerriloire 
au détriment des 


Opposition 
















ou action pénale 
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M. Begin lance une violente aflaque 
contre ses. prédécesseurs travalllistes 


PROCH 


EL — 


Israël 








E-ORIENT 


DE RETOUR DES ÉTATS-UNIS 


De notre Correspondant 


b insisté stratégie à 


de son voyage aux Ébus-Unis : Garid, qui a 


dans Les : 
Beershkeba, 


Teraël ». — (A.F.P.) |. 


De dan 









lUNESCO, à 
cipation aux 
de ! 


dans LE Len 

« ies entoure a 
L règnent 
d ei de 


CORRESPO 
Les fouilles de Jérusalem 


’ A la suite du « témoignage » 
de M. J. Ellul paru dans le Monde 

le| y 19 mat, sous Le titre « Retour 

de Jérusalem », M. À. 

Paris, nous écrit 


Rappelons 
z'A amais 


la Knesset M Mensahem Begin 
On: décèle un certaln embarras 
chez les travalilistes quant à la 

embarras 


adopter 


qu'Hlustre un propos de M. Yossef 
crainte 


» qui ont été le 
» d'exclusion d'Israël de. 
3 l'UNESCO 


laqueile 
tient depuis. 1949. C'est sa 
activités 


Le seul périodique consacré à la lutte de libération 


économique des troïs continents 


COTE-D'IVOIRE 
MAROC 
PALESTINE 
CLUB DE DAKAR 


Pans le noméro 19, en vente dons tévs les kiosques 

Les servitudes du libéralisme 
Rien ne -va plus pour les Phosphotes 

Un mini-Etat est-il viable ? 
gereuses illusions 


Le prix d'une reconversion 
CONFÉRENCE NORD-SUD 


L'impasse d'un dialogue 
ainsi qu'un important dossier sur la Banque mondiale, 
la logique de la SF.I., les fausses révolutions en Asie, 
ef = Pimpossible O.P.E.P. du sucre, les rapports entre 
la dette extérieure et le financement privé, la stratésie 
des multinationales, ete. | 

Demondez « L'ECONOMISTE DU TIERS-MONDE » 
- dans tous Les kiosques ou abonsez-vous 
9, rus d'Aboukis, 75002 PARIS . 
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Lafkir 
FES (Repentir et Retraite), 
ancien ministre des 1947 
Chiens Es 


qui fut modèle de 
le chefkh Hussein Zeha 
ne de REenE Sadate, 


discours, le 
16 juillet, D's& CE à u'une 
ot DT Sa 
énio. ue SSL Ar que Hagen ait 
révélé que son mouvement avait 


de «adévoyés» par le chef de 
l'Etat à qui on prête l'intention 
de faire voter une loi «contre 1a 

athées dans [a 


| 


g 
ï 
ë 
£ 
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Ke 
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pe 
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re 
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danger potentiel ben plus grave 
que u d P: 
gauche mal or ec n'ayant 
guère d'activi 

tion du t Sadate est 


peine de mort pour les cadres 
des associations secrètes armées, 
ne essentiellement l'extrême 


Un refuge 
pour les humiliés 
jusqu’à la trame, l'in. 


Usée 
farstructure de l'Egypte s'affaisse 
un peu t. Chaussées et 
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Egypte 
-POUR PRÉVENIR LES RISQUES D'UNE OPPOSITION REDOUTABLE 
Le régime se montre favorable aux exigences des intégristes islamiques 


De notre correspondant 


Au début de pt décennie, le 
Eu colon pour. Es 
eu colone) Radar, charger le 
éral égyptien Abdel Moneim 

Se Srter, dans lee facultés 
et les usines, un millier de 
tés islamiques» ayant pour ris- 
sion de « lutter contre le marzisme 
aihée ». Aprés la rupture Énio 


LL “a pas rh Fe non 
us ’organisati Tahrir 
_. {la lUbération Isla- 
}, responsable, 1974, d'un 


militaire d'Hélopolis. 
Al-Tahrir Al-Islami est un mou- 
vement que fomié jadis 
par un et dont des diri- 


ne 
semble plus être active dans la 
vallée il 


Un soutien libyen ? 


Aujourd’hui, le colonel Kadhafl 
& apparemment renoncé à stipen- 


les partisans d'un « socialisme 
islamique », théorie défendue à 
l'aniversité d'Al-Azhar par le 
cheikh Sound. (Galal, mais qui, 
actuellement, n'a pas d'audience 
L'accusation 





encore conclu aucun accord. Le président Boumediène el M. Yasser 
Arajfat, le chef de l'O.L.P. se sont rendus lundi soir à Tripoli, afin de 
poursuivre leur mission de médiation. 

Dans un souci évident de conciliation, le gouvernement de 
M. Kadhaji s'est borné à protester auprès de l'ONU contre « les actes 
égyptiens, sens pour autant demander encore la réunion 


du Consell de sécurité. 


De notre envoyé spécial 


rnardi des propos 

DL Ararie sans 
relêche leurs attaques contre les 
Égyptiens, « vils agents de 
Washington ». 


Ni Soviétiques ni Cubains 
ministre des affaires 


préparait cette action depuis un 

an et demi. Il avait, à l'époque, 
S G-2- » 
subzersion liby 


tant qu'il poutait leur 
SC AUER) 2e AJHIQEE » 


AL Triki Juge «ridicules s lee 
du président Sadate, 


selon iesqueiles 4 Libye Aglraié 

pour ls compte des Soviétiques et 

Ce CE RE none 

À ce propos, Il _n, démenti caté- 
uemen 

rie tous are 


en Libye. En fait, a-t-il dit sur 


_ 


LE CONFLIT ENTRE LE CAIRE ET TRIPOLI 


M. Saate a voulu complaire aux Américains 


nous déclare le ministre libyen des affaires étrangères 


à bassadeur de La Havane. 


soutenait Takfir Oua Hegra, a 
donc laissé ques les obser- 
vateors au Cette société 


secrète, maintenent démantelée 
par la police militaire, avait été 
créée, au début de la décennie, 


un 
M Choukri 


P le Moyen 

eu au contact de la philosophie 
antique. 

re ne saurait citer tous les 

cercles ou upements i sou- 

tiennent de telles thèses Lt 1700 

vent un écho fusque dans les 


érence 
aux propagateurs les plus violents 
de cette doctrine. Le groupe Al- 
Charja (le Droit coranique) est 
le plus connu des mouvements 
intégristes esfudiantins, mais En 

relative modération lui vaut d'être, 
Pois quelque temps, en perte 


Rescapé de la période nassé- 
rienne, le mouvement in 
le plus important et sans Sa 
aussi Île mieux organisé 
celui des Frères musutmans. Jadis 
unis la bannière de leur 
dir l'instituteur Lien 
Hassan El Banna, par 
la police en 1948, Îls se sont par 
la suite divisés sur les moyens 








qui se trouve en Libye est l' 


à soulign: 
qu'aucun contentieux n'opposait 
les deux pays. «< Nos relations bi- 
latérales, a-t-il dit, se : 
d'une manière satisfaisante, 


entre les mains de l'Egypte et du 
Soda, > Tout en réaffirmant 
à le Lie de la 

d'Aouwsou, M ‘riki 
estimé qu'une solution pouvait 
Qouvée à ce « problème 
frontalier », « dans un esprit de 

fraternité et de coopération ». 


JEAN GUEYRAS. 
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mans le moins mal connue est 
cllle dite d'Al Daoua (l'Appel}, 
du nom de son e de presse, 


organe 
pha, gui tireralt à 80 000 exemplaires. 


textes 
souti Ent, ont 1e anne 
. ennen e 
le régime &e M. Sadate, Le Ë 


pli te 
nes nombreux que les pre, 
es membrés de ce second 


bourgeoisie pro- 
vinclale, et ra les vingt-cinq 
députés connus au Parlement 
pour nue intégrisme, une 
& & leur dévo- 

tion. Ce n'est plus un secret au 
que des fonds publics et 
privés parviennent à ces Frères 
musulmans de tous les pays 
pétroliers de la péninsule Ara- 


ayant peut-être 
collégiale, recrUtANE eù surtout dans 
la jeunesse, favorable à l'assassi- 
pat see et au terrorisme, ce 
courant est celui qui. inspire Te 
plus d'inquiétude aux adversaires 
de l'intégrisme. 

LE sont devenus les Frères 

ouverts au monde 

Modern qui, comme M 
Kotb, dans A revue Rissala (le 


Message), 195 Lialent 
littéralement + l'univers dAI- 
Azhar de mettre à St Pro- 
histoire sociale et er du tra- 
vail ? Ils semblent avoir été en- 


poursuivie jusqu'à nos jours. 
J.-P. PÉRONCEL-HL'30Z, 


| 11) Au tem 
et où il fut 


où 11 était militaire 


Etats-Unis 


CINQ ANCIENS MEMBRES DU 
CONGRÈS POURRAIENT ÊTRE 
INCULPÉS POUR -AVOIR TOU- 
CHÉ DES POTS-DE-VIN SUD. 
CORÉENS. 


D'anciens membres du Congrès 
des Etats-Unis pourraient étre 
inculpés bhainement pour 
avoir touché des pots-de-vin 
d'origine sud-coréenne, à indiqué 
lundi 25 juillet M ‘Thomas 
O'Neïll, président de 1a Chambre 
des représentants. Selon le Los 
Angeles Times, qui affirme tenir 


sans être démenti, qu'il pourrait 
s'agir de quatre démocrates, 
MM Edwin Edwards, aujourd'aui 


Le scandale des pots 
sud-coréens est redevenu d'actua- 
lité aux Etats-Unis au moment 
où M. Harold Brown, secrétaire 
à la défense, se trouvait à Séoul 
pour discuter du retrait dés forces 
terrestres américaines stationnées 
Corée du Sud (Ze Monde du 
296 juillet). M Brown «a remis 
lundi au président Park une lettre 
de M Carter. « Nos unités 
aériennes, notre personnel de ren- 
seignement militaire et de soutien 

resteront en Corée nour 
une durée indéjinie el nous main- 
tiendrons nos forces navales dans 
la région », affirme notamment 
le président des Etats-Unis. Le 
sons des forces es se 
era Drogressivemen Qq ans. 
Environ six mille soldats améri- 
cains devraient tter la Corée 
du Sud avant d bre 1978. — 
fReuter, AF.P.) 
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Linguistique 
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TO CRETE | 
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| Le Monde 
224 pages 35 F 
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Anthropologie. 
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Motel ER 
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if GEL vus SCENE question (ea ee 
l'ordresocial, RS cQE maintenir. : 
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EUROPE 


Le chargé d'affaires albanais à Pékin 
affirme que Tirana n'a pas demandé 
le rappel des techniciens chinois 


L'ambassade d'Albanie en Chins a démenti, lundi 25 juillet, 


les informations en 


selon lesquelles 
Musin 


provenance de 
Tiransa aurait demandé le rappel des techniciens chinois. M. 
Kroi, chargé d'affaires albanais, a déclaré à ce propos au corres- 
pondant de l'A.F.P. : «Ce ne sont que des calomnies destinées à 
st le développement des cie amicales entre les deux 


De notre correspondant 


Fékin ei des eutres centres uni- 
versitaires chinois sont rentrés 
dans leur pays. C'est ce qu'affirme 

t à Pékin de 


PE ne an 
de dire si ce 2 départ ee en rapport 
avec is tension décalée entre es 

par Zeri Forié 2 (E me Monde 
EE ES 

chinoise « trois mondes », OU 
s'i s'agit d'un simple départ en 


ajoute n 


As Chine 

8e sont je ne Es « Fe 

ignorer 3. _ 
lomates accrédités 


92 Les 


ressortissants en U.RS-S. de ren- 
trer immédiatement et exigé le 
THAGOIS den techniciens ef ds 


accompagner leur mari 
On ne peut obtenir non plus 
aucane confirmation des rumeurs 


te » 
de l'aide économique chinoise à 
banie, - 


CEE gr nr “ lors 
du es 

nelles (syndicats) à Korca, . quel 
ques Jours seulement le 


publication de l'article de Zeri 1 
, les dirigeants . albanais 
avaient insisté pnius que 

de coutume sur la nécessité pour 

Pre rc à à HE n'ont fait 

propres 2 et qu'ils n° 

aucuné allusion à « l'aide }ra- 
iernelle 


PAUL YANKOVITCH. 


Espagne 


: Les syndicats sont en désaccord 


‘avec le plan économique du gouvernement 


Madrid (A F-P. Feuter] — Les 
trois centrales syndicales espagnoles : 
les Commissions ouvrières, l'Union 
générale des travailleurs, U.G.T., et 
FÜnion syndicale ouvrière, USO, na 
eonmt pas d'accord avec les mesures 
économiques adoptées, le samedi 
23 juillet, par le gouvernement 

M. Mercslino Gamecho, secrétalra 
général des Commissions ouvrières, 
e estimé qu'avec de telles mesures 
économiques, non eaulement |a crisa 
ne serait pes résorbée, mals qu'elle 
e‘aggraverait « La souie chose que 
l'on tasse ast de la faire endosser 
aux fravailieurs », ati conciu, [ais- 
eant prévoir un « automne chaud », 
après la modération dont avalent 
fait preuve, Jusquelk, les organisa- 
tions otivrières. 
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“ Suisse 
SOUPÇONNÉE D'ACTIVITÉS TERRORISTES 


Mme Krause va être jugée 


 |après vingt-huit mois. de détention. préventive 


De notre correspondant 


Berns. — En détention préventive 
depuis vingt-huit moïs, Mme Petra 
Krause, soupçonnés d'activités tarro- 
ristes, devrait enfin être [ugés le 
18 septembre prochain à Winterthur 
per le tribunal du canton de Zurich. 
Cependant, l'avocat de Mme Krause, 
Me Sermard Rambert, a estimé, lundi 
25 juillet à Zurich, que sea cllante 
n'étalt pes on mesure de supporter 
ce procès parce qu'elle a été eou- 
mise au régime de l'isolement total 
pendent plus de seize noîïs. 

Selon l'avocat, son état de santé 
est devenu alarmant et elle est vic- 
time presque quotidiennement d'éva- 
noulsssments. Considérant que les 
conditions de détention de sa cilente 
étalent contraires à la convention des 
droits de l'homme, M° Rambert e 
dénoncé l'attitude des autorités qui 
avaient condamné Mme Krause avant 
même qu'elle ne-soit Jugés. | 

De son cûté, le Dr Hurvitz, prés 
dent de la socisté zurlchoiss de 
psychiatrie s'est demandé « sj fa 
justice avalt je droit de se muer en 
une insitution de vengeancs n. « La 
médecin, at-il ajouté, qui a.un rôle 
humenitaire à jouer, ne peut qu'envt- 
sager aveo horrsur une telle é6vo- 
lution. » 


Agés aujourd'hul de trente - huit 
ans, d'origine allemande, ltalienne 
par mariage, Mme Krause avait été 
arrêtée, en mars 1975, à Zurich. 
Soupçonnés d'avoir commis des 
cambriolages dans des dépôts de 
l'armée sulsse, elle a été Inculpée 
de vol ainsl que da détention d'ar- 
mes et d'ezplosfs, L'italle, qui la 
soupçonne d'appartenir à des orga- 
nisations subversives et d'avoir pris 
part à un attentat contre un siège 
de la compägnle LT.T1. a demandé 
gon extradition. 


. Depuls quelques semaines, une 
campagne de protestations se déroule 
en !talle contre le «traitement Inhu- 
main » infligé à Mme Krauss et aur- 
tout contre la durée prolongée de 
sa détention préventive. La presse 
Ralienne a publié de nombreux arti- 
cles. Des interventions ont déjà eu 
lieu au Parlement de Rome et une 
délégation italienne, formée en 
grande majorité de femmes députés 
communistes, socialistes et démo- 
crates-prolétariens, s'apprête à venir 
à Zurich pour plalder auprès des 
autorités judicieires en faveur de 
Mme Petra Krauss. 


JEAN-CLAUDE SUHRER. 
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Le chef du syndicat sociallats, 
l'Union générals des travailleurs, 


M. Nicolas: Redondo, a déclaré pour }: 


sa part que le but de Is réforme 
économique est peut-être positif, 
mails il doute qu'elle soit jamals 
appliquée. ! a dit qu'il na croyait 
pan à l'efficacité d'une mesure géné- 
rale de limitation des hausses des 
salaires, comme l'a proposée je gou- 
vemement, et doute que Celui-ci soit 
capable de ramener l'inflation an- 
nuelie, actuellement de 50 %, au 
taux de 17 Ye M. Rodondo doute 
aussi que le gouvernement soit Capa- 
bls da réduire ia nombres de chë- 
meurs, évalué à huit cent mille. 


Le secrétaires confédéral de l'O.S.U. 
a exprimé, quant à lui, 30n = désac- 
cord total» avec les mesures 6Co- 
nomiques. Îl estime que non eeule- 
ment le travellieurs en faralont ls 
majeure partle des frals, mais 
qu'elles ne freinergient pas l'aug- 
mentabon démesurée de certalns 
produits, provoqués par La dévalua- 
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LA VISITE DU SECRÉTAIRE D'ÉTAT ADJOINT AMÉRICAIN 


Washington invite Bangkok à rétablir le dialogue avec le Cambodge 


Le premier ministre thaïlandais a annonté, 
lundi 25 juillet, La création d'un stage d'initia- 
tion -à l'exercice du pouvoir démocratique » 
ouvert à sept mille dirigeants locaux, qu'il a 
qualifié de premier pas vers La formation de 
partis politiques, interdits depuis le coup G'Etat 
militaire d'octobre 1976. Ces cours dureront trois 
ans, au terme desquels les pes devraient être 
autorisés. Selon M. Thanin, l'organisation d'élec- 
tions n'est pas encore souhaitable à cause de 

opportunistes, 


l'influence néfaste «d' 


chands et d'anciens politiciens ». 
D'autre part, l'opération militaire conjointe 


anticommuniste de la Malaisie 


lande se poursuit à La frontière des deux pays. 
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général du X° pan du P.C de 
Malaïsie, commandé par M Rashid Mydin, a 
été capturé dans la région de Weng, annonce- 
t-on de source officielle. Ses occupants l'avaient 
cependant déjà évacué. 

Un incident naval a opposé, d'autre part, lé 
Vietnam et la Thaïlande, d t-on à Bang- 
kok. Des canonuières vietnamiennes ont ouvert 
le feu, dimanche, sur des bateaux de pêche. 
siamois. à l'intérieur des eaux territoriales thaï- 
landaïses — portées récemment à 200 milles, — 
coulant an bateau et tuant trois marins. Enfin, 
le ministre thaïlandais des affaires étrangères 
a annoncé qne son pays avait proetesté officiel- 
lement auprès du Cambodge à la suite des 
derniers incidents de frontière. 
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Libres opinions 
Une nouvelle Constitution pour TAndorre 


par JAUME BARTUMEU-CASSANY (*)° 


"ANDORRE est un petit pays qui n'a jamals connu de guerre, 

mails Qui a subi, par contre, un bouléversement radica] dé 

son économie agricole pour parvenir, en vingt ans. au stades 
le plus libéral du capitalisme financier. 

Du point de vue politique. l'Andorre dispose d'un système de 
gouvernement présentant trois caractères fondamentaux : 

a) Souvérainelé exercée par deux coprinces — l'évêque d'Urgel 
et le président de la République française : | 

b) Un apparelt d'Etat constitué de fonctionnaires nommés et 
non élus — deux viguiers, qui cumulent la justice et l'ordre public, 
et deux délégués permanents des coprinces, le délégué français 
étant ls préfet des Pyrénées-Orientales — qui ont de larges pouvoirs : 

c) Une Assemblée élue — le Conseil général des Vallées — qui 
volt ses compétences réduites à la simple edministration et ne 
peut léglférer que eur des matières céecondaires. 

Un tel mode de gouvernement exclut au maximum fa participation 
des citoyens. Les partis politiques et les syndicats sont Interdite 
Or les Andorrans voudralent na plus &6tre traités en oblets et faire 
reconnaître leur personnglité propre. 

Ce eystème Iinstitutionne], créé dans des conditions historiques 
entièrement différentes des conditions actuelles, ne répond plus 
aux questions ni aux exigences d'aujourd'hui. Les institutiona 
sociales sont décomposées, l'école est étrangère à la culture 
présente, les relations d'autorité sont d'un archaïsme  ritant Un 
tel système ne peut résoudre aucun des problèmes qu'it a posés, 
ni par son impossible évolution intéme nl par sa simple réforme. 
Nous ne pouvons échapper à la nécessité de mettre en cause 1es 
fondements du systèms, en finir avec l'asservissement et rendre 
la souveraineté au peuple andorran. 

M. Giscard d'Estaing — président de Ia République, coprince 
d'Andorre — sg neltement affirmé à plusieurs reprises 52 volonté 
de promouvoir une réforme des Institutions andorranes. Mals son 
délégué permanent, le préfet des Pyrénées-Orientales, gouverne 
comme un monarque absolu et voudrait réduire la Conceil général! des 
Vallées à un rôle mineur, en lul enlevant le contrôle des taxes 
d'importation de marchandises Un conflit de compétence ayant alnsi 
éclaté fin 1976, l'Andorre fonctionne actuellement sans budget 

Dès lors, l'opposition démocratique andorrgne est en droit de 
es demander £gl les propositions de réforme du coprince françals 
ne seralent pas faites avec l'espoir, en cédant quelques misties, 
de camoufler le caractère profondément antidémocratique du eystème 
en place en Andorre. 

Pour ls mouvement Tribuna, la seule Issue à la crise politique 
du pays se trouve dans le fin du vide institutionnel, la promulgation 
d'une Constitution démocratique qui recueille les aspirations populaires 
de contrôle sur le pouvoir politique et la pleine reconnaissance 
des libertés de réunion, d'expression et d'association, y compris la 
liberté syndicale. 

Le mouvement Tribuna formule trols propositions : 

1) Clalre délimitation des compétences : le Conseil général 
comme organe législatif : fa Création d'un Qouvernement exécutif : 
un souvoir Judiciaire indépendant du pouvoir politique : 

2) L'abolition des délégations permanentes, organes de pouvoir 
éloignés géographiquement et poiltiquement de l'Andorre : 

3) Maintien du coprincipat, mais avec une éolution négociée 
pour le r&tour du pouvolr au peuple, Îles coprinces garantissant 
l'indépendance du pays et assurant Ia représentation Internationale. 


Néanmoins nous sommes persuadés que Jamais une liberté ne 
fut octroyée, elle fut à chaque fois conquise, après modification 
d'un rapport de forces. Or 18 rapport de forces est bloqué en 
Andorre en vertu d'un loi électorale antidémocratique et de 
Fabsence de pouvoir potüque de notre Assemblée élue. HN ne nous 
reste donc, pour l'instant, que l'espoir de voir Ce rapport de forces 
basculer en France, maïs cela sans perdre de vus qua nous 
luttons pour une Andorre nationslement affirmée, démocratiquement 
gouvemée et socialement développés qui ne nous soït pas octroyée 
«du dehors» mals qui soit conquise par le Peuple. 


Nous sommes sans Hlusion. Nous n'atteindrons jamals la Liberté, 
terre promise. Maïs, demain, peut-être connaïtrons-nous, terres 
conquises, de nouvelles libertés. 


et) Animateur du mouvement de la gauche andorrane Tribuns. 


serait déjà un progrès démocratique 


M Gilles Masson, auteur, dans 
les Cuhiers du communisme de 
Julliet-août, d'un erticle sur le 
fonctionnement des institutions 
qui avait donné lieu à de nom- 

commentaires, répond cette 
semaine, dans Frunce nouvelle, 
hebdomadaire du comité central 
du PCF. à une lettre de lecteur 
sur ce sujet. 

M, Masson écrit: e Le respect 
de la lettre de ia Constitution, qui 
dit explicitement que le gouverne- 
ment détermine ei conduit la po- 
lifique de la nation, que l'Assem- 
Dlée nationale exerce le pouvoir 
législaiif, contrôle l'action du 
gouvernement responsable devant 
elle, que le président a un rôle 
d'arbitre, serait un progrès démo- 

très imporiant. Ces nou- 
veaux rapports entre les pouvoirs 
publics constitutionnels n'appel- 
leni nullement, comme préalable 
ind , d'a ù d'une 
nouvelle Consiilution. Ils peuvent 
être mis en pratique dès le début 
de la législature. 





L'ASSEMBLÉE TERRITORIALE 
DE NOUVELLE-CALÉDONIE 
NE SOUHAITÉ PAS RECEVOR 
M. STIRN 


M Roch Pidjot, député réfor- 
mateur, président de l'Assemblée 
territoriale de Nouvelle-Calédonie, 
a rendu publique, lundi 25 juillet, 
IA décision du bureau de cette 
assemblée de ne pas recevoir 
BL Olivier Stirn, secrétaire d'Etat 
aux DOM-TOM, lors de la visite 
que celui-ci doit effectuer dans 
ce territoire d'outre-mer, au début 
du mois d'août. djot a 
expliqué cette décision par le fait 
que le territoire, à ce moment-là, 
«sera en période électorale », les 
élections territoriales devant avoir 
leu le 11 septembre. Il a ajouté : 
« Cette attitude n'est nullement 
dirigée contre le gouvernement de 
la République, mais contre l'ini- 
tiative de M, Olivier Stirn. » 

M  Ollvier Stim a précisé 
mardi matin 26 juillet que son 
prochain voyage dans le Paci- 
fique (du 6 au 8 août en Nou- 
velle-Calédonie, les 9 et 10 à 
Wallis-et-Futuna. du 11 au 13 
en Polynésie) a un caractère 
< essenliellement économique ». 
I a ajouté : « C'est Ia raison 
Dour laquelle et avani que la 
campagne él pour l'As- 
semblée territo ne soit com 
mencé, je me rendrai en Nou- 
velle-Colédonie. Je ne pouvais 
Das aller dans le Pacifique en 
négligeant, sous prélerie d'élec- 
tions territoriales, la Nourtelle- 
Calédonie où la situation écono- 
mique esi tirés ? panle. 
AuUSS:, je n'ai en aucune manière 
l'intention d'y Groir des enire- 
liens politiques, mais simplement 
de rencontrer ceux qui s'intères- 
sent au développement el à la 
promotion de la Nouvelle-Calé- 
donie et de leur faire pari des 
décisions du gourternemenk » 


» Les réformes ceonstitution- 
nelles prévues par le Programme 
commun pour metire fin aux abus 
du pouvoir personnel (abrogation 
de l'article 16. pouvoirs nouveaux 
du Parlement seront réalisées 
Pur ln procédure de révision de 
l'article 89 de la Constilulion, qui 
appelle un vole en lermes identi- 
ques de l'Assemblée el du Sénat, 
puis une rütijicution soit par ré- 
férendurn, soit par , » 





LES DERNIÈRES DÉCISIONS 
DU CONSEIL CONSTITUTIONNEL 


Dans l'article que nous avons 
consacré aux dernières interven- 
tions du Conseil constitutionnel 


nous avons employé à tort le 
terme d'avis. Le Conseil prend 
des décisions qui « ne sont sus- 
cæplibles d'aucun recours » et 
e s'imposent aux DOuvOirs publics 
ei à toutes les autorités adminis- 
tratives et juridictionnelles » (ar- 
ticle 62 de la Constitution 


EU n'est pas exact, d'autre part. 
que le Consell ait <e déclaré 
conformes à la Constitution » les 
dispositions du code des commu- 
nes relatives à la coopération in- 
tercommunale I a purement et 
simplement décidé qu'il ne pou- 
vait être saisi de cette question, 
et que la demande formulée par 
les députés socialistes n'était pas 
e recevable z. 





BIBLIOGRAPHIE 
Rêve de ln France ou rêve d’un homme ? 


Une seule fois cher du gouver- 
nement, dant t mois et 
anteeent Len 1 y 0 A vingt 
ran ans, il ya ngt- 
deux ans, Pierre Mendès France 
aura pourtant été l'un des 
hommes politiques les plus mar- 
quants de l’histolre française de- 
puis Le Libération 

B est vrai qu’il y a presque un 
quart de siècle fut le seul à 
tenter de sortir la IVe République 
des rizières et des combinaisons 
où elle se perdait, le seul à 
donner un espoir à toute une 
jeune ération. Ce fut un mo- 
ment de rêve, ce « rêve français » 
qu'Alain Gourdon a choisi pour 
titre de l'ouvrage qu'il consacre 
à l'ancien député de Louviers. 
Mais tout au long des pages du 
livre et an fi de la biographie 
de Pierre Mendës France on 
hésite à choisir : ce rêve fut-1) 
celui de la France, celui des 
Français. ou celui de «a PME à 
lui-mème? L'auteur, qui fut un 
des jeunes « Jacobins » de 1954, 
aujourd'hui conseiller référen- 
daire à la Cour des comptes, ne 
tranche pas lui-même. ne choisit 
pa entre le mythe et la iégende 
et ne vejette pas toutes les res- 
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Les conséquences du «< sommet > de la majorité 


Usant abondamment de méta- attribuant d'autre Jaçon une auire 
préparent 


estampille que celle que 
les chefs de parti à d'autres can- 
didats ? 2 


Selon Georges Mamy, «on ne 
utrement cel 


du NOUVEL OBSERVATEUR 
conclut : «a Giscard, lui, prend 
ces galipetles au sérieux. C’est son 
affaire. Et la gauche n'aura nas 
rLECESSQITETRETE 


Pres É à se plaindre de 
ircie, l'automne, cel € » 

la siagnation RIVAROL résume ces ter- 
mes «la partie qui se joue entre 
Barre et Chiracn : eQuü 


«les deux thèses sont donc par- 
faitement contradicioires », et U 
note que «le combat entre leurs 
tenants s'annonce jéroce Même 


| sè pour ne pes faire Le jeu de la 


gauche doit se 
Pr F oir rappelé les propos 
avi 
tenus par A DrRRRne A re 
1? on = 
à l'issue de lo réuni 1e 


let, Georges 
LE re cer 
que Jacques 

croire M Barre «se laisserait 
rs te touche d'aussi cava- 


e commis 

e la jois tactique el psycholo- 
gique », dit-il Et ajoute : 
« Mais l'Elysée non PIus NE 
s'avoue pas vaincu por le sabré 
et ia boîte de Chirac (—). Valery 


c : 
croit-il, doit pourvoir être ramené 
ï quelgue qguuire-vingts Sièges. 
Comment y. parvenir SinOR en 


Mamy 
OBSERVATEUR, 
tort de 


is d'une ertrème sévé- 


quée 
rité — entre l'ancien et l'actuel 


premier ministre. Luile person- 
nelle se situant à l'intérieur de 
la lutie générale majorité- 
opposition, muis poutunt lui don- 
ner une couleur parliculière : on 
peut prévoir en effet que le com- 
portement de la gauche uni 
variera en jonction de la tour- 
le duel Barre- 


L'hebdomadaire « de l'opposi- 
tion nationale et européenne » 
se demande d'ailleurs quelle 
forme prendra ce « duel » après 
les élections législatives : «On 
s'intéresse énormément à l'atii- 
tude que prendra le président de 
ia ique selon CE QUE sera 
le verdic: populaire. Les « cas » 
Chirac ei Barre mérilent autani 
d'attention : lequel des deux sera 
en mesure de se DOser en iriom- 


phaieur ai la maïorilé gagne, et 
À chej désigné de l'opposition si 
e » 


per 
Pour ee de Po 
a oucur e ne sera D0os- 
stble 7 eue «union», Même 
verbale.» 


Des sacrifices 


Dans L’EXPRESS, Robert 
Schneider souligne que lorsque 
aious Les «aréjormislies» répon- 
dront présent, en septembre, à 
l'invitation du premier minisire », 
M. Chirac, «ce jour-là, sera bien 
obligé de choisir» : «S'l vient, 
Z devra discuter. S'i laisse La 
chaise vide, il apparaitra comme 


le diviseur. IL courra alors Le ris- 

d'être lâché par pets 

propres troupes. es 

en » « Mais ou encre 

même, . Berre, 

TT bee Sc , des TÉ- 
sullats de 54 


nique. Il n'assurera plemement 
son autorité sur l'ensemble de la 
majorité que s'i réussi à re- 
dresser une sibuntion très pré- 
occeupente.z «£En fait, poursuit 
L'EXPRESS. lout le monde le 
soit, dans l'opposilion comme 
dans la mue es RTERe 
élections, qu ‘ils soient, 

da Énole de erihes 
dant la COMpAgnE 
Pierre Pujo estime dans 
ASPECTS DE LA FRANCE que 


toutes considérations sont 


sence d'une pensée ferme dans 
les hautes sphères du pouvoir. » 

Rappelant les Propos « {rès 
centristes»s de M. Barre selon 
« fi faut éviler en 


Dose pas une guerré de réli- 
gion. Ce qu'il faut surtout éviter 
à la France, c'est une victoire 
électorale de la coalition sociglo- 
communisie. » 

Pierre Pujo ajoute : « Maÿg si 
le premier ministre dénonce 
Conséquences, DOUYTQUOI ménage- 
t-il les idéologies elles-mêmes 
sous prélerle de refuser les 
«guerres de religion»? Il serait 
temps que Le pourvoir cesse de 
récer à une auire démocralle et 
LAS A RE ornières de l'ir- 

Ets ne ; 

A l'opposé, Hervé Hamon et 


CEA 


Patrick Rotman font observer 
dans POLITIQUE - HEBDO que 
«les signataires du DTrOgramnme 
commun sentent bien, à présent, 
qu'ils ne sauruient se contenter 
d'attendre la victoire », « En quel- 
poursuivent - ils, 


crocs. Le peu d'enthousiasme des 
dirigeants soctalisites à analyser 
publiquement l'état de l'union 
ainsi qu'à rejondre au vu ei au 
su de tous 
mun manifestement DOussiéreur 
: LEE Ed Re Cet 
re nquiéiutde. Qua 
le: échéances approchent, les 
sous-enlendus donnent fatale- 
ne naissance cour Mmülenten- 
US. » 


Bervé Hamon et Patrick Rot- 


rieuse sur Les moyens ei les fins 
du socialisme, dont ia publica- 
tion du programme cOMmMmUA TE- 
marié devrait ojfrir l'occasion » 


A quoi Roger Martelli ajoute 
dans FRANCE NOUVELLE, 
l'hebdomadaire central 


che, elle n'est pas dans lu delec- 
tation devani le spectacle donné 
par l'adversaire. À elle de 5e 
nourrir de la diversité politique 
Jrançaise, de ue Ton AA C 
gagner au com 

ces non de Re te 
lesquels £ CRAN 
ment RS : LÀ dans cette 


capacité et en elle seule que se 
consiruira l'échec de la üroite 
jrançaise. 3 


@ Mine Giscard d'Estaing a re- 
gagné Paris mardi 26 jutilet, après 
une visite de trente-six heures à 
Clermont-Ferrand et dans sa rë- 
gion. L'épouse du président de la 
République s'est rendue notam- 
ment à Chamalières, ville dont 
M. Giscard d'Estaing a été maire, 
et à Rochefort-Montagne, chef- 
leu de canton dont fl fut conseiller 
général 
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M. Masson (P.C.F.) : le respect de la Constitution! M. Mitterrand : la France est coupée en deux 


sur le plan soaal 


M Francois Mitterrand, pre- 
mler secrétailre du ES. dénonce, 
dans l'entretien qu'il a accordé à 
plusieurs quotidiens régionaux 
(voir page 6), le «7e de 
l'allernance » qui est, selon lui 
x au fond de lous les argumenis » 
qu'emploient les «a dirigeants de la 
droite ». «a Nous, les socialistes, 
déclare M Mitterrand, nous uc- 
cepions le gouvernement de la 
droite, la majorité de droite, 
quand le suffrage uninersel en 
décide ainsi, même si nous invi- 
tons les Français à comprendre 
que c'est un mauvais choix. Nous 
ne mellons pos en cause l'unilé 
nationale, nous ne disons pas Qu'il 
y a d'un côté le paradis ei de 
l'autre l'enfer. » 

M. Mitterrand souligne qu'il 
désire « l'union des Français » 
autant que M Giscard d'Estaing 
a Mais & convient de distinguer, 
ajoute le premier secrétaire qu 
PS. que M France soit électora- 
lement divisée est sans danger si 
d'une et lautre fractions respec- 
tent La loi commune, celle qui est 
dans les tertes et celle qui, non 
écrile, assure, par les goaleurs 
qu’elle pronose, le respect mutuel 
que se doivent les citoyens d'un 
même pays (…) Mais que la 
France soil coupée en deux sur 
Le plan social est grave. En raison 
de k1 domination exercée par ic 
bourgenisie d'argent, par le grand 
capilal, sur notre société, La lutte 
des classes (.) se développe. » 

« Le désir d'unité de M. Gis- 
card d'Estaing restera un vœu 
pieux tant que sera poursuivie la 
politique qui entretient les inéga- 


ponsabillltés sur 12 fatalité ou Eur 
les autres Li montre en revanche 
avec un bonheur certain, et dans 
un beau style, la trame hlstorique 
sur laquelle se brode la politique. 
Il ne néglige aucon trait du Ca- 
ractère de Pierre Mendés France, 
ses pulsions et ses réticences, 58 
lucidité et ses Indionations. ses 
espérances et son pessimisme, et 
surtout sa vigueur et son courage, 
qui tal ont valn — un temps 
la popularité et — plus durable- 
ment — l'estime. 


Des affinités 
avec Blum et de Gaulle 


Alain Gourdon soull bien 
les affinités de son héros avec 
Leon Blum et Charles de Gaulle, 
décrit avec précision ses combats 
contre le « système » et ses pon- 
tifes, Martinaud - Deplat, Guy 
Mollet ou Edgar Faure. Voulant, 
avant la lettre, « gouverner au 
centre », Plerre Mendës France 
en a été empêché non pas telle- 
ment par la droite, à laquelle à 
s'opposait, où par le parti com- 
muniste, envers lequel il n'avait 
aucune compréhension réelle, que 
par ceux dont il venait déranger 
les jeux. ou réparer les erreurs. 

S'U a su prévoir et régler l'af- 
faire d'indochine, accorder à la 
Tunisie une pacifique indépen- 
dance, comprendre les enjeux 
économiques du monde, restaurer 
LR prestige international de la 
France, i n'aura guère mesuré 
l'ampleur de la rébellion algé- 
rienne, ni perçu que dans le gaul- 
lisme d'eprès 1968 ii y avait aussi 
Un peu de <« mendésisme ». 
Alors qu'en 1956 il disait encore : 
« Je ne vois que de Gaulle qui 
puisse jouer le rôle d'un arbitre 
national », le conditions du retour 
du général au pouvoir deux ans 
plus tard le jettent dans une op- 
position déterminée, mails dans 
laquelle il ne trouvera jamais 
d'emploi à sa Ce 
parce q comme l'écri 
Pnclustan Alain Gourdon, Pierre 
Mendès France aura été l'un des 
rares hommes d'Etat à avoir 
voulu faire mentir Machiavel. — 


À. P. 

x «© Mendès France ou le rêve 
français », Alaln Gourdon, 360 pa- 
ges Éditions Remsay, Paris ; 45 F, 
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POMMES DE TERRE 


PRIMEUR 


Région Poris 35 mm vrac 
0,60 à 0,80 F le kg 


TOMATES RONDES 


Duest ou Midi, cal 57-67 
4 à 5F le ko 
PÊCHES JAUNES 
Rhône ou Midi Cat. |, cal. B 
4,75 à 5,75 EF le kg 
LAITUES 


0,70 à 0,90 F pièce 
Prix valables en région parisienne 
Conypmission de Paris 


lilés et exaspère les contradic- 
tions, poursuit M Mitterrand Ne 
jouons pus sur les mois. Il n'y «a 
gas d'unité dans l'injustice. » 

Evoquant. d'autre part, les pro- 
blèmes internes de la majorité, 
M Mitterrand déclare : «a Jac- 
ques Chtrac avait trois objectifs 
tactiques : le mainilien du scru- 
tin d'arrondissement, des élec- 
lions primaires, pas de mrogramme 
de la majorité sortante. IL «a 
aïiteint les deux premiers. Il tm- 
posera le iroisième. » 





@ ERRATUM — Dans notre 
compte rendu de la réunion du 
comité directeur du parti socia- 
liste de Monde du 26 fuillet, 
page 7), nous aurions dû écrire, 
au début du seconûâ paragraphe : 
a Les pariengires de l'union de la 
gauche sont également en désac- 
cord sur la quesilion de In ma&i- 
trise des s0!s urbains, le P.C.F, 
souhaitant le des 


dispositions prévues en 1972, qui 
élargissent le droit de préemption 
et d'erpropriahon ei tendent à 
limiter la spéculation foncière et 
immobilière. » 



















































En visite dans l'Hérault 


el 


M. DOMINATI 
S'EMPLOIE À DISSIPER 
LE SCEPTICISME DES RAPATRIES 


{De notre correspondant.) 


Montpellier. — M Jacques Do- 
minati, secrétaire d'Etat auprès 
du premder ministre, s'est rendu, 
landi 25 juillet, dans le départe- 
ment de l'Hérault, où il s'est en- 
tretenu, comme il l'avait fait ven- 
dredi 92 et samedi 23 julilet dans 
le Var, avec les représentants des 
associations de rapatriés et des 
enciens harkis (le Monde du 
26 juillet). Que ce soit à Mont- 
pellier, à Lodève où à Pérols, 
M. Jacques Dominati s'est essen- 
tiellement employé à dissiper le 
scepticisme de ses interlocuteurs 
sur les intentions gouvernéemen- 
tales. Le secrétaire d'Etat est 
resté assez vague, toutefois, sur 
le contenu Gu projet de lol d'in- 
demnisation, dont il a confirmé 
le dépôt lors de la prochaine 
session parlementaire. « Le but 
de mes déplacements n'est pas de 
désosser un projet devant les 
associations, a-t-il notamment 
déclaré. Je peuz simplement en 
définir l'esprit ei j'ai Le sentiment 
que les associations sont sensibles 
à la détermination du gouverne- 
ment. » 

M Dominati a ajouté que le 
proiet en cours d'élaboration : 
« mainiiendrait l'essentiel de la. 
loi de juillet 1970, en prévoyant 
le complément à apporter à Pin- 
demnisation globale ». « Les ra- 
patriès sont sensibles à l'indexa- 
lion qui sera probablement 
retenue pour lenir comple de la 
conjoncture économique », a-t-il 
indiqué. 


31810)5)15)6]9)8)0IE 
des 
d'été 


QUELQUES PRIX: 


COSTUMES LEGERS 
Polyester et laine 690 F 398r 





ENSEMBLES 

Pur coton SS0UF A28F 
PANTALONS 

Ulira-lègers 198 F 118r 
VESTES 

Poids plume 398 268r 
CHEMISES VOILE 

100 % coton2L. 1247F 89r 
CHEMISETTES 

Pur coton SF 68F 


Rayon spécial 
GRANDES TAILLES 


19, AV. VICTOR-HUGO 


L° PARIS 16° 
SOS E 


tes-Vous préoccupé 
L 4 par ce que pensent 
SAUTER ee RE 
Cu NCA TEA IE 
patron, vos parents”? Si 
vous répondez Oui. vous 
avez-besoin de lire ce 
.\vre. | 


ls 
ft 
L 


millions d'exemplaires 
PR RON POS PE 
vendus dans le monde: 


_VOS.ZONES 
DIN OUR 
CR PET 
AAA DU 

: Hi ER 


Fe 


Ni ére 


À RE 
RAR se 





en 
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LA POLITIQUE NUCLÉAIRE 


Le maintien ou non de la force de dissuasion 
* pourrait être soumis à référendum | 


por un gouvernement de guuche 
déclare M. Mitterrand 


ML François Mitierrand, 
Mmier secrétaire soslatinie, 


dans 


En vertu de Frticle 11 de la 


L'article 3 de la Constitution de 
1958 indique que « je souveraineté 
“netlonale appartient eu peuple, qui 
Fexerce par ses représentants et 
par la vois du rélérencum ». 


La décision de recourir au réfé- 
rendum est une prérogative discré- 
tionnaire du président de la Répu- 
blique, puisqu'elle fait partie des 
actes du chef de l'Etat qui sont 
dispensés de l'obligation du contre- 
eging, mails [le référendum ne peut 
intervenir que dans des cas énu- 
- mérés limitativement. 


L'article 11 dispose : « Lo prési- 
dent de la République, sur propo- 
sltlon du gouvernement pendant la 
durée des sessions Ou sur propo- 
sion conjointe des deux assem- 
blées, publiées au Journal officiel, 
peut soumeître au référendum tout 
projet de lo! portant sur fForgeni- 


. sation des pouvoirs publics, compor- 
-tant approbation d'un accord de 
. Cormmuneuté Ou tendant à autoriser 


le ratification d'un traité qui, sans 
être contraire à la Gonstlitution, 
aurait des incidences sur fe fonc- 
tlonnement des Institutions. » 


L'articte 89 indique, d'autre part, 
que « Finitialive de fa révision de la 
Consiltution appertient concurrem- 





M. DAT (CD.5.) 


… VEUT ORGANISER UN DÉBAT 


& AUSSI DÉMOCRATIQUE 
QUE POSSIBLE » 


« Il jaut exiger la vérité sur le 
nuclécire », 2 Offirmé, juni 
25 juillet, au cours d'une confé- 
rence de presse, M Jean-Marie 
Daillet, député CDS. de ja 
Manche. Estimant qu’ « 4 n’est 
pus acceptable de laisser le public 
en proie à ee ssoit pe 


de la vie, de la sécurité et de la 
consommation, a D 
organiser DS Er L 
, , En © 

un débat « aussi démo 
D RE 
conomiques et politiques, sur 
ournées ms scientifiques, 

sur 


veuille ou n0n, La source 
collective la plus sûre et la moins 
poluante ». | 





DEUXIÈME RÉUNION À PARIS 
DES EXPERTS DÉSIGNÉS 
. APRÈS.LE « SOMMET » 
DE LONDRES 


er 

u rmer- 
credl 27 juillet. 

Les travaux ont pris un certain 

vis auralent dû se 

Les eve dont en Uri 

Her, étudier l’intérét pourrait 


a de ei ne 

{ du cycle du combusti- 

ble nucléaire, : 

DNS première vo 
u groupe d'experts a eu 

Paris les 8 e& 9 1 dernier 
(le Monde Gaté 12-13 juin). 


d'un ensemble de consultations. 


» Nous mraintiendrons, en allen- : 


dant, l'armement nucléaire en 
PE Se Pine 
e sens, GT 7 
Ce de toutes les informu- 
: utiles, alors qu'on les a 
5 tenus à l'écart, ils répor- 
en COnTuissancs de cause. 





s e 
Constitation 
ment au président de !a République, 
sur proposition du premier ministre, 


et eux membres du Parlement », 
et précise : « La projet ou fa pro- 


Position de révision doit &tre voté 


per les deux assembiées en 1ermes 
identiques. La révision est définitive 
après avoir été approuvée par -réfé- 
rendum. » 


Le programme commun de gouver- 
nement de la gauche n'est pas 
explicite sur la question. 11 5e bome 
à indiquer que le racours au réfé- 
rendum ne ferait plus partie des 
décisions présidentielles échappant 
à l'obligation du contreselng, et ïl 
ajoute : « Le référendum ne pourra 


Comment ? IL existe plusieurs 
modes consultation démocra- 


b Pourquoi pas le référen- 
dum?n 

ner ue lui Er ri … 
argumen ne vaudraien 
aussi pour « Paiome dit civil », 
ere en 2 scientif: loue | . 

e ë —€ 

même ToSOphique — est réel 
enire a deux utüisations de 
l'atome, mais il ne l'est gas poli- 
tiquemnent. 


Cependant, si les socialistes 
v Le principe de l'énergie 


être utilisé comme un moyen de|. 


faire piébisciter la politique prési- 
dentielle contre je gouvarrement ; 
Parücle 11 sera précisé en ce sens. » 


Dans le cas qui nous intéresse, la 
mise en œuvre de l'article 11, à la 
demands du gouvamement, pourrait 
ee justifier par la fait que !e projet 
soumis à référendum poseralt la 
question du malnten ou de Ia sup- 
pression du pouvoir de décision 
reconnu au Chef de l'Etat en matière 
d'utilisation de la force de dissus- 
sion. Il s'agireit blen de « Forga- 
nisation des pouvoirs publics ». 


M. BOURGES : cela suppose 
une révision préalable de la 
Constitution. 


Interrogé ce mardi 26 juillet à 
Europe 1 après les propos de 
M François Mitterrand, le minis- 
tre de la défense, M. Yvon Bour- 
ges, à déclaré : 


UN NUMÉRO SPÉCIAL 
DE @& QUE CHOISIR ? » 
SUR L'ÉNERGIE NUCLÉARE . 


Œlectridité de 
et à quatre oppasants: la 
Croupeñent - de eo 
pour l'information sur !' 
nucléaire (GSIEN) es 
RSR none des sociétés 
ŒFÉPN) 


t Qué « sur Fun des 

les plus curieux de 

noire dpoque, l'information fall 
encore cruellement défaut » et 
qu ea consultation reste à 
Jaire », l'UFC. avait organisé, à 
l'uccasion de ses « Ateliers géné- 


raux des consommaleurs » de 
novembre 197 
dictoire d 


en détail les 
Pusitions autour de 4 
thèmes : les dangers du nucléaire. 
l'industrie nücléaire, qu'est-ce que 
c'est ? Le recours au nucléaire 
est- inéluctable ? Choix tech- 
nique, où choix de anciété ? 

x U-FC., 7, rte Lionce-Reéynaud, 
75781 Parts Cedex 16, Numéro spécial : 
6 PF. En vents daus les kiosques 





LES COMITÉS MALVILLE 
RÉPONDENT À LA CGI. : 
LE REFUS DU NUCLÉAIRE 
N'IMPLIQUE PAS LA PAUVRETÉ 


La 
Malville 
blement 


ui ü e rassem- 
des 30 et 91 juillet au- 
du teur 





En 
{Dcwein de CHENEZ.) 





Les ingénieurs de FED.F. multiplient | F 





7: aire jaute de disposer, dans su7CONSOMMALION. à ” e o je s 
Rs POHEU rer Di Le dense € le choiz les réanions d'information 
q ge du « : : : : 2 
Dons Nr fer bandes Geipuet 19 SORR De notre correspondant 
Tius Lo te Le Thor jon-| À du nucléaire en élec- Lyon ÆDE muitipie teur personnel et humain 
e de sou: dr 
ES MES ne RD die des Pa e comités ajoutent : « À ns noue. Éinforma tion = ue on ce me - 
iages à ce que le futur plan] la croscnce énegétne, Pré) CRT Re fons les " remise à jour. « Nous sommes 
du gouvernement fût ane CTO RCE GT et del « chaudes » où obligés de nous poser des ques- 
soumis à référendum ». On AURAS UE des centrales contesiées. lions, économiques et politiques 
{Lors de la campagne de maï 1974 qui soni en cause. Il faut de Mais ces bats co 
pour le second tour de l'électiou| Crête le gaspillage effréné de| dent le seul mois de Dé inévitablement les ingénietrs de 
présidentielle, M Mitterrand, can-|. et” d'énergie. organiser| A2 de IEDF- l'ED.F. et de le NERSA (la 
didat de la gauche unie, avait déjè| ;ire économie pour qu'elle de-| E0UPE d or " te société " qui cons- 
émis une proposition semblable| benne réellement une mis en Lyon on dé. truit Super-Phénix à Creys- 
dans un entretien, le 14 mal, à Eu- développer de nouveaur modes de cipé à quatre- é- Maivile) à quitter les domai- 
rope 1 avec des Jonrnalistes étran-| Concommañon, car le refus du bats dens la région Es, Outre Des fec ue me { 
gers (cle Mondes du 16 mal 194).| Suénie n'implique pas la pau-| cc très dur, disen plus de démontrer que ri 
M Mi donne, cette fois,| meté à Le jait que ce n'est pas noire mé- Le ver, Ü faut par'er 
de nouvelles précisions sur ce que ee tier, & nous faut- société et civilisation « Notre 
sera La position des dirigeants du CHERE £ servares parfois diffi- oooisté ME 0 me conne té 
parti socialiste à la convention na- = auclécire. s nse e , UA in£ ae Lt à on 
donais du A décembre prochain :| — Bus 15 vois 60 6 sccomplissant cette mission pa- ES de l'ED.F. Elle tient de & | - r: LÉ 
malntien de l'armement nucléaire en| le municipal de Condrieu à rendre comple qu'elle ess Dussce À : + are 
son état, c'est-à-dire pas de destrnc-| fRhône), dont le matre, M Claude ne PEU PES 4y stade rural au sode incustriel | :. TL 
tlon des stocks actuels, et proposi- bert, est favorable à la majo-| * tenir » plus de deux ans. Le passage s'est fait trop rie | :: Ne 
tion de désarmement multilatéral ;| rité, a condamné le projet d'ins- Au fi des mois, les ingénieurs pour étre pleinement accepté, | : : nl 
si cette proposition demeuraié lettre] tallation. d'une centrale nucléaire] ont toutefois pris l'habitude du Ceïfte prise de conscience Se Cris- : a MM 
morte, la France conserverait les] à Saint-Maurice-l'Exil (Isère),| dialogue. Dans ces réunions où Us. tollise notamment sur les Cen- | 
moyens d'assurer Sa propre sécu-| située à une dizaine de kïlomètres| retrouvent souvent les mêmes trales nucléaires, dont ie gigen- LÉ 
xite.] de là. üs ont découvert que tisme effraie. n — (Intérim) si 
ns «À 
: TU 2 à 
t 





























Si vous êtes malin, devenez futé. 


Si vous êtes malin, ne prenez pas la route 
à le même heure que tout le monde : partez 


à l'Heure H. 


malin. Hugh. 


en vert. Hugh! 





L'Heure H est publiée aujourd'hui par tous 
les quotidiens français durant les jours qui 
précèdent les grands départs. Elle vous 
donne le meilleur horaire de départ pour 
votre région et beaucoup de conseils sioux. 
L'année dernière grâce à l'Heure H et à Bison 
Futé, il y a eu 52 % de bouchons en moins 
au départ Cela vaut la peine de jouer au plus 


Jour] 
Maïs vous pouvez faire mieux encore : éviter. 
les jours les plus chargés. Du vendredi 
29 juillet au lundi 1% août, tous les mustangs 
des visages pâles seront sur les pistes des 
vacances, Alors, profitez du calme, et partez 
le jeudi 28 juillet ou le mardi 2 août. Sice n'est 
vraiment pas possible, choisissez de préfé- : 
rence le vendredi 29 ou dimanche 31 juillet. 
Et je vous guiderai sur mes itinéraires fléchés 
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L'amiral de Gaulle : la marine est l'arme essentielle 





“DÉFENSE! TOURISME 








ne PRIX DE PENSION : 
de l'indépendance de la Fran 
* AUS | la France PAS PLUS DE 6 % 
De notre correspondant: DE HAUSSE 
Brest. — La première des trois béfiment marque sa wolonté de PE 
titre de LE RUE 1970 de ceux a = + a PAR RAPPORT À L'ÉTÉ DERNIER 
1976, a 6té ba à Brest, qu'un pays comme le nôtre devait 
a été assemblée dans l'arse- avoir une marine à sc mesure. Lu 


A la veille du grand départ 


d'août, le ministère de l'économie 


rayonnement et l'indépendance 
nom de Georges-Leygues, de la France. Celu reste plus que | et des finances rappelle la régle- 


un ancien ministre marine jamais vrai aujourd'hui » mentation en concernant 
entre . deux C'est Ia : J dR = Pie ge pension pratiqués par 
congé fois que la DANS DMC re déclaration de ramirat de| on eners 


Le 
lippe de Gaulle, 
"escadre sAtlan bleau assez sombre de l'entretien et 
sidi la émane fait fé de l'entraînement @e La flotte fran- 


rence reprises, son 
allocution, à l'action de l'ancien ‘3 Jin) 
ï 1833. L'amiral 


a voulu 
homme goli- nage du pétrolier 


nouveau à dimimuer.] 


Gaulle lant l'action de Geor Par « pensl 

Leygues reñète, en réalité, Pone Done le petit déjeuner et 

époque où elle était D Do de la marine natic- forfaitaire 

hos mstrée de récents (qui comprend obliga- 

bt éprouvée par les de 1 amiral Jean tas chef DES os de ; el sos 
d'état- , L ‘un 

Pn- Dans en cui Arr ne pen de l'établissement, ainsi 


on » ! faut entendre : 
deux repas principaux. Le prix 


ue dans c des chambres. 
ne note doit étre délivrée au 


caise (rle Monde» daté 3-4 avril et client à la fin dé son séjour. 


Un hôteller n'est pas tenu de 


ministre Au début de la prochalne décen-| propaser à sa clientéle un prix 

de Gaulle à notamment déclaré : mie, le tonnage global de 18 marine) Ge pencion, même S'il en affichait 

næbonale sera inférieur de moitié au seul ton-| un en 1976. Toutefols, s'il y à 

françals « Batiltus 5 | renoncé, il eura dû en informer 

de 660 000 tonnes. Î manquera Gouze| pu préalable 1a clientèle et l'admi- 
à quinze escorteurs. La marine na-| nistration compétente. 


grine esi une D . 
arme essentielle de noire déjense tionale disposait, EH ÿ a queiques an- 


ei de notre DR (…) » nées, de cinquante-neuf escorteurs 
trente-trofts et ce nombre continuera 


Les professionnels pratiquant la 
. | formule de la pension ne devront 
tarifer celle-ci à des 

su à +6 S par rap- 
port aux prix de l'année dernière. 





… %lLes autonomistes veulent recenser 
les <insulaires de culture » 


De notre correspondant 


] _. 
1 Choisissez Heure H: la meilleure 
heure pour prendre la route. 


- Région Paris-lle de France 


Bouchons:la solution? ‘ 


Comment éviter les bouchons lorsqu'en 4 jours, 5,5 millions de Français 
en vacances et que 3,5 millions rentrent chez eux? 


Inutile de jouer au plus sioux : mieux vaut 
de l'Heure H. En 1976, les automobilistes qui ont suivi les conseils de l'Heure H 
ont permis d'obtenir ce résultat:52% de bouchons en moins! 


L’Heure H:pour qui ça marche? 


Les graphiques del'HeureH s'adressent aux automobilistes de votre région 
qui se dirigent vers le Sud de k France et ka Bretagne. Si vous partez vers le Nord 


ou l'Est,partez tôtle matin pour éviter d'en- 
combrer les routes, et consultez les pièges 
éventuels à éviter. 

Mettez-vous à l’HeureH, 

Consultez les graphiques ci-contre de 
Bison Fut&:ils correspondentaux intentions 
de départ des 4 jours les plus chargés, Si 
vous avez de partir à une heure qui 
se trouve dans les colonnes sombres, modi- 
fiez votre heure de départ:vous risquez de 
rencontrer des bouchons. 

Siellese trouve dans une colonne blan- 
che, maintenez-là., Dans les colonnes blan- 
ches, vous êtes libre de choisir la tranche 
horairequivousarrange,oulamoinschargée, 
Les pièges à éviter sur la route. 

Pour ceux qui partent vers le Sud et la 
Bretagne, void les pièges à éviter: 

Vers l'Ouest et la Bretagne. | 

Difficultés à la sortie de l'autoroute 
Océane avant Le Mans le vendredi 29 juillet 
de 15 h à 20 h, le samedi 30 juillet de 7 h à 
12. b, le dimanche 31 juillet de 7 h à 12h, 
etlelundi 1" août de /hà15 h. 

Vers le Sud-Ouest. 

Difficultés sur la N 10 au sud de Tours 
le vendredi 29 juillet de16hà21h, le samedi 
30 juillet de 6 ñ à18 h, le dimanche 31 juillet 
de7hät6h,etlelundi1"aoûtde6hàT7 h, 
Vers le Centre. 

- Difficultés sur la N°20 au sud d'Orléans 


Jevendredi29 juillet de15 hà20 h, lesamedi . 


30 juillet de7 h à15 h, le dimanche 31 juillet 
de7hà12h, etlelundi1" aoûtde7 hà15h, 
ie la Vallée du Rhône et le Massif 


Difficuités à la sortie de la Région Pari- 
sienne sur Fautoroute du Sud le vendredi 
29 juillet de 17 h à 21 h, le samedi-30 juillet 
de 5 h à10 h, le dimanche 31 de 5hà10h, 
etlelundil” aoûtde5hàî0h. 


Dificuités dans la Région Lyonnaise le 


vendredi 29 juillet de 15 h à 20 h, le samedi 

‘30 juillet de 7 h à ‘16 h, le dimanche 31 juillet 
de7hàéh,etlelundil"aoûtde7häléh. 
Difficultés sur la N'7 et la N 9 en direc- 

#ion de Clermont-Ferrand, .entre Briare et 
Saint-Pourçain le vendredi 29 juillet de 16 h 

à 20 h, le samedi 30 juillet de 9 h à 15 h, 
Je dimanche 31 juillet de 9 hà15 h, etie lundi 

. 4aoûtde9hà18h 


Faites confiance à l'Heure H et à Bison Futé. Ils ont fait leurs 
ll y aura bien sûr des bouchons, mais si les automobilistes 
suivent ces conseils, la route qui mène au soleil sera moins Se 


encombrée, 


faire confiance aux informations 


0 3 6 9 D 15 3% 21 24heues 


0 3 6 9 2 15 18 21 2#héèures 


samedi 30 juillet 

















dimanche 31 juillet 


0 3 6 9 D © 18 21 2iheures 


heures 


0 3 6 9 D 15 18 21 4 
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D'UNE RÉGION À L'AUTRE 


M. Paul Laurent annonce à Ajaccio 
une proposition de loi communiste sur la régionalisation 


@ Des assemblées élues au suffrage universel 


© Pas de 


Ajaccio. — Tandis que M. Géor- 
ges Marchais à achevé 5es 
vacances en Corse en rendant 
visite à de nombreuss cellules 
locales, M. Paul Laurent, membre 
du comité central du PC. est 
venu, le 25 juillet à Ajaccio, 

les grandes Li de ia 
roposition de loi sur la réglona- 


tion que ji communiste 
va déposer à rentrée sur ke 


bureau de l'Assemblée nationale. 
En choisissant la Corse pour 
ter son projgt, le parti 
communiste à d'abord entendu 
Laurent, « que le oblème Le 
urent, « que régio- 
nal s'inscrit dans la vision globale 


eau national ». Déclarant que 
la question corse est l'une des 
six grandes priorités qui seront 
inscrites au préambule du pro- 


Ajaccio. — Comme nous l'avons 
indiqué dans nos dernières édi- 
tions de lundi, l'Unjone di u po- 
pulu corsu, qui à succédé à l'Asso- 
ciation des patriotes corses et 
dont le leader est le docteur 
Edmond Simeoni, a annoncé son 
intention de lancer a u7z£ 0péra- 
lon de Tecens du peuple 

démonirer 


au-delà des réticences et des 
mensonges de la propagande offi- 
cielle illustrée gar la récente étude 
de l'INSEE ». Cette opération com- 
mencere lors du rassemblement 
de Furlan!, aux portes de Bastia, 
le 14 août prochain 

Ce recensement sera volontaire. 
Ceux qui se reconnaissent dans la 
terminologie familière aux auto- 
nomistes seront invités à prendre 
une carte, qui, est-il précisé, ne se 
substituere en rien aux documents 
officiels d'identité. H s'agit d'une 
carte intitulée «e identité corse », 
portant deux drapeaux corses 
entrecroisés, avec La mention 
e Isula di Corsica ». Elle compor- 
tera notamment 165 NOM. DPIÈNOM, 
date et lieu de naissance, adresse, 
et an timbre qui sera délivré par 


staiui particulier pour la Corse 


De notre correspondant 


gramme commun actualisé, 
M Laurent à indiqué que le 
P.CT. préfère un statut général 
des régions à des etatuts partl- 


ers. 
Une proposition de loi, déposée 
le 3 juin 1977 par le pe £socia- 
liste sur u de l’Assemblée 


Le projet du PC. 2, selon 
M. Laurent, trois objectifs : faire 
de l'ensemble du pays un ensem- 
ble économique relativement 
homogène, faire en sorte que la 

versité des régions fa le 
développement industriel natilo- 





lUnuone Le prix de ce timbre 
n'est LS fixé. Il pourrait s'élever 
ET 


20 . 

L'étude de l'INSEE à laquelle 
fl est fait allusion a été publiée 
dans le bulletin régional de jan- 
vier et mars édité à Ajacelo. Eta- 
blie sur 13 base du recensement 
officiel de 1968, elle révèle que 
400 000 Corses ont été dénombrés, 
dont 256 000 résident sur le conti- 
nent : parmi ceux-ci, 68 % sont 
mariés avec des continentaux ou 
des continentales. 


a Notre recensement, à déclaré 
eu Monde M. Edmond Simeoni, se 
prolongera pendant plusieurs an- 
nées. IL s'agit de « recenser » 
l'identité culturelle et non l'iden- 
tilé tout rourl, en d'autres ler- 


coniraire, an Jaisant appel auz 
continentaur intègrés & notre 
peuple et qu: s'en sentent sollt- 
duires. » — EP, 8. 





Midi-Pyrénées 


UN EFFORT IMPORTANT 
SERA FAIT POUR RELOGER 
LES SINISTRÉS DU SUD-OUEST 
confirme M. Î.-P. Fourcade 


Quatrième membre du gouver- 
nement à se rendre dans les Gé- 


de l'équipement et de l'aménage- 
ment du territoire, Aa déclaré 
qu'un effort « frès important » 
sera consenti par son ministère 


pour reloper les personnes dont 
les hebitetions ont été détruites. 
Dans le Gers, trois cents loze- 
ments seront édifiés dans le cadre 
de l'enveloppe budg 
ministère de l'équipement, moitié 
à titre locatif, moitié en accession 
à ls propriété. En outre, un 


mais à la disposition du préfet du 
Lot-et-Garonne pour les sinistrés. 


En ce qui concerne la1 voirie, le 
minietre à déclaré que le coût 
total de la reconstruction du 
réseau routier dépasserait 150 mil- 
lions de francs. Il a précisé que 
la S.N.C.F. achèvera le 6 août le 
rétablissement de la vole ferrée 
Auch-Agen, travaux qui sont 
financés par l'Etat pour une 
somme de 1400 006 F. 

Enfin, le ministre de l’équipe- 
ment a indiqué qu'un plan d'ur- 
gence allait être mis à l'étude 
pour les quatre départements 
sinistrés du Sud-Ouest de manière 
à pouvoir à les possibilités 
de travaux de protection contre 
les crues (calibrage des fleuves, 
réfection des berges, restauration 
ou remplacement des ouvrages 
d'art), M Jean-Pierre Fourcade a 
aifirmé que Îa définition des 
zones non constructibles serait 
désormais plus stricte 








ILE DE FRANCE 


e Bateeu-mouche pour les per- 
sonnes âgées. — Le maire de 


les mardi! 25, mercredi 27 et 
eudi 28 Juillet, les personnes 

ées de la capitale à Une pro- 
menade en bateau-mouché sur ka 
Seine, suivie d'une réception à 
l'Hôtel de Ville Cing mille per- 
gonnes devralent per à ces 
journées. Les in i indiqué 
la mairie de Paris, doivent ètre 
retirées auprès du bureau d'aide 


sociale de chaque mairie d'arron- 
dissement. 





nal, mettre en œuvre la décen- 
tralisation démocratique qui per- 
mettra d'apporter de véritables 
solutions aux problèmes réglo- 
DAaUXx. 

Pour cela, des actions sont 
prèvués dans cinq domaines. 
1) les tnstitutions : une assem- 
bl EL élue au 


taux 
région ; 2) les équipements : la 
région répartit et gére les enve- 
udgétaires ; 3) l'action 
nagemen 


t 

: Ja responsabllité 
première dans le domaine de 
l'énergie et de l'écologie incombe 
, tures ré- 


reconn ce 
cultures « en fonclion des be- 
soins ». 


Pour M. Laurent, « Ze besoin des 
citoyens participer plus acti- 
dement à La gestion de leur région 
se jJail plus pressant devant la 
comp é et les difficultés ren- 
contrées dans le développement 
éconornique. Pour cette raison, il 
y a nécessité d'un véritable èche- 
lon régional, et, à cel égard, la 
lot de 1572 iourne le dos à ces 
etes ne tee one 
ration nocr qui aggTave 
les inégalités, 1 fault substituer la 
régiondlisation démocrelique ». 

En conclusion, déclare M Lau- 
rent, «notre profjel va plus loin 
que ious les autres jusqu'ici pré- 
seniés. CGT donne &uZz régions 
les moyens de mener à bien une 
véritable politique régionale. Pour 
cela, l'Etat doit assumer ses res- 
ponsabililés et donner l'eremple 
de La solidarité nationale en 
aidant Îles régions Darliculière- 


meni démunies ». 

À Sartène comme à (Calvi, 
M. Georges Marchais avait, pour 
sa part, rappelé son attachement 
à une «régionalisation démocrz- 
que » et fait référence aux dis- 
positions du programme commun 
la matière. Parlant des atten- 
tats récents, il avait déclaré: 
«Ce n'est pas à coups Le plastic 


d'aîlleurs je me demande qu. tant 
à l'extérieur qu'à l'intérieur, a 
intérel & laisser se développer ce 
ciimai. >» 

PAUL SILVANI 





Aquitaine 


TROP PEU DE COMMANDES DE NAVIPLANES 


La Sedam licencie 


Le onnel de la SEDAM, la 
société qui, en Gironde, construit 
les naviplanes, est inquiet. Neuf 
licenciements étaient envisagés au 
début du mois; le 21 juillet le 
comité d'entreprise a appris que 
l'ensemble du personnel pourrait 
se trouver sans travail La pré- 
fecture de la Gironde a fait la 
rmaise au point suivante : « Nous 
avons pris confact avec le Secré- 
tariat d'Etat aux transports, DOUT 
recommander à Dugideon-Nor- 
mandie de ne pas engager Üc 
procédure sur l’ensemble du plan 
de Ucenciement (soicante - huit 


qu'on n'anticipe pus sur la sifua- 
tion de la SEDAM. On connaitra 
le sort .le ces neuf licenciements 
en cours dans les jOuTs Prochains, 
après que l'inspection Qu travail 
eut donné ou non s0n acCord- » 


Les difficuités de la SEDAM 
viennent de Ja faiblesse du carnet 
de commandes de la société. Le 
navipiane N 500 qu'elle construi- 
sait pour la S.N.C-F. a été détruit 


© La sécurité sur le bassin 
d'Arcüchon. — Une opération 
e coup de polng» a été déclen- 


chée, dimanche 24 juillet, sur le 


bassin d'Arcachon. Trols vedettes 
de la gendarmerie, celle des 
douanes et celle des affaires 
maritimes ont patrouillé pendant 
cing heures sur le plan d'eau et 
contrôlé quatre-vingi-douze ba- 
teaux de plaisance. Quarante-neuf 
infractions ont été relevées; la 
plupart sanctionnalent l'absence 
de brassières ou de fusées d'alerte. 
— {Corresp.} 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE SÉLECTION 


HEBDOMADAIRE 


réservée aux lecteurs 
résidant à l'étranger 


mnt 


Exemplaire spéclon sur demande 


par un incendie au début de l'été. 
Un second est en construction 
après des essais au 20) et en mer, 
4 sera ‘ivre à la SNCF. au prin- 
temps prochain. I s'agit d'un 
engin pouvant transporter qua- 
tre cents personnes et soixante 
voitures et qui sera explolté en 
pool avec les chemins de fer bri- 
tanniques sur les llalsons Boulo- 
gne où Calais-Douvtre. La direc- 
tion de la SNCF, déclare ne pas 
avoir, pour l'instant, de nouvelles 
commandes vue, maïs on dit 
à I .-deaux que le marine natlo- 
anale pourrait s'intéresser aux pro- 
ductions de la SEDAM. 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


Quinze jours Sub orvtennn 
Tro1s semaines CLIPLERLLZI) 
Un mois s 

Dn mois e@b demi .ouonnoe 


ETRANGER (vole normale) : 


SUUEN 
LL LL 


rois SEMAÎNES ,..uronna 
Un mois Ubu 00e pe 
Un moïs ét dennil ssounaue 
Deus mois RON FN Deer 


EUROPE (avion) : 
Quinre Jours eHhhasab sus 
Trois SEMAÏÎNES soommanemn 
Un mois SSL SSSaRPESSSur 
Un mois et demi 
Dex. mois BULIVTODTUTÉTRRS Lt0 F 


LL ER. 


37 
52 
6 
102 
134 
46 
#1 
12 
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- EN FAMILLE 





Des professeurs studieux 


L y en a un qui est inier- 
&« LE venu ce me je n'ai 


che, qui n'ont pas d'enfant, ne 
sont pas des débutants dans leur 
métier, mails ils sont des habitués 
des vacances studieuses. Déjà . 
Pâques ils avaient participé à 
un symposium d'enseignants, en 
Allemagne de FEst. 

- C'est Claude TE a décidé d'al- 
kr à Rouen professeur dens 


: c'es 
les vacances, ! faut de la fontoi- 
sie». Ce qui l'a le plus nr 
per exemple, c'est l'atelier 
chodrame ». I] est vrai qu'il Fest 
pas courant de voir un univer- 


Sitaire connu, aux cheveux 
blancs, dhentée et ES pieds 
pus, en compagnie d'étudiants 


de jeunes enselgnants qui, 
a avant, lui avaient vivement 
reproché de les terroriser dans 
les jurys d'examen. 

Pour le reste, CRE et Mi- 
chèle 5e sont a rendu 
compte de la afouls de ren- 
contrer Les autres ». «On n'@ Pas 


le même discours », précise N- 


chéle, qui ajoute : « Des institu- 
teurs, Îe n'en ai pas rencontré, 
mais ceux du su on les 
repère Jacllement car ls pren- 
nent la parole.» 

Maïs pour eux, pas question 
d'intervenir dans les P'débats. & Il 
y a becucoup d'universilaires _ 
ri tellement mieux 

explique Michèle, en dépit 
des ” protestations de son 
Je réfléchis plus per er et 
dans le jeu d'artifice des idées. ta 
réponse ne Mme vient Das. Je fais 


peut-être une sorte de Corn: 
Curieuse e uni!- 
versitaires venus réfléchir, 


notamment eur !a 

en de explique Claude, on a 
par « PTOJTESSISMNE », ON S'est 
« auio - analysé ». on s'est 
affronté entre partisans de 
l'a épanouissement » et tenants 
de la réflexion sur le « fonction- 
nement de l'ecole dans une 
société nouvelle ». Les plus 
ennuyeux, consiate-t-il en sou- 
riant, sont ceux « gui se 7écla- 
ment du droit de l'amour, au 
plaisir, au désir à. lui, 
« l'apport Le plus considérable de 
cette expérience, c'est la réflexion 
qu'on peut se jaire sur son fonc- 
bonnement même », sur le com- 

portement des participants. 

Critiques, ils ne regrettent 
cependant nl d'être venus ni 
d'avoir, pour cela, déboursé quel- 
que 400 francs. « Cela ne repré- 


ÉLIMINEZ 
SANS POLLUER 
MOUSTIQUES. ET 
INSECTES VOLANTS INDÉSIRABLES 


apparell breveté utillsant à la fola uns eource 
j lamineuæ pour attirer lea insèctes et Une SOUrCe 
électrique pour lea anéantir Aueun produit chi- 
intérieur-extérie 


tmilque. 


L'INSECTRAP 
{220 v.) 300F 


Franco 320 F 


Ur @l Een camping 


(avec adaptateur pour 12 volts} 


THIEBAUT. 


Spécialiste de l6 lufte contre les msectes 


30, PLACE DE LA MADELEINE - 75008 PARIS - TéL 073-29-03 


Ouvert tous 2es Jours 


Documentation sur demandes 





serie pas un gros ej/ort », estime 
Michèle en reprenant le chemin 
des salles de cours Encore que le 
soir, & épulsés à, Us 2 
leur chambre de la 
universitaire sans avc L le oi 
rage de participer À la détente 
e. musique, autour 
barbecue. Is n'ont mème 


Er le temps d'aller visiter la . 


Ils retlendront de cette 
semaine — comme un aätelier le 
leur a confirmé — qu'il faut par- 
tir du concret avant de 
a er pr mi 2. Le DA l'im- 
Pression d'avoir approfondi, voire 
découvert, certaines idées. Et € gi 
cela durait huit jours de plus, ce 
serait interessant ». Toutefois, ils 
pe resteralent pas, car depuis le 
début na mois, ils Icuent une 
en ont His aie se déten- 


CATHERINE ARDITTI. 





[ff ANIMA TION 


Des artistes à l’hôtel 


.a l'habitude des galeries. 


ANS le haïl de Fhôtel, 
Üyese, un barbu roux, 
Ulo et Angelo, deux bar- 
bus bruns er frisés, ont trans- 
porté four aïfelier. Soutellies 
d'encre, tubes de couiaur, pla- 
ques de cuivre et d'acier, chii- 
fons, Outils ei presse. Ulysse 
&eiagari, Lo Bellome, Angelo 
Morallo donnent ious les soirs, 
jusqu'à Ia lin du mois, une 
leçon d'estampe. fs fom parle 
du l'atelier d'art Diegramma, un 
collecuf de trente artistes de 
tous les pays et de toutes Îles 
tendances. Les trois fallans sont 
tiguratits. Demain, leur guccé- 
deront das = Construciivistes ». 
Caiie expérience d'animalion 
ostiale a eu lieu'au Novotel de 
Bagnolet, où el, fa suite à 
das tournois de scrabble et de 
Monopoly. Des Initiatives artis- 
tiques semblables ont lieu dens 
d'autres hôtels parisiens. « Nous 
ne voulons pas étre Uniquement 
des usines à dormir ». déclare 
un responsable du Novotel. 
Ulysse, Lifo et. Angeïfo tra- 
veillent à rilustration du Wvre 
de Cosare Pavess, ‘ls Métier de 
vivre. Sur le papler bianc gru- 
mefeux s'alignent défà en fettres 
bleues les premières phrases 
d'un texte poignent : « En dix 





ans, j'a tout fail Quand js 
pense aux hésitations de jadis 
Dans ma vie, je suis plus déses- 
péré et plus Derdu qu'alors. = 
Ce livre serr de préfexie Dour 
expliquer au oublic ies difié- 
rentes techniques de Fastampe, 
à plar, on rellel ou en Creux. 
Pochoir, sérigrephie, Whogra- 
pue, xylographie, gravure. 
Ulysse a délà réalisé une Bella 
gravure intftuiée | Mur, qui mer 
en scène frpia personnages’ 
ostompés. Angalo a imaginé 
une composition Qui mêle une 
nature morte À un paysage da 
Tescane, son pays. « Par le bials 
de loutll, de linstrument, ci! 
Ulysse, nous espérons entrer en . 
contact avac le publie, qui n'a 
pas l'occasion de visiter un ate- 


- Jler. - Nous gouhaitons ul 


apprendre à connaître les diffé- 
rents procédés pour qu'après il 
sache choisir. » 

.- Allées et venues dens ls’ hall 
autour .des artistes. Des Afrt- 
cains passent. Un groupe d'Amé- 
ricains regagnent fleurs chambres 
avec une bouteille de whisky ei 
un bo! de glaçons. Deux Frer- 
çais se sont arr&tés devant Lilo, 
qui grave une tête de famme. | 
« Dans une exposition c'est plus 
formel ». dit l'un das deux, qui 


En souvenir d’'Alexandra Dasid-Neel 


Digne en Himalaya 


RAPPEZ ei l'on vous ouvrira { 
F Mals soyez « motivés ». San- 
ten-Dzong — comme son nom 
indique — c'est ja « Forteresse de 
la méditation », autre chose qu'une 
Curiosité de vacances, plus qu'un 
musée. 

Par-dessus Digne et la rivière da 
la Bléons, k pic de Couard plafonne 
à 1 988 mètres, mals un peu d'Hima- 
laye s'est installé ici depuis 
qu'Alexandra David-Nsel a vécu dans 
cette malson-ermitage avant d'y 
mourir, en 1965, à l’âge de cent un 
ans. Il y a, certes, à Santen-Dzong 
mille cbfats, mille images rapportés 
de là-bas, mais, selon le visiteur, 
ls parieront ou 89 fairont. 

En vérité, ceux qui viennent ici 
ont déjà l'oreille prête. Ila connaïe- 
sent ia vieille dame de Digne, née 
de mère catholique {scandinave) eat 
de père huguenot [français], et qui 
väcut le bouddhisme tantrique en 
monastére bétain (aujourd'hui chi- 
noisi. lis sont Européens du nord ou 
du eud, d'Ottawa ou de Buenos-Alres, 
d'Orient- moyen. ou exirèmse, mails 
tous ont pu lire ses ouvrages tra- 
duits en neut langues, que Plon 


réédiie à la faveur des temps quand, : 


pour faire peau neuve, la philoso- 


phie reprend de vieux habits 
Souvent is connaissent lea livres 
récent Où «= Tortue = — Marie- 
Madeleine Peyronnet, la fidèle 


“Secrétaire, gardienne du sanctualrè 


— fait revivre Alexandra à travers 
son journal de voyage et ses lettres 
à son mari. {1 y a le témolgnage, il 
y a le personnage. L'un et l'autre 
fascinant ses fanatiques cosmopo- 
Hies et l'on peut entendre & la ter. 
esse d'un café du paisible boule- 
vard Gassendi des conversations 
d'initiés : * Elle était féministe 
avent (of, tu Saisi » (traduit de 
l'allemand). Ou bien : « Sofxants- 
dix ans quand elle est répartie d'ici 
encore une lois. quatre-vingts ans 
quand elle est revenue 1 Le Transsi- 
bérien, la Chine, de nouveau Finde, 
à travers les guerres, les épidémies, 
les lamines Elle a tout connu, 
même fa Longua Marche « [traduit 
de l'italien). 

Ella a connu Mao, elle a marché 
avec Chou Er-lal Elle 3 connu 
Tchlang Kaï-chek, et Gandhi, et Ra- 
bingranath Tagors Et si blen les 
Lamas qu'elle a fait de l’un d'eux 
(Yongden, mort & Digne) son flis 
adoptif. Qu'il était lointain le Tibet, 
en 1811, quand Alexandra embarqua 


_LES ENVOUTÉS 


pour ja .première fois, pour traizs 
ans } « Ça n'existait pas, à l'époque, 
tes charters pour Katmandou » (tra- 
duli du français) Et plus lointaine 
encore. cette « hautg Sagesse = 
qu'elle s'en allait chercher parmi 
les gourous en un temps où l'Occi- 
dent était plus sûr de lui. 


Le yoga et le séminaire 


Maintenant que Lhassa n'est plus 
dans Lhasse, va-t-on connaître 
Lhassa-sur-Biéone ? On n'en est 
pas encoru jä. Bien que légataire 
universelle d'Alexandra David-Neal, 
bien que gérant Santen-Dzong, la 
vifie de Digne — pas plus que 
M. N. Peyronnet — ne veut « faire 
-du prosélytisme ». 
envoyés du Dalailama Jui-même;, 
deux gourous, Ont déjà leur rési- 
dence eménagée & Santen-Dzong. 
Leur première fonction est de ira- 
duire (es lettres — pour publication 
— Qu'Alexandra, presque centenaire, 
échangealt . encore avec les lamas. 
Ensuite ? = ls. feront ce qu'ils 
voudront », dit «Tortue ».. Mals ne 
feraient-ls que de lartisanat tibé- 
tain — c'est prévu — ils n'en seront 
pas molns ls noyau ou l'ême d'une 


par Witold 
Gombrowiez 


- Un monsieur de Now-York as- 


. gnolet, _ 


Toutefois, deux” 






+ Qu'est-ce qu'ils fon?» 
demande une jeune fllls noire. 


viste au tirage d'une gravure. Sa 
fe ast professeur dans un ins-' 
ttut d'art. Les autres s'attardent- 
un moment, puis s'en VOal. Leur 
contact avac J'AI — OÙ avec ja 
technique — aura été dans !s 
regard. 

Les Plus intéressés sont les 
membces du personnel. Le chef 
de /a réception vient souvent 
faire un tour. Un maltre d'hôtel - 
e montré à Ulysse es photos 
qu'Ü lat et Il lul a demandé 
conseil Jacky, ls barman, dans 
sa veate de velours rouge panné, 
« découvert un aufre monde : 
«Je ne m'imsginais pas que !a ” 
cérigraphie 58 falsait comme 
celn, iii, c'est un travail de 
précision.» Et Jj aloute : 
+M ‘Ulysse. a eu la bonté de 
nous Offrir À tous une Jitho- 
graphie. Pour .moi, K n'est plus 
un homme qui fait des affiches. 
mais un artiste » 


FLORENCE BRETON. 


% De 17 D, à 20 !., tous les 
Jours sauf le dimanche, Jue- 
qu'au 31 juillet. Novotel. L s 
nue de ln PPaREque ro ! Pa 





sorte de cenire cuiturei en frain 
de se constituer. Puisque les tou- 
ristes-pélerins viennent de toute 


façon, autant leur offrir des possi- 

blilités élargies. à 

.. Ce n'est plus un prolgt ou un £ 
rêve. c'est un programme. À côté Ë à 
des deux gourous, témoins vivants, î * 
un Professeur de yoga est déjà Do I 
prêt à donner son enssignement, el re, 
l'on attend la venue, parmi d'autres,  : 
de l'orientaliste Monod-Hertzen. | y Me LS 
aura des conférences, des sém- 4 
naires qui sa tiendront au village de E 


loisirs de Chandourène, tout proche 
— dont uns sgella porte déjà le 
nom d'Alexandre, l'autre étant dédiée 
& Gassendi, l'auirs gage dignois, 
disciple, lui, d'Epicure. 

De ta terrasse de Chendourène 
s'ouvre un payseÿg® vaste, que l'on 
né soupçonnait pas en ville : cir- 
que et montagnes. en tohu-bohu. 
« Tortue », qui a parcouru te Sikkim 
sur les pas d'Alexandre. comments : 
«“ Vofà pourquoi seïle evalt choisi 
Digne de si longue date. Le forrent, 


‘les montagnes. Ca ressemble à. 


lä-bes..En plus petit !+ Après tout, 

l'Himalaya fait partis du grand sou- 

lëèvement alpin, au sens large. 
JEAN RAMBAUD. 





Pour persuader Skolinski que le 


ÊËlle lui narra en 


ues mots 


jeta ces derniers mots fébrilement, — 
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château ne renferme rien d'intéres- 
sant, Kholawitski à entrepris de 
cacher tous les objets de valeur, 
Mals, alors qu’il veut les entreposer 
dans une vieille cuisine, Grégoire, te 
serviteur, =x'y oppose brutalement 
sous préteste que la pièce est hantée. 
XI lui montre avec effrol le mouve- 
ment d'une serviette qui s'agite toute 
seule et lui révèle que les deux pêr- 
sonnes qui ont vouin dormir ane 

. nuit dans cette pDlèce sont devenues 
folles. Kkolawitski cède. non sans 
arrière-pensée. 


E esseur Skolnski avait pris 
Lu ste au hasard, semblait- 


A 


à pas lents, méditant sur 
le moyen de s'introduire æu château, 


ble) œuvres. de ete Dem et 
laisir d'un 


labandon ! 2, "’souplra-t-il 
« Tierts, Mademoiselle 1! Vous lei? » 
Gette exclametion s'adressait à 
qui venait de déboucher devant 
lut Elle semblait indécise et grave 


mie 


« Comme. cœla rue bien, profes- 
selxT, AT J'avais à vous parler. 
— 4 mo 


— Qui Au sujet de. certain bAti- 


Kholawitski a dû 
vous faire part Ge mon désir de 
visiter le chateau ? 
gi ve 00 0 'HRNS pes Seulement de 

$ | 


défendre : 
a re je vols. dit-li en lobservant 
attentivement, M 


quelq 
CORNE RARE IR VEN ares 
cris d 


« Henri a tout nus sur le compte 
"ball 


sa langue, C'était à prévoir. 

æ Votlà, expliqua-t- avec dignité, 
Je n'ai pas sujet d'avoir honte, ni rien 
à cacher. Je désire effectivement m’in- 


est précisément cequi m'amène, 
De RS AD di ne 
personne de ce te trouve 
au château ® 
— Ah, vous êtes au courent ? y 
aurait donc bien quelque chose ? 
Oui Plusieurs Selles meublées. 
Mais je ne rh en estimer la 
valeur. Que diriez-vous, professeur, 
si je vous y conduisais ? Aucun ris- 
e connais un passage dérohé. 
L'en saurait rien. » 


« Voyez-vous, reprit-elle négligero- 
ment sur.un ton presque énfantin, je 
dois vous expliquer, Henri bätit 
l'héritage du prince de 


-  rances qui m'ont décidée à me flancer-. 
. avec IuL J'ai besoin d'argent — 


Fa 


. sa: bouche se tordit et : 
mirent d'elles-mêmes à couler le Ing 


Dire 
tant, a voix évalt un accent de fran 


« En aucun cas ! D m'agace, il 
m'horripie Li m'est totalement indif- 
férent | Je veux bien l'épousær, mais 
à la condition d'être assurée de sa 
fortune à venir. Une légende veut que 
le château recèle des trésors, mais je 
n'ai pu obtenir de lui aucune précision. 
Je crains que leur valeur ne soit 
surfaite et qu'il me tienne délibéré- 
nent dans l'ignorance de pe que je 
ue rompe. Il m'aime, glissa-t-elle entre 


parenth non sans 
Mais je ne me laisserai pas jouer !. 
Je vous mènerali là eq 


direz ce qu'il en est. Vous vous y 
n'est-ce Das ? » 

Ce cynisme naïf 

esseur. Il était trop !nvraisem: 


able. 
« Que . dites-vous là mon 
saant I vous ue l'almez pas 
tant.… D'alleus, Je S'aime Se c'que 
n'aime 
lalssa-t-elle échapper. 
— Personne ? 
— Non ! Ni ma mère, ni lui, nt 
TR Nocon, je n'aime que 
Dans sa façon de En ese 
essæur reconnut aussitôt une 
exion propre à Waltchak Depuis 
quelque temps, il ne laissait pas, lui 
pee plus, d'être Crappé et (inquiété par 


de natures. Elle était, cette fois, 


Si flagrante que Le vieux 

À sa Surprise, te sentlt FOUEE 

Re es tour et dit tout 
son 

bas, entre ses dents : 


a Nooon... Je n'aime 


professeur, 
comme 


un . violent” 
effort pour se retenir de pleurer. Mais 


de Ses jouez. Elle £e tenait 
NE ne offert à la home 


A lui prit la main. 
“ Allons, mon petit, calmons-nous.. 





parut suspect a0 -- 


_Cherchait ses mots 


- 1] n'avait pee moincire: doute, tout . - 


“devait être vral Qu'elle. -haïb son : 
fiancé, qu'elle vouiüt le conduire aû 
château, qu'elle püt fatre .5es confi- 
dences à un 6 r, tout devait étre 
vrai puisque aussi bien elle était sem- 
biable à Walichag n'aurait 
autrement été surpris d'appren 
qu'elle avait volé, tant cette ressem- 
blance rendait extravagante et décon- 
pourtant 


s'éiolgner ” tie” pouvait rester . 


5 longietipe- à Hrévaute. N devait r=$ + 


derrière 
6 à rire sans 
ses propres 


Que A De Ha ls 
PR de pre Douvait 


x C'est 
reste plus 
teau! EH 


croire ce que bon me semblera N'em-" 


Que. Jaj vraiment pleurë —-. 


songea-t-elle. étoñriée, en -effaçant Jes 
traces de larmes sur .-ses joues Eh. 
bien oui! cette- ressemblance, - malgré 


tout, me rend nerveuse. Au fond, tant L 


ruleux !- Tant que j'étais une jeune 
fllle normale et rangée. une Okho- 
DES j ne pos re 


que peut se permettre une 'per- - 


sure semblabie à un Walichaë ! 
» feuléi » UE … 
. »” 


‘ Sur le chemim du ritour, elle reu- 
Que grosse pensiounaire flanquée 
dames turent subitement, à. sa vue. 


que des liens 


- le so d'e emour s. 


elle avait repiis à les es revondaître, de- HO iÉ 

puis quelques ne ces regards furtifs : ir 

et 1HsIteUrs : à 
Î 


£ 
E 
les 


jh 
il 
i 


‘« N'euriez-VOUS pas vu Waltchak, 
mesdames ? 


. — Non! s'exclarna la première. Eh 
quoi, chère se vous ha ra faire 
quelques balles 

— Nooon ! ES noleiet bavarder un Î 


— 
—1. 
La 


RSR 


peu! » | 
Elle dit cela | | 
sans effronterie, s'amusant de l' LÉ 
ue produisaient ses paroles. LI 
n'ignorait pas que leur « resse D 
blance » donnait à réponse 7. 
coloration particulière, Il .suffisai Ge 
voir Les signes d'inte nce % 


pe après son rt 
L re étaient toutes deux 


&: 










personnels avaient 
nouer entre la jeune fille et son 
traïneur, et l'absence de toute preu 
venait seulement renforcer leur 
tude. intuitive 


. C'était su l'avis du professeur. / 
cela près depuis A nu 
avec Maya, lnhéstiatt 

La conduite 


Je son entraf 


| Que faire? Acce 
tion et me rendre is 
hors de question! Je ne peux 
uer une pareille his- 


décida d'y aller. t-il 
a ue tous le la . de la tion. 
in an :s1A0 à Maya de 


ni fA suivre.) . 

© Coprright Stock ‘et Rita Gom- À 
browicz ‘Traduction Albert. Milles - et: 
Hélène Wiodarcayk | 
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FAUT-IL FONCIONNARISER LA RECHERCHE 


EN SCIENCA 


Le politique publique touchant à la recherche en 
sociales est on passe d'être profondément * 
remaniée. Avec la mise en plate progressive au cours 


gation amorcée tend, au moins Implicitement, à consl- 
dérer le C-N.R.S., FUÜniversité et quelques grande éta- 


SOCIALES ? 

blissements pubücs de rechorche comme les seules 
institutions où l'Etat doit soutenir le développement 
des sclonces sociales. Los syndicats étant, pour des 
raksons de sécurité de l'emploi, en profondeur d'accord 
avec cette stratégie de fonctionnarisation, aucun débat 


ne s’est Jusqu'ici ouvert. Le texte qui suit émane d'une 
association de recherche, [e Cerf. 


contractuelle relstivement ou- 

verte, la. recherche en scien- 
ces sociales s'est, au cours de ces 
dernières années, partiellement -arra- 
chés à l'inertie de l'Université et 
du Centre national de la recherche 
eclentifique (C.N.R.S.). A l'instigation 
de certalns services — ]e Plan, 
l'équipement notamment, — la 
recherche publique s'est adresséa à 
des groupes, des associations, des 
individus jusqu'alors extérieure au 
monde de la recherche. Emergealt 
ainsi une espèca hybride, les hors- 
statuts, un peuple hétérogène mais 
nombreux, cependant qu'à la taveur 
de cette décentrallsation des sour- 
ces de financement se multiplisient 
hors des canaux classiques des équi- 
pes à la vie parfois précaire maïs 
aux résultats scientifiques souvent 
intéressants — singullèrement en 
matière d'expérimentation et d'Inno- 
vation soclals. 

Ce flou institutionnel n'est plus de 
miss aujourd'hui, 4 l'heure de la 
fonctionnarisation générallsée de Ia 
recherche. En invitant les hors-staluts 
à se couler dans le mouie de la 
fonction publique et, sous pelne de 
ne plus bénéficler de crédits d'Etat, 
à gagner le giron de la malson mère, 
le C.N.fLS., les décisions du conseil 
des ministres restreint en date du 
28 février 1978 vont bien au-delà 


E PERONNEE par une politique 


. d'une simple « normalisation ». Parce 


qu'elle amputs la recherche sociale 
de tout un pan de réflexions, d’expé- 
riences neuves, parce qu'elle la rabat 
tout entière sur des organes notoi- 
rement carsnts en la matière (l'Unl- 
versité, lo C.N.RS.), parce qu'elle 
érige surtout la figure du chercheur 
d'Etat en détentrice exciusie du 
savoir et de la vérité, catta mise à 
mort de la politique contractuelle 
tend implicitement à réserver à l'Etat 
la monopole des sclences sociales, 
c'est-è-dlre de la réflexion. d'une 
soclété sur elle-môme. En ce sens, 
elle appelle un débat au fond. 


Une logique d'Etat 


On nous presse aujourd'hui, sous 
peine de disparaitre, de faire acte 
de candidature au C.N.RS. A ceci, 
nous opposons un préalable : « Quels 
modes et quels contenus de recher- 
che veut-on en sciences humaines ? » 

Encore que nous ayons tendance 
à considérer comme frappée de nul- 
lité toute proposition émise au nom 
de la corporation des « chercheurs » 
(quelles en sont les frontières ? Des 


puéricultrices de crèches, des infir- : 


miers psychlatriques, des éducateurs 
spécialisés, bref les travailleurs 
eoclaux que nous côtoyons sont-ils 
ou non des « chercheurs » par exem- 
pie ? -. Nous voyons bien les raisons 
qui ont conduit les syndicats de 
chercheurs à.se battre à tout prix, 
au nom de la sécurité de l'emploi, 
pour l'intégration — aenticipant alnsi 
eur la logique d'Etat. 


Mals pes plus qua les champs’ 


de recherche, les chercheurs ne 
constituent un ensemble homo- 
gène. La «communauté» des cher- 
cheurs — dont Funité, tout exté- 
rieure, est exclusivement conférée 
par l'État — abrite des formes de 
travail et d'organissition extrêmement 
disparates, même sl le modèle unit 
versitaire apparaît dominant : chaque 
groupe a son style, son idéologie, 
sea rites, ses formes de pouvoir et 
de vis matérielle. Ce disparate est 
essentief : à nos yeux, la recherche 
théorique, purement  fntellectueile, 
n'existe pas: les idées des cher- 
cheurs ne leur viennent pas de lsur 
Intelligence epéclale, mals de leur 
« greffe » sur des forces sociales, de 
leurs liens plus où moins étroits 
avec Les muitiples pratiques, expé- 
riences et innovations du champ 
social 

irréductible à une pure Coilabo- 
ration Intellectuelle, la capacité pro- 
ductive d'un groups est directement 
Hléo * la richasss des relations dont 
i! est le support, à le densité auss] 
des sentiments qui le traversent. 

Au cœur de la question, le métier 
de chercheur. L'avouera-t-On, ls pere 
sonnegs du chercheur d'Etat, cher- 
cheur à vis, malïtre et détenteur d'une 
cortains fraction du champ sclenti- 
£que, nous apparaît profondément 
discutable. Nous En pe ge 
parce que posés dans , Ja 
figure du chercheur professionnel, 
individuslemant eubordonné aux 
sommnités universitaires en place, 
condamné à se battre seul pour faire 
valoir la qualité sientfique de ses 
travaux, élever son indice de traîite- 
ment et réumsir una carrière aléa- 


par LION MURARD On ce que rien de tout cela 
- n'est jouable dans une pers ve 
et MICHEL ROSTAIN (*) où seraient DENON din 
| les contours hiérarchiques des per- 
toire : nous récusons le modèle unl- sonnes, du métier, de Ia fonction, 
forms de l'institution universitaire des ealalres, 
pee ms d at Se En définitive, la question peut 
, — le mendannat, l'NnlS  e£c ire ainsi : est-ce que l'existence 
Intellectuelle, la hiérarchie des sta- de réseaux du styla du Cerfi, voire 
ce NE È de groupes plus précaires ou plus 
ASSIS ne te koluini de la insolites encore, dans la recherches 
Knhérche des inte dlo S'comne ecisntifique intéresse .l'adminletra- 
les praticiens Piaget par leur ton? Une telle question déborde 
expérience, sont les premiers à pou- naturellement le cadre du Cerfi et 
voir pe ec avec quelque authent- pose le problème du droit à la 
cité d'un secteur soclal donné, ou recherche en sciences sociales. 
des cons Gi Ou Our Lbéss ce de N'est- pas posible d'imaginer et 
diplômes Sù ‘d'ancienneté dans la de favoriser l'existence de centres 
che. n'ont AuGUNS -clinoe nombreux et autonomes (collectifs, 
Fe jam ais intégrés au CNRS associations, fondations, départe- 
En clé es pour à is ments d'institutions, groupes divers, 
part de "pren De or comp- etc.) qui, pour un temps donné, 
Font iso cou régissant l'actuelle enouvelable évemuellement après 
division sociale du travail Intellec- accord muluel, s'engageralent eur 
2 , des recherches et des expérimentà- 
Ne SE Un tions sociales eur [a base non pas 
paraîtrait devoir se prêter à un usage d'un être-de-chercheur, maïs de leur 
mineur, éphémère et transitoire. existence soclale réelle (une équipe 
: médico-socials, un groupe réun| par 


Il est vrel que nos préventions se ses affinités et ses objectifs, des tra- 
fondent largement sur une réflexion vallleurs soclaux, des chômeurs, etc.). 
eur l'Etat Pour avoir vécu l'essor j1 ne s'agit pas de créer de nouveaux 
et le crise stalinlenne du mouvement chercheurs - futurs  fonctlonnaires, 
ouvrier, nous avons appris Ce QUI mais de multiplier les lieux, les occa- 
résultait, dans la pratique du Pou- sions et les fondements de la recher- 
voir, de l'idéal d'une société du che en sclences sociales. li ne s'agit 
service public-généralisé, Nous avons bas de simplement financer de l'ani- 
appris que l'Etat abandonné à lui matfon sociale, mais d'encourager 
même ne peut produire que de l'Elat, l'articulation d'une production sociale 
encore plus d'Etat. Nous avons appris et d'une recherche théorique. Il ne 
que les gens qui créent la bureau. é’agit pas non plus d'interdire une 
cratie ne sont pas des monstres recherche purement théorique qui ne 
essotffés de domination, mais des eerait pas inscrite au CNRS. mais 
combattants pour la Justice qui, face de eoutenir des structures assocla- 
à l'injustice, n'imaginent pas d'autre ilves, autogérées, réunies eur un ou 
solution- que l'extension infinie du plusieurs objectifs théoriques et/ou 
service public et, face à l'inégalité, de production eociele. 
l'extension Infinie des équipements 
collectifs. Ce mécanisme, c'est exac- 
tement ce qui se produit actuelle- 
ment dans la recherche publique. 

Pour prendre uns image historique, 
nous voulons bien faire une recher- 
che pour l'Etat, mails comme vas- 
eaux, pas comme fonctlonnaires, pas 
comme serviteurs Individuels. Vas- 
ealité, ça veut dire que, en tant que 
fignage spécifique, nous remplissons 
es contrats que nous avons voulu 
passer avec l'Etat, mais, en échange, 
nous recevons collectivement l'équi- 
valent d'un fief, une masse d'argent 
en l'occurrence, que nous gérons 
comme nous l'entendons. Naturélle- 
ment, chacun sait qu'il faut rendre 
des comptes détalilés à l'Etat sur la 
mantère dont on a utilisé son argent, : : : 
ei qu'il impose rigidement RE de ÉOE de 
son conirôle. Mais à ne sp palns, des taulards, des administra- 
Gemaurs ROIS MAUS.CS Ë, NOUS fe. Pour certains, cela se ferait 
x une au cours même de leur activité ; pour 

Une stratégie d'autres, cela ee ferait en dégageant 


deux ou ftrols des feure sur cet 
è a objet: pour d'autres encore, cela 
de décentrement permettrait de créer da nouvealies 
Grâce à une gestion commune aCtivités. 
de nos fonds et de nos forces, Dès à présent, et de façon très 
notre réseau peut es modifier Cons- concrète, les administralions ges- 
tamment, dans ses agencements tionnalres de la recherches pourraient 


internes comme dans ses dégager des financements, des etruc- 
rapports avec l'extérieur. C’est ce tures de soutien à une eemblable 


Un modèle monolithique 


On imagine tous ces secteurs de 
l'activité soclale qui pourralent à 
partir d'enquêtes, de monographies, 
de réflexions théoriques, historiques, 
de recherches-actions, falre ce qu'au- 
cun chercheur d'Etat ne pourra 
jamais faire de par son étatut, et 
qui pourtant apparaît décisif pour le 
développement des sciences hu- 
maînes : une équipe eyndicale sur 
‘une grève, un problème d'orienta- 
ton de l'entreprise: une équipe 
médlco-sociale sur 6a pratique et ce 
qu'elle engage : une équipe dé jour- 
nalietes sur l'information : une équipe 
de comédiens sur le théâtre et 8a 


. qui nous permet de créer, ou de orientation Le voudront-elles ? Pa- 


tenter de créer, parallèlement à reillle politique d'encouragement à 
nes recherches, diverses etructures une recherche polymorphe, « poly- 
sociales : dispensaire antipsychla- centré6», au travail collectif et à 
trique, hôtel d'enfants, revue, théâtre l'expérimentatlon sociale se situe, Il 
musical, etc. Cela, c'est possible à est vral, aux antipodes de l'actuelle 
partir d'une gestion commune de nos étratégie de recentrement sur f'Unt- 
fonds et de nos forces. Les régles versité et le C.N.RS. Briser avec 
de la compteblité ne nous pennet- ce modèle monolithique impliguerait, 
tent pas de procéder à des détour- pour la majorité en places comme 
nements de fonds ? Nous procédons pour l'union de la gauche, une 
à des détournements de forcesl réflexion renouvelée sur ta fonction 
Mails qui pourrait nier l'apport en de l'Etat : doiït-i] encourager la mul- 
relour de tela Investissements eur  tiplication, en dehors de lul, de pôles 
nos recherches ellesmëmes? Un d'initiative divers et nombreux, ou 
moment, il y a deux ans, nous avons Continuer à organiser 5a Seule pro- 
lencé cette utopie : nous Installer llfératlon ? C'est en ce eens que cetie 
collectivement dans une ville nou- question apparemment mineure ds la 
velle (Marne-la-Vallée), y travailler recherche en sciences humaines 
ensemble, mals également y vivre Prend valeur exemplaire. 
et animer tout Un réseau d'équips- 
one en op = (1) Ne pourront &tre intégrées au 
(médecine, peychairies enfance. (het SNS, 40e les seules Personnes 
tre, musique, école). La difficuHté au 31 décembre 1978. 
administrative éteit extrômse à aur- 
monter et il y avait pour nous aussi 
de nombreux obstacles à lever : 
partir à cinquante ou cent dans une 
telle aventure n'était pas eimple. Le 
projet a traîné en longueur puis 
échoué. Mals l'exemple est peut-6tre 
éctairant : Uns équipe du C.N.RS, 
pourrait-eile, en tant que telle, es 
lancer dans une semblable opération ? 





IPEC.. 
ete LOU ENT TS EU TS 
48, bd St-Michel 

+ Chercheurs Au Centre d'étuces, 
de rechercies, et . D rer P 
tutionnelles (Cet). cade 
daté 14-15 juillet 2974 


D RCE UPS TEE COTON 
{au cœur du Quartier Latin} 
else MENTON ETS SE IST Le 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 





AU CENTRE DE L'INRA DU CAP D’ANTIBES 





Insectes contre insectes 


RODUIRE chaque jour « en 
une» quelque quatre cent 

* mills vraies telgnes, rava- 
geuses de stocks 2limentaires, est 
une activité bien étrange. C'est 
pourtant à quoi se livre, entre 
autres choses, le laboraïtoire de 
YTnstitut national de recherches 
agronomiques (INRA. - section 
goologie) du c&p d'Antibes. A 
deux pas des jardins Thuret où 
folsonnent cent quarante espèces 
d'eucalyptus, des plantes hima- 
layennes, des Juboen spectabilis et 
autres énormes araucarias Bid- 


"will, on entre de plain-pied dans 


Imivers prodigieux des insectes 


En trois phrases, le « patron du 
labo » situe l'affaire Sachant que 
tel infime puceron est potentielle- 
ment capable, à raison d'une 
génération tous les dix jours, de 
fournir une descendance dont le 
volume égale en moins d'un an 
celui du giobe terrestre. Sachant, 
au temps de ela falm dans le 
monde », les ravages de ces impi- 
toyables destructeurs de récoltes. 
Sachant qau'outre leurs dangers 
connus, les insecticides de syn- 
thèse voient leur efficacité s'atte- 
nuer à l'usage et, surtout, détrui- 
gent, indistinctement noœ ennemis 
phytophages et nos alliés 
entomophages… on détient la c'e. 
L s'agit non seulement de proté- 
ger les « insectes Insectivores » 
mais de les multiplier afin de les 
lancer contre les « herbivores », 
espèces par espèces strictement 
espéciallsées » — les uns s'en pre- 
nant uniquement à telle plante, 
les autres agressant seulement le 
parasite de cette plante On 
implacable triangle où chacun vit 
de la .mort de l'autre: végétaux, 
phytophages. entomophages 


Sur le terrain 


Dans !’ « usine » du cap le cycle 
est reconstitué : farines de céréa- 
les, teignes consommant la farine, 
trichogrammes parasites des tei- 
gnes Le minuscule  tricho- 
gramme pond dans l'œuf du lépi- 
doptère, sa larve s'en noutTit «et, 
commente le directeur du labo- 
ratoire, au lieu d'une chenille 
destructrice on « voit » sortir 
un nOuvecu minuscule iricho- 
gramme qui s'en DG POnRÜTE ses 
œufs chez Im teignes». C'est dit 
avec une sorte d'allécresse et l'on 
e volt» effectivement le « carnas- 
sier» miniature ouvrir cet inexo- 
rable ballet meurtrier. La rigou- 
reuse démonstration en prend un 
air de poésie naburelle. 


L'idée de base n'est certes pas 
nouvelle. Dès 1920 l'opinion des 
scientifiques était acquise à le 
guerre «insecies CONÎTE insectes» 
mais aujourd'hui 1a nouvelle va- 
gue æeécologique» réclame une 
mise en application généralisée 








ŒÆ LES INSECTES MAITRES 
DE LA TERRE * par Karl von 
Frisch, chez Flammarion, 248 P., 
48 F. 


Karl von Frisch & étudié les 
animaux pendant plus de cin- 
quante pus. Ses découvertes Eur 
le langage des obellles lu1 ont 
valu le prix Nobel de médecine 
en 1973. Il a donc Les connals- 
gances nécessaires pour parler 
du comportement animal, pOur 
déceler la slemlflcation derrlère 
l'anecdote, pour mettre en ju- 
miére combien l'homme est fins- 
lement un Être aux perfor- 
mantces limitées. Mis, ouÿre Les 
connalssances, 11 a eussl le 
talent de les exposer. 


Son livre reprend les textes de 
conférences qu'il fit tout au 
long de se carrière, et qu'il a 
motlfiés pour tenir compta de 
l'évolution des connaissances. 
Les sujets sont varlés, mails un 
thème maleur doming: com- 
ment les êtres vizauts utilisent 
leurs facultés sensorielles, com- 
ment leur comportement est 
adapté à leurs possfhfilités, qu 
sont parfois étonnantes . 


La dernière conférence, qui 
donne son titré au litre, pose 
uge question à laquelle 1 est 
valn de vouloir répondre, Mals 
le seul fait qu'on puisse raison- 
pablement Ia poser lndique 
éssez que l'homme n'est Pas, 
quoi qu'il ait tendances à croire, 
le maître de 14 planète, 


L 


Médecine pharmacie 


RECYCLAGE SCSENTIFIQU 
En septembre ::::: ù 


SET CI RE 


LE 


24 


ns 


PT Te fe tie ES 


des résultats de la recherche. 
Hélas ! l'intendance ne suit pas 
toujours. 


Des résultats, l'Institut du cap 
peut en produire à folson, non 
pas seulement en laboratoire mais 
sur le terrain (1). Récemment 
une nouvelle mouche blanche 
« importée » s'en prenait aux 
agrumes de l2 côte. L'identifier, 
rechercher son origine, son ha- 
bitat, et trouver là-bas (en Amé- 
rique chaude) son ennemi {ntime, 
l'importer à son tour, le rulti- 
plier, le répandre. En deux ans 
la mouche était vaincue et les 
agrumes sauvés La cochenile 
noire, responsable de la fuma- 
gine qui couvre les oliviers d'une 
véritable euie, a enfin trouvé on 
maitre sous la forme d'ime pe- 
tite « guëpe » découverte sur la 
côte orientale d'Afrique du Sud. 
Après élevage, des lächers opérés 
dans la région du Luce (Var) ont 
délivre les oliviers en une saison. 
Opération renouvelée avec le 
méme succès dans les Alpes-Mari- 
times et les Pyrénées-Orlentales. 
En Alsace, des lächers de tricho- 
grammes sont venus à bout de la 
pyrale du maïs, et dars la région 
parisienne la même offensive est 
organisée, à une échelle indus- 
trielle cette fois (Pour les seuls 
trichogrammes le Jaboratoire a 
rassemblé cent dix « races » ca- 
pables de s'en prendre aux rava- 
geurs d'autant d'espèces végétales, 
du chou au pin} 

Le recours aux traitements ch1- 
miques ne saurait cependant etre 
totalement exclu. Information et 
éducation devront permettre de 
situer la part et les conditions 
d'application des deux méthodes. 
Mais, en dépit de ses actuelles 
interventions sur le terrain, le 
laboratoire n'a pas vocation pour 
organiser une diffusion à l'échelle 
ladustrielle. 1 appartiendrait aux 
ministères responsables, aux cham- 
bres d'agricuiture, aux syndicats 
agricoles, etc. de créer des ç us1- 
res d'enlomophages » — équipe- 
ment léger pour une production 
importante — doublées d'un cen- 
tre d'iniormation et de distribu- 
tion. ! semble qu'en "Trance de 
petites unités adaptées aux bes- 
soins d'une rérion de production 
seraient plus souhaltables que de 
grandes « usines cenirales » ana- 
logeues à celles dont peut se sa- 
tisfaire une agriculture de type 
extensif — comme aux Mexique 
ou en URSS. où quelque 8 mil- 
lions d'hectares sont traités ainsi. 


La Gôte d'Azur 
« privilégiée » 

Libéré des contrats d'interven- 
tion — qui contribuent à son 
financement — et d'un souci de 
vulgarisation, le laboratoire pour 
rait alors se consacrer plus exclu- 
sivement à la recherche, L'objec- 
tif pour demain est de réunir les 
conditions d'élevage des entomo- 
phages en mulieu synthétique car 
en insectarium classique le milieu 
naturel doit étre reconstitué pour 
chacun des trois étages : végétaux, 
phytophages, entomophages. 


La démarche s'accomplit pas 
après pas. Dans un premier stade 
on peut voir des feuilles d'olivier 
« enracinées à qu'on substitue à 
l'arbre entier. Au-delà, on par- 
vient à alimenter l'insecte avec 
des poudres qui n'étaient pas, à 
l'origine, sa nourriture spéciall 
sée. L'avenir de l'industrialisation 
est dans ces a démiants contrôlés ». 
ZE deviendra alors banal de pro- 
céder, au moment voulu, à des 





{1 De réputation tinternstionale, 
l'Institut exporte ses résultats et ges 
méthodes, reçoit des observateurs et 
des stagiaires venus des pays les plus 
éloixnés et délègue des missions 
charpées d'études et d'assistance 
sclentifique et technique. Effectifs : 
50 personnes, dont 20 techniciens et 
10 chercheurs. 


KRenselznements : 


ASSOCIATION FRANCAISE DES AMIS DE L'ORIENT 
19, AVENUE D'IENA, 75116 PARIS 
Permanence du lundi au vendredi, de 14 h. 36 à 18 11 30 
le samedi, de i0h à 2h. 

Tél. : 723-6485 


FERMETURE ANNUELLE EN AOUT 


(PUBLICITE) 
VOYAGE D'ÉTUDE 


RÉPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE 


(Commune populaire - indusirie + enseignement - santé) 


DU 26 OCTOBRE AU 14 NOVEMBRE 1977 


« lâchers Inondglifs », de la même 
façon qu'on pulvérise les Însec- 
ticides. 

L'autre stratégie consiste à aller 
chercher dans leur pays d'origine 
les ennemis naturels des para- 
sites. Dans la mesure où ils con- 
sentent à s'adapter aux condi- 
tions du nouveau milieu, ils proli- 
férent au détriment de leur 
proie. elle-même dévastairice de 
culture. 


{ faut noter que ia recherche 
de l' sennemi » et de son habitat 
falt l'objet d'une réjouissante 
collaboration internationale des 
chercheurs qui savent trouver les 
astuces nécessaires poux franchir, 
parfois, des obstacles politiques. 
On a pu le voir à propos d'in 
pou particulièrement néfaste : son 
prédateur résidait «entre Chinois 
et Russes set le «ramener vivants» 
2 fait se transformer les entomo- 
logistes en aventuriers-diplomates. 
Autres promesses d'avenir, par des 
voles insolites... 


I reste que le cap d'Antibes 
demeure un lieu « privilégié » 
pour cæ type de recherches. Bien 
contre son gré le laboratoire à 
sous la main un +« matériel » en 
constant renouvellement. Le cli- 
mat favorise, plus qu'ailleurs, 
l'installation de cultures exotiques, 
La flore de la Côte d'Azur est, 
pour une large part, importée et 
les amateurs (fortunés) de jar- 
dins extraordinaires introëuisent 
bien souvent, avec une plante 
nouvelle, un nouveau ravageur 
que son « ennemi », la plupart 
du temps inconnu n'à pas pu 
suivre. Alorscommenvtent lachasse, 
les missions lointaines, les études 
et les expériences en laboratoire, 


la définition d'une stratégie. Une 


aventure, chaque fois différente. 
« En quelques années, précise le 
directeur, nOus avons ainsi iden- 
lijié dir espèces introduites 
à conséquences particulièrement 
dangereuses. » L'aiguillon, en 
somme entre ces quatre murs de 
béton (disgrecieux) où la ligne 
de partage esb indécise entre tra- 
vai et passion 


JEAN RAMBAUD, 


_-EN TOUTE 
[ LOGIQUE 


Entiers au carré 


PROBLÈME N° 98 


Un certain nombre entier a, en 
commun avec sa puissance qua- 
trième, une propriété que ne 
possède aucun autre entier. Che- 
cun d'eux est, en effet, la somme 
des carrés de deux entiers 
consécutiis. 


Quels sont ces nombres ? (Et 
si vous les trouvez par tâtonne- 
ment, comment s'assurer qu'is 
sont uniques ?) 


SOLUTION 
DU PROBLÈME N° 97 


Voici le carré partagé en vingt 
triangles égaux, sans qu'aucun 
tralt ne solt parallèle aux côtés. 


IS 


PONT 
\C PIERRE BERLOQUI*. / 













Lic. 261 À 


pen 
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Au congrès de physiologie 
La fièvre, l'évolution et l’aspirine 


On aurait pu croire que la fiè- 
vre, cette montée de température 
. anormale Dar rapport 
s Lg nee etait Se ST 
pri es organismes mun 
d'un thermostat, c'est-à-dire des 
animaux À sang chaud qui ont 
une température de érence 
. constante, 37 degrés chez l'homme. 
I rt qu'i n’en solt rien et 
que les animaux à sang froid, 
dont la température varie en 
fonction de circonstances exter- 
nes, solent aussi capables de fiè- 
— C’est Là un argument de plus 
pe prouver que, loin d'être seu- 
ement une conséquence malheu- 
‘reuse d’une infection microbienne, 
la fièvre est un moyen de défense 
actif, utile et efficace, et ce, suf- 
fisamment pour que 12 sélection 
naturelle Pait re retenu avant même 
ÉTARESOS de la thermorégula- 
OI. . 


Depuis quelques années, l'étude 
du phénomène fébrile, d'un La 
ge ge ar Me 

à Ia re de l'autre) ont e 
ah penser qu'il y & peu 
. être une bonne raison à la fié- 
vre ui, C'est DS in 
démontré et, au congrès sy = 
siologie (2), plusieurs communi: 
cations en ont la preuve. 
De nombreuses observations et 

menées un peu Dar- 
tout dans le monde, et notam- 


Tmicrobienne est un moyen 
défense immédiat permettant 


arIneS SOD uées 
que sont les anticorps. 


fièvre mtervient de deux 


— D'une part la montée de la 
température entrave l'activité des 
virus (1 semble que la variation 
de température ne soit pas assez 
importante LR gêner les bacté- 
ries). En et, nombre de virus 
qui ont une activité maximale à 
la température normale de ieur 
hôte, 37 degrés, pour orendre 1e 
cas de notre espèce, sont oresque 
inactifs à 39 degrés, ce qui taien- 
- Hit leur prolifération et leur toxi- 
cité pendant la fabrication des 
anticorps, Les virus qui fournis- 
sent à l'organisme des substances 
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Quarante-sept auteurs, parmi 
les plus brillants spécialistes 
qu'abritent les univergitéë fran- 
caises, ont participé au monu- 
ment d'érudition et de précision 
que constitue le traité de physlo- 
iogle humaine publié sous La di-' 
.rection du professeur NN LES 
Meyer. 


La médecine tout entière repose 
eur les notions qne développe ceb 
ouvräge qui, de l'étude da la cel- 
lule à celle des régulations méta- 
boliques, conduit pas.À Des aux 
2Otions les plus modernes aur les 
grandes fonctions digestive, repro- 
ductiva, circulatoire, respiratoire, 
motrice, et aux comportements 
humains dans leur déterminiames 

"et leurs... imprévus, 


Une source Incomparable ds 
réflexion st de documentation 
pour tous les praticiens. — Dr E& L. 


NM PHESIOLOGIE HUMAINE, par 
A. J. Vander, 3. EH. Sherman et 
D. S. Luclano, Bac Graw Hill 
éditeur, Montréal, 608 pages. 


- Moins ambitieux que l'ouvrage 
de Philippe Meyer, cette édition 


la physiologie humaine. 
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ses literies chez : 


CAPELOU 


ER 


AMEN eo RCE le 
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— D'autre part, {a montée de Ja 
température donne un coup de 
fouet à l'organisme, elle stimule 
les défenses Immunol et 
accélère, en temps:et en nombre, 
la fabrication des anticorps. 


Cela a été démontré non seule- 


Fe 


contient des substances prrétogé” 
nes qui sont transférables d'une 
ouike à l'autre provoquant 
même fièvre chez des grenouil- 
les qui n'ont pas reçu d'injection 
de bactéries 


Les biologistes déduisent de = 
observations que la fièvre rel 

de mécanismes identiques nr 
tous les vertébrés el gs cœ moyen 
de défense primaire et ue 
contre les virus a pu permettre 
très tôt, dans l'évolution, de don- 
ner un Avantage Far à re 
qui en était munis et qui, sans 
cela, auraient été décimés par des 
Invesions virales. 


Les médecins, eux, en tirent un 
ensæignement : si la fièvre est 
utile en amoindrissant 'la force 
de nos ennemis et en avantageant 
ee np défenses, 1 cu 


ju sq So 89, Lure faut donc, jus- jus- 
turez, éviter de 


par cette on même, ces médi- 
caments anti-pyrétiques redon- 
nent toutes leurs chances à des 
virus autrement inhibés 


Une restriction, toutefols : si 


(La mémoire et les deux cerveaux k 


Contrairement & la légende, 
chez l'homme normal, la main 
droite n'ignore jamals ce que fait 
la main gauche, el ce pour 
une raison simple : nous avons 
deux hémisphères cérébraux dis- 
tincts qui informent ét comman- 
dent chacun la moitié opposée 
de l'organisme, mals ‘informent 
entre eux. Ces deux hémisphères 
ne sont pas identiques, et Iles 
neuro-physiologistes ont montré 
que l'hémisphère gauche est res- 
ponssble entre autres du Îan- 
gage, de [x parole, de l'écriture 
et du toucher de la maln droite. 
C'est le « bavard ». L'hémisphère 
drait, ls - muet», 58 préoccupa 
de manière plus discrète de la 
perception spatiale, de |& com- 

- préhension verbale (sans qu'il 
permette de parler ni d'écrire, 
il permet de comprendre ce qui 
est dit et écrit) et il est respon- 
sable du toucher de Ia main 
gauche (1). 


Ces deux hémisphères diffé. 
rents quant à leur mission ont, 
entre eux, c'est bien logique, 
des moyens de s'informer. Ce 

e de communications est 
étudié depuis plusieurs années 
entre autres par l'Américain 
Sperry. qui a démontré que, 
quand on sectionne chez les 
singes ou chez les hommes 
atteints de certaine forme d'épi- 
lepsle. les ponts nerveux qui 
relient entre eux les deux hémi- 
sphères, ceux-ci ne se trans- 
mettent plus !es informations 
différentes, les. stimulis, les per- 
ceptions qu'ils raçolvent et inter- 
prètent indépendamment ce qui 
est perçu d'un même sujet 


Un remarquable 


système d'économie 


Les neuro-physlologistes 58 . 


sont penchés sur Csit aspact par- 
ticuller de la mémoire, comms 
l'e rapporté au congrès le Dro- 
teuseur Doty (Etats-Unis). Lors- 
qu'on etimule le cortex de l'un 
des deux hémisphères et qu'en 
suite Ôn interroge l'autre, celui. 
ci, blen que n'ayant pas “té 
stimulé, sait. H 6e souvient il 
a la mémoire de Ce que l'autre 
; enregistré, et Ce aussi bien 
de gauche à droite que de droite 
à gauche. Comment l'acquiert-ll, 
cette mémoire ? Comme cela 
est prévisible, par les ponts ner- 
veux qui unissant 185 deux hémi- 
sphères et qué l'on appelle l& 
corps calleux et {a commissure 
antérieure, une région du cer- 
veau qui a été trop longiemps 
délaissée et considérée comme 
. un simple pont organique entre 
les deux hémisphères. 
Aujourd'hui. les biologistes s'y 
Intéressent de beaucoup plus 
prèa et: souhaltent l'étudier bien 
davantage. Loin d'étre seulement 
« un pont ». ces faisceaux de 
tlbres noervèlses Ont, selon le 
professeur Doty, des fonctions 
particulières pOur ce qui 
conceme la mémoire, Il prend 


le température d 335, il 
faut sans doute En 
effet, la preuve est faite que v 
ganisme est sensible et 

ble à une augmentation de plus de 
2 degrés de sa température 
interne et, 4 les 


EE 
! 


5 
‘ 


MARTINE ALLAIN-REGNAULT. 


Le professeur André Lwoff. 
prix Nobel de médecine, avait abordé 
ce sujet dans les colonnes du Monde, 
le 16 janvier 1974, dans un article 
intitulé : eLes virus eb la flèvres. 


































































pour comparalson ces petites 
machines à Calculer qui Inondent 
actuellement le marché. Ces 
ordinateurs de poche ont la 
possibilité de mettre en mémoire 
le résultat de certaines opéra- 
tons (ce .que, en anglais, on 
appelle le « wriie in =) et celle 
de !a faire .réapparaître, de lui 
faire refaire surface (« read out ») 
lorsque cela est nécessaire Les 
physiologistes de la mémoire 
montrent qu'en fait nos deux 
cerveaux on! des moyens ana- 
logues. 


Des expériences menées sur 
des eingés en sectionnent Cer- 
teines fibres de ce pont nerveux 
et pas d'autres ont permis de 
mettre en évidence que l'infor- 
metion mises en mémoire dans 
un hémisphère n'est pes néces- 
salrement mise en mémoire dans 
l'autre, maïs que celui qui n'a 
pas eu d'apprentissage paut, par 
l'intermédiaire du corps calieux, 
faire appel, lorsqu'il eri a besoin, 
ä la mémoire ds l'autre. Si la 
corps callaeux est sectlonné, 
l'hémisphère non entraîné ne 
peut plus falre rejaillir cette 
mémoire. Il n'y a pas, à l’aide 
du corps calleux. d'information 
nl de stockage dans l'hémisphère 
qui n'a pas été concemé, mais 
seulement le moyan de faire 
appel à l'autre et de faira gurgir, 
de l'hémisphère opposé, les don- 
nées dont I! a besoin au moment 
où Il en a besoin, et à ce 
moment-là seulement Selon Ke 
professeur Doty, c'est [à un 
remarquable système d'économie, . 
du moins pour ce qui conceme 
nôtre fabuleuse mémoire. 


- Parallèlement, Ia section d'un 
autre faisceau de fibres grou- 
pées sous le nom de commis- 
sure antérieure a montré que 
cette structure permet, en temps 
nomnal, de mettre en mémoire 
dans un hémisphère ce que 
l'aütre a appris. Ainsi, deux ponts 
nerveux remplissent deux fonc- 
Bons différentes : l'un sa borne- 
reit à faire surgir Ce que l'autre 
e enragistré, l'autre euralt le 
moyen de fairs un duplicata des 
données enregisirées et stoc- 
kées dans l'hémisphère stimulé 
pour celul qui ne l'a pas été. 
Avec ces deux moyens, nous 
devons avoir une bonne mémoire. 


Maintenant, les neuro-physio-. 
logistes explorent le corps cal- 
leux et La Ccommisure antérieure 
pour essayer de trouver s! ce 
n'est pas à leur niveau, et en 
particulier à celui de !a com- 
missure antérieure, que == 
déclencheraient les parturbations 
de la mémoire. Mals 1l est encore 
trop tôt pour révéler les escrets 
de l'amnésie. — M A-f 
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L'Église et le marxisme 


fSuile de la première pages 


L'on peut ainsi mesurer avec 
jote le chemin parcouru depuis 
près d'un quart de siècle. En 1954, 
He èq ti blanc pi à 
eurs vues, les ers 
avaient porté ne des 
« valeurs spirituelles dont le mou- 
vement ouvrier est porteur » et 
re ie était possible de vivre 


Re T 

est 
ainsi Voilà qui nous 
apporte ce. : 
Et voicl ce qui nous nous apporte 
une grande tristesse : la « Décla- 
ration du conseil enent de 


perm 
l'épiscopat » (le Monde du 8 juil- 
let) n'est plus une ouverture mais 
En COUP er frein. Elle est See 
par cette mise en garde : 
croyant qui collabore sans es 
avec les communistes travaille à 


sa re disparition. » Elle cher- 
che surtout à dissuader ceux qui 


aboutissent à des confusions qu 
re peut accepier la foi chré- 
tienne ». 


Pour étayer ces mises en garde, 
la «Déclarations avance quatre 


arguments : 


1) « Le martsme tend à réduire 
Phone à Nr que Le réfet des 


LS » Jamais Marx n5 l'a pensé 

ainsi Aucun militant ne peut le 

vivre ainsi 

A ses proches amis, à 
Jrétendant défini 


que «les hommes jont leur propre 
histoire ». Ils ne la font pas arbi- 
trairement, mais à partir de 
conditions héritées du passé. 
Quent au militant, pourquol 
na nt éinoenHe Qu DAMES 
prolongement u e du 
et du présent ? Le déterminisme, 
et tout matérialisme escluant la 


au passé et à son ordre. est une 
idéologie conservatrice : 


2) a L'Eglise refuse ce 
trait l'homme el le nn Fnire 


Mals pourquoi, au lieu de se tour- 
ner vers les marxistes en disant 
cela, ne pas rabpeler que cette 
conception purernent quantitative 
ce la croissance comme augmen 


rs qui . ont 
_ 2. qu' 
avoir de capitalisme à 
> Humain. que Märx a écrit 
pige ne . ét que les militants, 
AIDE 


Ds ‘précisément 
système 
d'alénation de Fhomme : - 


3) a Les mêmes mots de fustice| er 
rs mème 
t, n'ONÉ pas ours le 

sens Dour Les chrétiens et les 
RARE 2 L Des 2 mème 
pour l’exploi et pour 

por l'oppresseur et 

6. Que l'op 


la 
de l' 
ains}, la religion est un omMum. 
Ne jamais ces deux 
moments de la it a c'est ce 
que. nous enselgne m 
leux ami, dom Helder C Camara et 
les « théologiens de La Libération » 
de l'Amérique latine. Et récipro- 
quement, un militant marxiste 
qui met l'accent sur la libération 
historique ne 
tâche sans 1 


cessé de témoigner ans l1 pra- 
ee de leur vie, et parfois dans 


le martyre de ieur mort. Me per- 
mettrai-je d'ajouter que si 1e 
résence libératrice du Christ 








LISEZ -. 
«le Monde: de$. philafélisies » 





HUE JenE foi chré- 
es misères, : 


He A CRIS PUS 7 


dans leur combat n'est pas évi- 
d ces militants, c'est, 


‘si elqu'un écri 
s : : à 
vail : < ns la doctrine 
cr en pouvoir 


et si l’on invoquait cela pour 


pas l'espérance : l'avenir, 
pourquo! Hbilisne. conne le 
l'argument 


mMarxis 
‘que Franco ou Pinochet la & civi- 
lisetion chrétienne 5. : 


bilité 
tible du christianisme et du 
marxisme. | 


I y aurait fincompatibilité 
absolue si le christianisme c'était 


à Lefëbvre, 
la plus grande hérésie du 


Siècle. Ce qui à fait de loi lidole 
des tortionnaires Mals 


brésiliens. 
le concile a parlé autrement de 
rpm en a reconnu l'hu- 


Le hold-up 


de Corfou, 


M  Alessio 
inculpé- avec son 
Valle de complicité dans 


5 amie Danièle 


le hold- 


entendu M Monselles, 
sd de nier toute participation à 

l'organisation du hold-up à la 
fuite de ses auteurs. 


communication des Hands: 7. 
Eu RARE lancés par 
contre les Re 


AL OUR qui 
FRS AA de _ Phippe 
Philippe de: Vrau | : 


Une nouvelle évalua 
hold-up a été Annie que 


les responsables du Club Médi- 
terränée : prés de 310000 francs 
en et diveres mon- 


Fe Fri faux-monnayeurs | 
n et | aPpréhendés, 


Trois hommes dé été .apPré- 
bendés, dimanche 24 juillet, dans 
le cours de l'enquête sur là. mise 
en circulation .de faux billets de 
500 francs dans le Var. Il s'agit 
de Pierre Gonzales, trente-sept 
ans, originaire d'Ingre (Loiret), 
qui avait été arrêté après avoir 


tenté d'écouter un faux billet de si 


500: F chez un . b de 
Cavalaire (Var), et de. deux de 
ss amis d'origine ‘iranienne, 
Zenu-Saiehl, trente et un ans, et 
Tahbäs-Saleht, trente ana 


nouveaux faux billets. de 100 F 
ont été, d'autre part, découverts 
dans le département de la Sarthe. 
Depuis le 19 juillet, ce sont cinq 


découverte. “ 





Salazar : 
Amérique du Sud, par exem le, 


éa | CIRCULATION 





reg ro 2e ur Bu 
irréversihlement, Ù ÿ «a 
le mouvement communiste de 
en moins de staliniens et 
de pus en plus de Sentiago 


du parti 
aux élections espagnoles, c’est 
‘que Fr espagnol l'a dé- 
PER ravis, pen ne, je 
0 venir, 
long une grande m 
tion historique à or les 
‘chrétiens comme marxistes 


ARTE chacun A part en- 
re, des dimensions nouvelles. 


US pouranol Je n'ai pes 4 le 
à éprouver un malaise en 

veyant is dépet rébaissé au nivean 

électoral Car ie Te 

en 


chaines devaient se jouer, comme 
la demière prégdentiele, à 


de Din se JO PRbiLe que su 
OR ARR tton indis- 
France ne 


jourd'hui perdre l'avenir et per- 
üre l'espérance ? 


__ ROGER GARAUDY. 
Prochain article : _ - 7 


LES PÉRILS. 
D'UN COMPAGNONNAGE 
par ANDRE PIETTRE. 





© Mort dans l'œuilorai. — Un 


Ju de à 
48, 
Paris (8°), dont elle était gérante, 





CORRESFONDANCE 


. Des téléphones 
sur les routes express 
la Côte- 


te express Pouilly-en- 

Amie Dièn relie lautoroute 
Paris-Lyon avec Dijon & sa ré- 
glon et assure aussi La liaison 
autoroute À 6 avec le Suise et 
Genève. Elle réalise alnsi-la fonc- 
[on avec le  éan autoroute A 8- 
A 37 sur 43 kllomètres de dis- 
tance. Cette route express en a 
senslblement les mêmes caracts- 
ristiques. 


jasqu'ici. d'aucun ‘réseau d'appels 


est d'évidence ue « l'instal- 
lation à de bornes d ee télépho- 
Rae Poe 

mOblliste 


UE, d'une 


part, et, en cas d'acciden 
duire le délai d' nb 
diminuer .le de décès ou 
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CENTS PROFESSEURS RÉUNIS A STRASBOURG 





Strasbourg. — 


«Français Te 2, Lie 
çais instrumental », « para-littéra 
ture », « média de 
éviter la formulation honni de 
mass media — et bien sûr 
l'inévitable «francophonie», tels 
sont les termes qui sont revenus 
le plus souvent au cours d'une 

PRES an Per age à 
le monde d'aujourd'hul Fins ke 


des salons pari- 
ré pa le monde entier nous 
De one d'études 
la baisse 
Us Ten en D inérat 
= : de l'étude des langues en par- 
En. Québécois, Zalroin Argentine, 
et Seychellois, unis dans un même 
combat, ont décidé de reprendre 
l'offensive : pour redonner vle à 
des études de français souvent 
Janguissantes, 1] convient d'aëap- 
ter l'enseignement de 1a « langue 
de Molière » au « terrain » — 
autre mot-clé de ia rencontre. 
Là-dessus, tout je monde est 
d'accord, ou presque. Mais c'est 
sur la tactique que les avis diver- 
gent. Beaucoup d'encre a coulé 
depuis une quinzaine d'années 
sur le « français fonctionnel », 
c’est-à-dire le français tel qu'il 
fonctionne à un niveau de langue 
donné {li technique, oral, 
etc.). Aujourd'hu], l'accent est mis 
sur le «français Dr cn », 


‘qui est le français de documen- 


tation écrite, le français comme 
moyen d'accès à l'information. 


M. Gerardo Alvarez, qui 
ense pendant dix ans à Puni- 
versité Conception de perse 


| de Montréal, est 
en quelque ne le promoteur de 
ce « français instrumental » Qui, 
selon lui, Deùt « sauver les dépar- 
tements d'études françuises les 
plus m *. I se trouve 
effet que, dans la plupart des 
universités du monde, une partie 
de }a documentation — quelle que 
soit 18 discipline — arrive rédigée 
en français. Nombre RE 
médecine, en architecture, 

sciences, nombre d'élèves ngé- 
nieurs, souhaitent accéder à cette 











La deuxième rencontre 
mondiale des départements d'études fran- 

çaises, organisée à l'université des sciences 
Rumaines de Strasbourg, du 17 au 23 juil- 
let, a été suivie par quelque huit cents 
enseignants et universitaires venus d'une 
ceptainé dé Days, représentant plus de 
deux cents -points- d'enseignement du 


masse 3 — POUF 


REGARDS 


du 29 juillet). 


français. langue étrangère (<le Monde > 


Les travaux de cette rencontre ont été 
conclus le 22 juillet par ane allocution 
de M. Edgar Faure, président de l'Assem- 
blée nationale, et par un message du pré- 
sident de la République lu par M. Robert 


De la langue de Molière au < français instrumental » 


Mallet, recteur de l'académie de Paris. 


M. Edgar Faure a souligné le rôle de 
«communauté historique et structurale » 


De notre envoyé spécial 


documentation universitaire sans 
autant se lancer dans des 


autre zone francophone. Seule une 
infime minorité d'étudiants peut 
un jour en Europe 


ou en Amérique du Nord. Si donc 


nor. étudiants ne se on 7e pas 
l'enseignement du fran 

n'ont pas vraiment besoin besoin de Fe 
parier. Savoir le lire leur sujjil. » 
D'où la nouvelle pédagogie du 

instrumental, qui, moyen- 

nané quelques adaptations de cir- 
constances, peut s'appliquer à 
tous les étudiants non franco- 
phones. 


Autre moyen de relancer les 
études s : la télévision 


pris au Canada, où plusieurs pro- 
vinces (Québec, Ontario, Alberta) 
possèdent déjà leur réseau de 
an « éducative », eq 
programmes 6p e= 
ment destinés aux élèves eb aux 
étudiants — mails aussi aux pré- 
scolaires et aux adultes. « L'Uni- 
versilé se cramponne à sOn Guio- 
nomie, explique M. Léo Lacroix, 
directeur de la télévision éduca- 
tive de l'Ontario. C’est une 
erreur : Si elle se coupe des 
médias, elle se coupe en. Même 
temps du public. donc elle s’étiole. 
Ce n'est pas parce ge. la iélé- 
vision commerciale jlaitte le pu- 
blic avec des émisdions de bas 
niveau qu'il faut que l'univer- 
sité s'enferme dans sa iour 
d'ivoire, réservant sa science aux 
a élus ». L'Université, ei notam- 
ment l'enseignement des longues, 
doit recourir auz moyens de torn- 
Mmunicahion modernes. » 


Dans leurs résolutions finales, 
les congressistes de Strasbourg 
ont demandé que « ia lifléruiure 
pour la jeunesse soit largement 
1e LnUNsis Ge € quiet 

ngue » que « æ es 
actuellement considéré comme 
« paralittérature » ou lifiéraiure 
« marginale » ne sOit pas COnsi- 


‘déré comme objet d'un ensei- 





gnement e second orüre dans 
les programmes de français 2. 
Sur ce point, une difficulté sur- 
git : les services culturels fran- 
çais, en effet, se montrent très 
ND à l'envoi dans les postes 
de Uttérature « _ 

laps 2. de bandes ee 
vo e presse « grand p 2. 
Prestige oblige. « Notre système 
est tel, explique M. Bernæerd 
Clergerie, secrétaire général de 
l'AUDECAM (1), que c'esi nous8 
qui déjinissons Ce qui est ulile 
aux autres. Les universilés étran- 
gères souhaitent recevoir des 
journaut ou des emissions failes 
pour les Français, Or nous leur 
adressons du matériel « sur me- 


- sure » qui ne peut pas leur 


SéTUiT. 3» 
Enfin, le concept de franco- 


phonie fait de plus plus 
son chemin au "détriment ds 


assuré par la francophonie. Dans son mes- 
sage, M. Giscard d'Estaing a rappelé que 
« la francophonie souhaits favoriser la 
reconnaissance et, au besoin, la renais- 
sance des langues nationales ». 


mandé que rapprentissase ‘à sa 
français en zone 
soit concu « comme celui Tune 
langue seconde et non maler- 
nelle ». Presque tous les comités 
régionaux, sauf peut-être le co- 
mité « Europe », souhaitent que 
les départements d'études fran- 
cessent de se référer ex- 
clusivement à la France. Le cul- 
-ture francophone existe, diverse 
et PR si l'Université de ren- 


dre compte de cette diversité. À 
l'Université ement de diver- 
sifier ses mét es, sl elle veut 


que les études francaises non 
seulement conservent leur « lus- 
tre », mais se maintiennent, en 
période de reflux. 

ROGER CANS. 


{1} Assoclation upiversitalre pour 
le développement de l'éducation et 
de la culture en Afrique et à Mada- 
gascar. 





L'<Internationale > des études francaises 


De notre envoyé spécial 


Jusqu'à une époque relalive- 
ment récente, {es universités de 
langue frençalse dans le monde 
n'avaient entre elles que es 
rapports établis personnellement 
entre enselgnants d'une même 
discipline. Au lendemain de Ja 
guerre, Îl apparut que ces con- 
tacis, saïllsfalsants sur Je plan 
scientilique, restaient très en 
deçà de ce qui était possible 
et souhaïltable. 


C'est de ce besoin de rencon- 
tres et d'échenges vivement res- 
senti, en particulier par les uni- 
varsiiés du Québec après la 
< révolution tranquille », puis par 
les jeunes universités de FAfri- 
que francophone, qu'es! nés, en 
1981, l'Association des univer- 
sités ontièrement ou partiel- 
lement de langue française 
{AUPELF) (1). 


Dans une première étape, 


JUSTICE 





.. Un escroc de grand talent 


Grand, àg6, cheny, vêtu d'un 
costumns gris de bonne Coupe un 
peu fatigué, marchent avec de 
grandes diffilcuftés, le visage de 
temps à autre crispé par la dou- 
leur: ainsi laije vu arriver 
d'assez loin, dans !a rue La Boé- 
tie. 1! m'avait vu venir de blus 
join encore. Apsrcavant ce viait- 
lard qui donneit des signes évi- 
dents d'une défaillance Immi- 
nente, fe [ui aurais adressé 
moi-même la parole s'H na 
m'aveli demandé dans un souf- 
He, pervonu à me hauteur : 
« Monsieur, comment puls-Je me 
rendre à l'hôpital de.» Après 
une hésitation : « la Salpétrière- 
Pitié ?- Je rectiiai ie nom de 
l'hôpital, et lui indiquei {a façon 
de procéder, en prenant le métro 
à la station toute proche ds 
Saint-Philipps-du-Roule. W reprit 
son souifle en s'appuyan! 
d'une mein contre le mur d'uns 
maison. 


Après ceïta explication, je Iul 
oæpliqual que descendre st mon 
ter lu! seraït sans doute pénible 
dans l'état qui était le sien. 


« Vous devriez plutët prendre. 


un taxi qui vous y ménera direc- 
tement», {ui dis-je, pratique et 
pour pallier son évidente mécon- 
naissance de Paris: H s'expri- 
mañt avec un Îort sccent luxem- 
bourgsois. 


« Hélas ! monsieur, Je ne pourrai 
pes, car Jj'al été dévalisé-, ms 
ditil et les Jermes lui vinrent 
aux yeux. « Dévalisé- ?», m'in 
dignai-je. Et Je le pritai — curlo- 
sité luneste — de Mme dire dans 
quelles circansfances. Banal fait 
divers, comme il s'en produit 
cent par jour à Paris et qu'il 
me coma avec mille et un délails 
« qu'on n'invente pas ». Le veille, 
retour de Vienne, sa sœur ef lui 
s'étalent arrètés à Peris, histoire 
de saluer à l'improviste «un ami 
luxembourgeois, M Weinberg, 
qui habite quai de la Aapée -- 
all n'était pas chez lui. Nous 
redescendons Pendant que je 
remettais dans fe coffre de Îa 

. vohure {es cadeaux que nôus 
ui avions apportés, nouä Sommes 
altequés, fraopés, et dépouiflés 
de tout par cinq nègre. oui 


monsieur, qui &e sont enfuls: 
avec la voiture et nous ont lais- 
sés là, blessés. » 


À fheure où Je le rencontrais, 
H venait d'une clinique où 5a 
sœur se trouvait «hors de dan- 
ger >, avait lenté en vain de ren- 
dre visite en consul du Luxem- 
bourg, «un ami, monsleur, natif 
d'Echtenach, où nous tenons, 
ma sœur et mol, le café-hôtel 
du Commerce ». Mais le consul 
état, héles] «retenu par une 
réceplion à l'hôtel Matlgnon ». 
La victime, M. Jean D..., 58 ren- 
daft à lhôpital pour s'y faire 
de nouveau edministrer des 
piqûres. Personne ne pourrait 
faire qu'il ne s'y rende pas en 
métro: papiers et argent («de 
l'argent français et belge et 
24000 marks allemands »), on 
leur avait tout pris. « Heureuse- 
ment l8s policiers — oh ! comme 
Hs ont été gentils avec moi, 
monsleur — m'ont donné des 
tickets de métro. » 


Prévenu, son frôre devait arri- 
ver je lendemain à Paris. AcCabIé 
par tant de malheurs, j'invite ja 
victime à boire quelqus chose 
au café ls plus proche. Au bar, 
car il a obstinément refusé de 
s’asseo!r, « pour que çà ne coûte 
pas trop cher», je fe convaincs 
avec peine d'accepter un prêt 
de 200 F. Mendier, lui, Jean D._ ? 
Ah } non, i} attendre. même dans 
Je dénuement ie plus extrême, que 
son frère soit arrivé et l'ait trê 
d'affaire. J'insiste. HN HNnit par 
accepter et me contraint à son 
four à écrire une reconnaissance 
de dette qu'il signe d'une main 
tremblente. Appuyé sur mon 
épaule, il gagne ja stälion de 
tax! ioufe proche. Remercie- 
ments. Effusions. H m'appellera 
le jengdemain à mon travail. 


4} m'appela, en effet, pour me 
rodire sa reconnaissance at que 
J'étais devenu «un ami du 
Luxembourg ». Rien de moins. 
Son frère, rélardé par des 
aftaires importantes à Strasbourg, 
eu siège de ia Communauté ouro- 
péenne, n'arriverait que le soir. 
Pouvions-nous nous voir ? Je le 
reacontrai dans un Câié. 


Tout allelt mieux, la police 


avait récupéré la voiture à Saint- 
Dizler. Le consulat aljait lui éta- 
blir le Jendemain de nouveaux 
papiers. Sa sœur et {ui-mêème 
allaient mieux. 1} élait convenu 
evec son frère, qui malheureu- 
sement n'avait pas pu me Joindre 
au téléphone, que nous devions 
tous diner le lendemain «chez 
un restaurateur ami, d’une bonne 
choucroute Iuxembourgeolse ». 
Le consu! lui-même serait là. 
Ponsez-donc, un consul! né à 
Echternach: presque un ami. 
Encore une fois, mille mercis à 
la police trençalse, à mol sur- 
tout, un véritable grand ami du 
Luxembourg. Non, vralment, ss 
famille et Jui ne foublieralent 
jamais. Un détail : pouvais-je lui 
evancer 122 F pOur payer médl- 
cements et photos d'identhé el 
{ui prêter une chemises? «Je 
ne peux pas paraître sur les 


. photogräphies avec une chemise 


sale, ah ! çà non, monsieur, j'au- 
rais honte.» Pour fa chemise, 
c'était Impossible, faute de 
temps. Je lui avançais 130 F. 
Nauvelle reconnaissance de dette 
au bas de laquelle il écrivit : 
«C'est sincère et véritable. A 
demain. » 


Rien ni personne Île lende- 
main. Pes plus le suriendemein. 
Au consulat, personne n'avait 
entendu parler de Jean D. Au 
café du Commerce d'Echisernach 
appelé en désespoir de cause, 
une voix résignée me déclare : 
= Ah1 Vous appelez de France, 
j'imagine. {| ne se passe pas 
de semaines que nous ne rece- 
vions de coups de téléphone ou 
de lettres au sujet de D... 1l y 
a sept ou huit ans que nous 
l'avons mis à la porte. |] nous 
avalt falt trop de mauvals coups. 
D'allleur, il en avait falt dans tout 
le Grand-Duché, monsieur. Chez 
tous les braves gens, chez leg 
curés et méme chez monsei- 
gneur l'évêque. Alors vous pen- 

oz... » J'ai d'abord pesié contre 

te Grand-Duché 6! lun de ses 
sujets déloyaux. Puls, Je me suis 
dit: Una homme de sl grand 
lalent, | lui sera sans doute 
beaucoup pardonné.… » 


MICHEL KAJMAN. 


0 


tronle-trols universités d'une 
douzaine de pays furent ainsi 
associées, et le secrétariat 
générel de J'AUPELF confié à 
M. Jean-Marc Léger, qui l'exerce 
enCors à Ce jour. 


La première renconire mon- 
dial de ces départements 
(Québec 1972) amens la crée- 
tion d'un service spécialisé des 
études françaises, qui devait 
favoriser la plus large circu- 
tation possible de l'information, 
de la documentation et encou. 
rager es échanges pédago- 
glques. La « cilentèle + à tou- 
cher était considérable. On sous. 
estime généralement, en France, 
le nombre et l'activité de ces 
départements et centres. Or Je 
premier « répertoire interne. 
tlonal >» Que vient d'éditer 
l'AUPELF en recense plus de 
mille, dont près de quatre cents 
sont, aujourd'hui, associés à 
l'AUPEEF ; el !a liste est Join 
d'être close. D'où une régiona- 
lisation progressive des activités 
da lAUPELF : constitution de 
comités régionaux, réunion de 
Louvain (Belgique) et Sao-Paulo 
(1973), Lomé (1975), Nairobi et 
Accra (Afrique du Sud et de 
l'Est, 1977). 


En 1968, l'AUPELF suscite la 
création d'un «Fonds internatio- 
nai de coopération universitaire », 
fe FICU, affmenté par les 
contribuables volontaires de gou- 
vernements irancophones riches 
au proiit d'universités du tiers- 
monde d'expression jirançaise. 
En dépit de la faiblesse de ses 
moyens, le FICU est devenu 
un agent important de promotion 
universitaire dans les zones défa- 
vorisées. 


Organisme «francophone » 
d'origina el de recrutement, 
J'AUPELF se reluse cependant à 
tout prosélyiisme linguistique et 
encore plus à toute Ingérence 
dans Je politique des Etats. Sa 
vocation est plus précise 6t plus 
Jarge : ouvrir ef nourrir, à par- 
tir d'une coopération linguistique 
et pédagogique, un véritable dia- 
logue des culiures. C'est à ce 
dialogue qu'ont été consacrées 
successivement fes renconires de 
Damas (culture arabe, 1975), Nice 
fétudes créoles, 1976) et Kinshasa 
(français d'Afrique et langues 
africaines, 1977). 


Dens Îs même temps, Île 
réseau de coopéralion de 
MAUPELF se renforçah d'une 
Association IEnlernsfionele des 
presses universitaires de langue 
françaises (AIPULF), qui vient 
d'édher son premier catalogue 
et de nombreux aufres réper- 
toires, des périodiques univer- 
sitaires de langue irançaise, de 
l'enseignement supérieur 18ch- 
nique, etc. 


Le travail accompli en quinte 
ens par l'AUPELF, avec des 
moyens et un personne} perma- 
nent réduils, est donc considé- 
rable. Sas projets immédiats ei 
plus Joimtaïns na le sont pas 
moins. ff s'agit, en particulier, 
de là constitution” d'une banque 
de données universitaires et 
scientifiques, qui comporterait, 
en trois élapes, l'entrée en 
ordinateurs de répertoires de 
départements universitaires, Duis 
celle des hommes fenselgnents 
ei chercheurs}, enlin celle des 
travaux. 


JACQUES CELLARD. 


{1} AUPELF, bureau européen, 
173, boulevard Salnt-Germaln, 
Toala PARIS CEDEX 06 - Tél]. : 
22-98-34. 
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Admissions aux grandes écoles 


@ ECOLE NORMALE SUPE- 
RIEURE (rue d'Ulm) (par 
ordre de mérite) : 


Section sciences (Groupe A 


MEL Pansu, Delande, Dalibard, 
Debarre, Antoine Leclerc, Bonnelle, 
Sikorav, Rigal, Julg, Vincent Hakirn, 
René Godefroy, Dufalt, Aibizzati, 
Lautaud. Lawrent, Pierre, Francois 
Boulanger, Meslend, Azaïls, Dorns- 
tetter, Wallard, Zaleski, Jean-Luc 
Schwartz, Logeais, Roland Thomas, 
Chadœuf. Plerre Lesiour, Mosconi, 
Chilles, Le Dret, Benarous, Groz, 


(Groupe B) 


MM. Claude Meunier, Pierre Del- 
peuch, Salatl Granados, Jean-Mi- 
chei Serre, Alain Schuhi, Serge La- 
font, Dambrine, Sornette, Guimbal, 
Mayou, Lehner. 


(Groupe C) 


MM. Christian Dupraz, Bellefleur, 
Vallance, Decesse, Phlippe Serda, 
Muassiot. 


6 ECOLE NORMALE SUPE- 
RIEURE (rue d'Uim) et 
ECOLE NORMALE SUPE- 
RIEURE DE JEUNES FIL- 
LES (par ordre de mérite) : 


Sciences (Groupe D) 


MM. Michel Mollat, Madavle, 
Zavier Drouet, Tavitian. 
{Aucune candidate n'a pu étre 
nine à l'Ecole normale supérieure 
de jeunes filles.) 


@ ECOLE NORMALE SUPE- 
RIEURE DE JEUNES FIL- 
LES (boulevard Jourdan, 


section sciences (par ordre 
de mérite) : 


Groupe A (mathématiques) 


Mles Papier: Noutary, Blon, Bou- 
chiat, Ploux, Lecinq, Vidal, Be- 
nassy. Christine Blondel, Dez, Bou- 
rln, Martine Duchesne. Fontanez, 
Jeanneret, Remillieux, Sylvie Rous- 
selet, Samyn. Cerf. Claude Poulals, 
Gire. Demengel, Morillon, Chereau, 
Mariller, 


Groupe B (physique-chimie) 


Mles Jacquot, Pautet, Wodey, De- 
triché. Guéno Laurencs Arnaud, 
Preuvost, Gulbe, Adevak, Tarrapo, 
Montresor, Casoll. 


Groupe C (sciences naturelles) 


Milles Morch, Jeandel, Den 
Transy, Thullller, Chantal Dauph 


@ ECOLE NORMALE SUPE- 
RIEURE DE JEUNES FIL- 
LES (boulevard Jourdan), 
section lettres {par ordre de 
mérite) : 

Milles Poirlez, Masget, Bottinenu, 
Carthe, Metelor, Marigeaud, Metz, 
Maezzoleni, Videau, Cécile Stmon, 
Gunkel, Terré, Meary, Vergobbl, 
Mantero, Issbelle Gautberon, Co- 
rinne Pasquier, Œnkschläger, Ver- 
guet. Æsirzenicer, Patricia Lebreton, 
Dorninique Cornu, Corroy, Domini- 
que Lemaire, Véronique Perrin, Oller, 
Leriche, Mondraln, Eissen, Fiorence 
Weber. Jeanne Caron, Catherine 
Christophe, Céline Nicolas, Alle- 
meud, Bressand, Dessert, Hallon, 
Berçues, Brousselle, Eades, Les= 
chenne, Dominique Bertrand, Rou- 
gter, Chanteloube, Pédelaborde-Au- 
Eas. 


Admissions aux agrégations 


@ MATHEMATIQUES. 


Mmes et MM Aldi (46° bigl ; 
Allals, née Billard (189) ; Alvys 
(131e) : Ait (17le) : Jacques Amon 
{178+) ; Pierre AmOn ({138°) : Arfer. 
épouse Abrlial 1112) ; Pierre Ar- 
noux {53°) : Michéle Audin (28) ; 
Tves Auffray (1189) : Auquiert 
(171e) ; Azsall (168°) ; Bagnol (17#) ; 
Bakry (17°) : Plerre Baras (4e) : 
Baroth 177) ; Bauderon (146*) ; 
Bernard Beck (30°) : Bedel-Vattaire 
t&) : Bellne (163°) : Ben Naceur 
157 ble) : Bernardi (5) : Gérard 
Besson 119) ;: Beuzelln (153°) : Mi- 
chel Boileau 155°) : Bonahon (15°) ; 
Michel Bonnet (80) : Bouaziz 
118% bis) ; Serge Bouc (10°} ; 
Christian Bourdarlas (57°) : Bernard 
Bourgeois (1899) : Nicole Bour- 
geots (168°). 

Mmes et MM. Bouveresse (26°) : 
Boyer de Bouillane (183) : Bron- 
deau (64) ; Buhler (40°) : Cal- 
Ensert {12401 ; Campbelle (18%) ; 
Canadas (13199 :;  Candelpergher 
(138r) ; Capliez (34) : Yves : Car- 
rière (60) : Bernard Caumartin 
(72) : Chagny {(17ÿ°} : Dominique 
Charlot (10%} ; Chevilard (87°) : 
Chlappori {40°) ; Cirade (83) ; 
Clairañbault (91°) : Clermont (26°) : 
Jeen-Francols Colin {118°) : Com- 
brouse (36 ; Coorna 


Costa (141°) 3 Mare Coudert (55°) 5: 


Crèépy {146e)_: : Cuculière ee ; Da- 
lin (118) : De Conninck (48°) : De 
Flaugergues 1107°) ; Dechoux (189%) ; 
Deleglss (138°) ; Michel Delmas 
(iii : Demailly (3e. 

Mmes et MM. Demolllens (118°) ; 
Dennebouy 11512} : Devys (62°) : 
Dbomps 19ie; : Driencourt 112#) : 
Dubus (l4lr) : Agnès 
(68-) : Durin, née Chaput (1l4é°) ; 
Christian Duval (163) : Yves Duval 
(91 : Duverney (17%) ;: Dymetman 
{99e :; Eguether ({7i°) ; Ebrsam 
(168) : Richard Emillon (#4) ; 
EnJalbert {18e) :; Philippa Etienne 
(182) ; Fack (166%) : : Fall (118 ble) ; ; 
Faugère (102°} ; Feray (17l:) ; 
Feulllet, née Costa (15#) : Flamant 
8" ; Alain Forestier (57°) : 
Fourmont (171) : Franchl (89) : 
Franchiut {483 : Fthr (48°} : Gaco- 
gane {171°) : Gaud (9°) : Geoîfre, 
rs ee (4) :; Cécile Germain 
(53°). 

Mmes et MM Christian Germain 
(153°), Ghys (12°), Merc Gillet (131e), 
Pasca] lrault (Ter, Ciry (28°), 
TETE (1891, Graverenux (L4le), 
Grœcot (80°). Anne Gulllaume (57°), 
Hainneville (63°), Haipern (151*i:, 
Hollard (16°), Huguenin (66°), Doml- 
nique ÆAulle (157°;, Jean-François 
Huson (50°). Jon (83°), Janssoone 
(189), Guy Jany (131°), Joppln 
1189), Jean-Michet Jospin (21°), 
Journat 1141°}, Jouvinroux (2), Kit- 
tel (157°). Koszul (188e), Laurent Le- 
crolx (179), Lalauze 1126°), Laomari 
{47e bis), Le Helloco (157%), Le Tellier 
née Mazières (115°}, Hervé Lebas 
(109°), Jean-Marc Lecole (96°), Le- 
gay (68°, Yves Lemaire (24e), Le- 
resche (179), Liron 1115r°), Lourdet 
é6i), Maîffre de Lastens (131°), 
Mairie (80°), Dominique Mansard 
(47e), Alaln Marc (126°)], Marpsat 
(126°), Marsell) (96°), Patrick Martin 
{141e), Michel Matignon (74°), Mau- 
pon (1489), Jacques Merle (31%). 
Messin (52°), Pascal Michel (102), 
Mondoloni (82°), Claude Morin (91e, 
Cbristianne Muller 1(126°), Nadine 
Muller (124°), Anne Nicol 1104"). Nin 
{(115°), Nourlsson (171), Dominique 
Paoll (104°}, Claude Pascal (96°), 
Paverd (1°6r), Pecqueur (179°). Ps- 
trice Perrin (38°), Jean-Michel Plerre 
(100c}, Piraux (38°), Piron (68°), 
Plateau (4). 

Mmes et MM. Henri Foncet (189°) ; 
Prestel {44e) : Mare Prévost (157,°} : 
Philippe Reboul (171e) : Revol, née 
Michaug (17%) : Claude Ricaud 
(13°) : Alain Rieu (1071 ; Berna- 
dette Riou (6°) : Rondeplerre. né 
Parisot (171) : HRoseau (154) : 
Rougée (131%) : Gülbert Roux (50°); 
Roux - Durrafourt, épouse Bravard 
{4131°) : Jean-Pau)] Koy 1122) ;: 
Royer (68) : Jean-Luc Subourin 
(877) : Souloy (113 : Schoenbhauer 
i9le) : Schwach (7e) : Thierry 
Schwartz (22) ; Denis Serre (1°) : 
Slau 138e) : Simon, nés Hamon 
1172) : Albert Sitbon 1157°) : Skon- 
dalls 12 (3 bis) : Jean-Marie 
Staub 71°) ; Séepanian (10#) ; 


) 

Paule Sutter 146") L Suzor (100) ; 
Taboury 164) : Nicole Texier (77e) : 
Tbedie {148} ; Tlerno. née Scarpelli 
(146°} : Touraille (17e : Tutenult 
tag) s Vadot. née Pierrot (329) : 
Jean-Claude Vilerd {188% ; Vin- 
centi (153e) : Vinel (10e) : Vordts 
té) : Wallon, née TAINE (72) : Toc- 
coz (1er) : Zurek (lér). 


@ SCIENCES PHYSIQUES 
{option physique). 


Mmes et MM. Amel (36°), Angelle 
(319). Marc Barnier 13%}, René 
Baudouin (58). Ben Amar Lannoy 
476), Bouget (73#),Philippe Blou- 
deau (3€, Bolmont (76°}, Eonne- 
ton-Caillat {54°}, Bommier (647), 





Bouteloup (85°). Broutée (57e), Jean- 
Luc Brunel (88°), Caulllez (23°, 
Chahbenderian (28). Béabrice Chan- 
tel 1249), Chandesris-Horn (38°), 
Michel Cohen (53°), Chappert (17e), 
Colomb de Daunsnt (24°), Cornue- 
iols (10°), Bernard Croset (82°), Da- 
laudier (33°), Daurells (44°), Deldue 
(5°), Delyon (34), Depoorter (54°, 
Bertrand Duplantier (271, Endeérlin 
1781, André Ferrand (2), Finaud- 
Guyot (74r}, Anne-Marie Fleury 
120); Gilles Foret (46°), Brigitte 
Fournier 452%}, Paul Francols (70°), 
Frey 166"); 

Mrues et MM. Gablane (74%), Gal- 
laud (241, Gerland r5&), Ghozland 
(8), Gleizes (81°), Goursaud (8), 
Jean-Paul Grenet 178°). Claude 
Guyot (8), Heng (14°), Christophe 
Hernandez (78), Jaekel {18°}, Jous- 
sen (3f). Jurgszek (8°), Kirchner 
(43°), Eovaclc (48e), Alan Leclerc 
(58°;, Catherine Marin (82), Geor- 
ges Marin (58°), Mialet-Espitalier 
(25°), Milsztaitn (18°), Mochkovitch 
(39°), Jean-Louis Moïsy (45°), Mon- 
cho (3%), Mongrand (24°), Montam- 
baux (15°), Moussn (38e), M'Bengue- 
Mathe (69): 

Mmes et MM. Panni (71°), Pede- 
labat-Lartigau (66°), Christian Per- 
rier (46°), Pilllot (63), Pontzele 
re en { me es fe 

), Serge Revnau , Domini- 
que Richard {6&), Rollinger {51°}, 
Romney (19r), Rosset (7), Seyller 
138), Michel Stelner (2 29e), Stolia- 
roff Pepln (31°, Taconet-Terrazsss 
{22°), Marie-Hélène Thibault Fe 
Thonler (81s}, Thourouds (64 
Triou (72e. Vecchiato (1e), chaties 
Vianey 187), Jean Virieux (3e), 
Paul Voisin (61°), Whybrew, (12e), 
Dr (86), Yvinec-Guiard 
(11°). 


@ SCIENCES PHYSIQUES 
‘ {option chimie). 


Mmes et MA. Alberto (16°), Ân- 
toine Arsène 17°), Arzalller (31e}, 
Marinette Barraud (13°), Bernache- 
Assolant (23°), Beynier (7°), Ber- 
card Boulet 12,, Branlard (2%), 
Brefort (13°). Burlot (19°), Canneva 
f2&). Catté (17°), Cauchy (4°), 
Didier Devillters (ie), Dufetel née 
Barruol :35°}, Durand née Tardy 
(31e), Fagoaga (33°), Gayme (18e), 
Gula née Style (15%), Jumailn (2°), 
Pierre Kopff (10°), Lagouge (14°), 
Le Céänlssel (5v}, Legueut (30°), 


Lugan épouses Fabre (20}, Magna 
49). Ménival (6°), MUorlaux (23e), 


rEeu 

Nickel (27°). Patrice Noblet (11°), 
Raoult  {249), Rola 
{28°}, Toromanoff (34%, 
(21e). 


Volatron 





M. ANDRÉ HENRY EST SATISFAIT 
DE LA POSITION 
DES SOCIALISTES 

SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


Après l'examen par le comité 
directeur du parti socialiste, le 
23 juillet, du «nouveau rapport 
Mexandreau » sur l'éducation na- 
tionale (le Monde daté 23-24 juil- 
let}, M André Henry, secrétaire 
général de la Fédération de l'édu- 
cation nationale, estime «safis- 
jaisante» la position du PS. 
« Dès lors qu'est affirmé 4 Le 
cipe de rintégrotion de l'ensei- 
gnement privé à un vasie Dsttiee 
public rénové, nous a-t-il déclaré, 
nous ne POUVONS QU'EPPTOUTET. 
Intégration sans MONOPOLE ni 
spoliation : l'esprit et le conienu 
de l'éditorial de M. François 
Mitterrond paru dans l'Unité du 
14 janvier, avec lequel nous 
avions exprimé notre accord, sont 
respeciés.» 

M. André Henry précisera la 
ins de la FEN lorsque sera 
cr texte définitif du part 


© L'Union nationale des étu- 
dianis de France (UNEF ex-Re- 
nouveau, animée notamment par 
des mtlitants communistes) lance 
une Campagne « université ee 
verte » dans le but « Hunt qu 
aux bacheliers ei étudiants qui 
n'ont pu s'inscrire d'exiger leur 
inscripiion effective dans l'uni- 
versité parisienne et la discipline 
de leur choiz x. Pour cela, 
l'UNEF ouvre ses re d'ins- 
cription dans les centres Tolbiac 
(Paris-1), Jussieu (Paris-VIl) et 
au bureau national de l'UNES 
{tél 523-22-08 ou 5233-38-93). 
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Une attention accrue aux problèmes de l’assurance automobile s'est manifestée dans le pee 
au cours des derniers mois. A l'appui des informations diffusées aux assurés par les agents généraux et les 
courtiers d’assurances, la Fédération Française des Sociétés d’Assurances communique les donnees ci-dessous: 


Las surance 
automobile en France, 














Un des rares prix qui n’a pas suivi 
le coût de la vie. 

De 1972 à 1976 les prix ont augmenté 
en moyenne de 60%. Les salaires ont plus que 
doublé ainsi-que les coûts des réparations 
automobiles et des soins médicaux ou 
chirurgicaux. Pourtant le prix de Passurance 
automobile obligatoire n'a augmenté en 
moyenne que de 30%. 

Les automobilistes doivent ce résultat 
aux progrès réalisés depuis 1972 dans les 
domaines de la sécurité et de la prévention 
routières. Ils la doivent aussi aux efforts de 
rationalisation des assureurs et à {a 
concurrence. 


Certains choix ont un prix. 

Pourquoi ne paie-t-on pas auprès de 
tous les assureurs une même prime pour un 
même véhicule ? Selon des constatations 
faites sur des millions d’accidents, le risque 
et donc la prime d’un même véhicule peuvent 
varier de 1 à 6 selon l'usage qu’on en fait 
(ville ou campagne, profession, tourisme, …). 

D'une société à Pautre les garanties 
proposéés et le service rendu ne sont pas les 
mêmes. L’assuré a la liberté de choisir ce qui 
lui convient le mueux. 


Pour un prix plus juste : 
le bonus-malus. 


Pour 8 Français sur 10, le bonus-malus 
estune bonne chose car ils estiment qu’ils ne 


doivent pas payer pour les mauvais conducteurs. 


Les faits leur donnent raison. Le système de 
bonus-malus n’est pas une récompense ou une 


sanction.Il est un encouragement à la prudence. 


I est aussi le prix d’un comportement. Par 
exemple, les rares automobilistes responsables 
de deux accidents en une année auront en 
moyenne deux fois plus d'accidents l’année 
suivante que les autres assurés. Ils ne paieront 
pourtant qu’un malus égal à 40%. 


Les mdemnités les plus fortes 
d'Europe. 

Les règles d’indercnisation des 
accidents automobiles résultent de la loi et 
des décisions des tribunaux. Les assureurs se 
conforment à ces règles. Parmi tous les pays 
d'Europe, c’esten France que les victimes de la 
route reçoivent les indemnités les plus fortes. 

F L’indemnisation d’une victime très 
gravement atteinte peut représenter les 
primes annuelles versées par plusieurs 
milliers d’assurés, Les 20000 plus gros 
accidents (moins de 1% des accidents) 
coûtent à eux seuls 36% des primes versées 

i pat l’ensemble des automobilistes. 


Des méthodes d'indemnisation 


reprises Par nos voisins. 

Pour accélérer le règlement des 
accidents matériels, les assureurs français ont 
créé en 1968 le “constatamiable”, adopté 
depuis par beaucoup de pays européens. Joint 
à la procédure d'indemnisation directe des 


assurés par leur propre assureur (I.D.A.),ila 


permis de réduire de moitié les délais de 
réglement. 

En'lançant avant la fin de l’année 
l'‘indemnisation directe des accidents 
corporels” (.D.A.C.) pour les accidents 
corporels légers, qui sont les plus nombreux, 
les assureurs français espèrent aboutir à des 
résultats comparables. 

Pour les accidents plus graves, 
les assureurs ne peuvent eux-mêmes réduire 
les délais imposés par les soins médicaux, 
les expertises et les décisions des tribunaux. 


Des placements constitués 


pour les assurés. 

Si demain tous Îes automobilistes 
devaient renoncer à leur voiture et cessaient 
donc de payer leurs primes, les sociétés 
d'assurance continueraient néanmoins 
pendant des mois à indemniser {es victimes 
des accidents déjà survenus. Afin d’être en 
mesure de remplir en toute hypothèse leurs 
engagements, les sociétés sont tenues de 


constituer des réserves selon des règles 


fixées par les pouvoirs publics. Ces fonds 
sont placés dans tous les secteurs de 
l’économie. Leurs revenus servent, comme 
les primes, à payer les indemnités et le coût 
du service. En 1975, si ces revenus n'avaient 


- pas existé, il aurait fallu demander 12% de plus 


AUX aSSUTÉS. 
Les comptes 
de lassurance automobile. 


Les sociétés d’assurances ont enregistré 
au cours des quinze dernières années pour 
l’ensemble de l'assurance automobile 
neuf années d’excédent et six années.de perte. 
Au total, au cours de cette période, Îes 
excédents avant impôt de l’assurance 
automobile sont inférieurs à 2%. 

Ces excédents sont nécessaires car ils 
permettent, dans l’assurance comme dans les 
autres secteurs de l’économie, de financer 

les investissements et l’expansion nécessaires 
au progrès du service rendu par les 
entreprises. à 


Fédération Française des Sociétés d’Assarances 


quelques faits: 
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SPECTACLES 





Théâtres 


Les salles suboentionnées 


Opéra, 20 h. 30 : Spectacle de bal- 
lets IV (Sérénade, Webern, Opus 
V, l'Apré-midi d'un faune, Ada- 
gietto, Apollon a rer 

Comédie-Francaise, 


lImpromptu de venue le Ml 
BanthrOpe. 


Les autres salles 


Daunou, 21 k. : Pepaie. 
Fontaine, 21 h. : Lrma ja Douce. 
Gaité-Montparnasse, 22 à 15 : Ben- 


Eur. 

Huchette, 20 Dh. 45 : 12 Cantatrice 
chauve, la Leçon. 

Le Lucernaire-Forum, Théâtre rouge, 
20 à 30 : les Emigrés. — "Théâtre 
noir, 20 à 30 : Molly Bioom; 
% h. 30 : C'est pas de l'amour, 
c'est de en 

PONT en : Divorce ‘à In 


Le rh a mé 
olles. 
rte-Salnt-Martin, 20 à 30 : le 


Tartuffe. 

Studio des Champs-Elysées, 20 hi. 45 : 
les Dee du jeudi 
Théâtre Marais, 20 1!L 45 : le 
ce Vlr: le Cosmonaute agri- 


Les opérettes 


Bouffes-Parisiens, 21 à, : la Belle 
Héiène. ; 


Festiogi estival 


Hôtel Häüton, 17 à. : J. Chsilley- 
Bert, clavecin (Manuel de Falla). 

Bateaux-Monches, 18 EL 30 : Engom- 
ble à vents Joaquin dès Prés. 

Quai du Port-St-Bernard, 18 I! 30 : 
Jacques Barrocal «Musique En- 
sen bls s. 

La Péniche-Théâtre, 16 h. : Musique 
gpotanée ; 20 h. : Concert bur- 

nes 5: 22 h. : En attendant Go- 


satnte-Chapelle. 18 b. 30 et 20 à 5: 
Séminaire de _musique 
antienns de Brufes, dir. : B, Ga- 
gaepaln. 


Festival du Louvre 


Cour Carrée, 21 
Ballet Theatre, 


à 15 : American 


» r 


La danse 
{Voir Festival du ir Ne 
Gaité Montparnasse, 20 L 


Fleste Flamencz 


Les concerts 


Eglise des Blillettes, 20 à. : Sonades 
. ns tCamnpra, Marais, Le- 
clerc 

Le Eucernaire-Fornm, 21 h. : J. Lé- 
andre el S. Gremaud, Voir et 
contrebasses (Cage. Auber, Le Me-, 
land, Léandre). 

Eglise Saint-Séverin, 21 h. : Orches- 
tre ot choreln Paul Enentz (Mo- 
zart, Dittersdori, Leclalir, Saint- 
Georges]. 


Les chansonniers 


Caveau de {a République, 21 EL : 
Flan, rate plan_ et re plan Pan. 


Les cafés-théûtres 


2e BEC FIN, 20 E 90 : 
à Jacques Prévert: Le .b 30 
Collection : 23 h. : les Sergam 
AU COUP£E-CHOU, 20 à 3% 
promptu du Palais Royal; 
: nr To: 2 h 30 : les Fré 


BLANCS-MANTEAUX, D %. 30 : 
Démarieuse ; 2] h 45 : Au niveau 
du enou : 2% EL : Par jel la sortie. 


fr: À 


aq 
DIX HEURES. 20 h 30 : La démo- 
cratle est avencés (en elternance 
avec Selnts Jeanne du Larzae et 


al 

LE PETEF CASINO, ZA 1 15 . 
Camt, 22 li 30 : J.-C. Montaila 

LE PLATEAU, 20 b. 30 : Un ouvrage 
de dames: 22 NL : La Nuit de 
noces de Cendrillon. 

LE SPLENDID, 20 h. 45 : Frissons 
sur lé secteur. 

TOUT A LA JOIE, 21 b 30 : N'ou- 
blis pas que tu m'aimes : 22 h. 30: 
Je vols pour mo 


DOoury. — IT : 21 h. : J.-B. Fal- 
guière : 22 h. ‘80 : De l'autre côta 
de le vle. 


CINEMIES 


La Cinémathèque 
Chaïllot, 15 h.: LA sorcellerie 4 tre- 


de C.-T, Dreyer ; 20 k 39, La chienne, 
de J. Renoir: 2h 30, Les damnés 
de l'océan, de J., von Sternberg. 


AÏDA (Fr), La Pagode, Te (705- 


sion eméricaine) : da 
47-86) : Srudto Cit-le-Cœur, & 
(2328-80-25) ; 14-Julilet-Parnasse. 6° 


d 

BARRY LYNDON (Ang. va.) : 
Paris, 8° ( HER 2 Lè.ce 
Opéra, 2 (261 50-89). 

CAR ne (A., v.0.) : Luxembourg. 
6"  (633-97-77) : Qisonte-Cario, 
(228.09 68) : v. : Lupériel Ë 
(742-72-52). 

CASANOVA DE FELLINI (It, 9.0.) 
{*) : Studio de la Harpe, 5° (033- 
des) : : Olymopic-Entrepôt, 1de (542- 

J« 

LA CASTAGNE (A, v-0.) : Studio de 
La Contrescarne, 5° (325-78-37) : 

Ermitage, 8° (2359-15-71). 

MMUNION SO ELLE 


LA (CO LENN 
(Fr.) : U.G.C.-Odéon., 6° (325-71-08}: 


9» 

Victoria, 1e (508-94-14). EL. SP. 
LA DENTELLIERE (Fr.) : Saint-Ger. 

main-Village, 5° 1539-87-59) : Mout- 

paruasse-Ë8, 6° (544- 14- 27): 

Concorde, 8" (3559-92-84) ; u- 

mont-Madeletne, Se (073-5 

Nation, 12 h 

Convention, 15° 1328-49-27). 

LE DERNIER NABAB (A, v.0.) : 
U.G.C.-Marbeuf, 8° (225-47-1D).- 
DERSOU OUZALA (Sov., v.0.) : Ch£- 
telet-VictOrlia. 17  (50B- 94 - 14 ). 


LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 
een Se (633- 
87-59) ; Saint-Lazare-Pasquier, Be 
1387-35-43) : Nation, 12° (3435-04-67). 





LE CALENDRIER 
DES CONCERTS 





EGLISE Dernier concert 

ST-SÉVERIN j|ds la Saison parisienne 1977 
e ORCHESTRE 

26 DUILLET 

Sans |  KUENTZ. 


Loc. = Durand | MOZART : Cto flte et harpe 





siéeege] 5%, + ZABALETA 
SALLE JUILLET MUSICAL 
MAURICE- de SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 
DENIS Conférence par 
ur Fred GOLDBEEK 

20 JUILLET « An-delàä des séries 
22! 3 de dome asies - 
(2 Werner) - Rens. : 9723-18-26 





ELISA VIDA MIA (Esp. v.0.) : Hau- 
tefeullie, 8° 1633-79-18) : 14-Juillet- 
Parnassé, Ge (3285-58-00) : Elysées- 
Lincoln. 8° 1359-36-14); 
14-Juillet-Bastille, lie (357-90-811 : 
P.L.M.-Saint-Jacques, 14" (589 


68-22): vf Salnt-Lazare-Pas- 
quier, Se (3287-35-43). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap. #v.0.} 
æ") : André-d 6e 


Salnt- és-Arts, 
(3268-48-18) : Balzac. Be (3539-52-70). 


EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A, 


Ÿ.0 } : Studlo Alpha. 5e 1033-39-47) 


VOITURE SIMONE (Ane. #1.) : 


U.G.C.-Ovéra, 2° 1261-50-52). Maxé- 
ville, 8e 1770-72-86), Miramar. ls 
1328-21-02) 


L'ESPRIT DE LA RUCLE (Esp. 


vo.) : Le Marais, € (2786-47-86). 






LE THEATRE arriere DE L'OPERA 


IVe FESTIVAL D DU J LOUVRE 


Tous LT (21 h 15) saut le dimanche 
Jusqu'au 1$ AOÛT 


AMERICAN BALLET 
; ALES 


one du 26 au 20 juillet 
LA BAYADERE 
Musique de Léon Minkus 
Chorégraphie de Marius Petipa 


En altemance : 
GRAND PAS CLASSIQUE 
Musique de François Auber 
Chorégraphle de Victor Gsovsky 
Grand Pas de Deux de 
#DON QUICHOTTE" 
Musique de Léon Minkus 
Chorégraphie de Mardlus Petipa 
THE MOOR'S PAVANE 
Musique de Henry Purcell 
e de José Limon 
THE RIVER 
Musique de Duks Ellington 
Chorégraphie de Alvin Ailey 
OTHER DANCES 
Musique de Frédéric Chopin 
Chorégraphie dé Jérome Rchbins 
VOLUNTARIES 
Musique de Francis Poulenc 
Chorégraphie de Glen Tetkey 
PUSH COMES TO SHOVE 
Musique de Haydn et Joseph Lamb 
Chorägraphie de Twyia Tharp 


























AA VOTE TOUTES ALNLES 
SACIACLES 
ORGANISATION A-L-A:P -LUMÉROSO 








Chartreuse VILLENEUVE-LEZ-AVIGNON 


Soirée François BAYLE 


- 27, 28, 29, 30 juillet - TINEL 2h 


CAMERA 


_Chorégraphie et régie visuelle : 


OSCURA 


JEAN BABILÉE 


Interprète : Catherine IMBERT 


À même programme : 
pre bg re RASE 


Cristal et Personnage muitiplié-divisé 
CIECA La Chartreuse (90 25-05-46 











Pour tous oo homete concernent 
l'ensemble des programmes ou des salles 
«LE MONDE INFORMATIONS SPEGTACLES > 
704.70.29 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 71 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés} 





Mardi 26 juillet 





BHBEDDA (A, 90) : 
1328-12-12). 


Bonaparte. Ge 


L'HEUMME QUI A4aIMA&IT LES 


FEMMES (Fr.) : 


U.G.C.-Odéan, 6+ 


1325-71-08, Bretagne, E° (222-57-07). 

Normandie, B (3595-41-18). 
L'HOMME QUI VENAIT D'AILLEURS 

1A,v0): Heutefeuille, 6 (635- 


79-38). Gaumont - & 
(5418-28-26), Gaumo 
Elysées. 3e 
rial, 2°  (742-72-52) 
{343- 04-67). 
15r (1829-42-27} 


1359-04-67) : vi : 
.« Nation. 12- 
Gaumont-Couvention. 


ive-Gauche, 6 ° 


ns « Champs- 
tmpè- 


LA GRIFFE ET LA DENT (Fr.),: Lea 
Templiers, 3% (272-9456) (al. L). 


mont-Opéra, Se 
mont-Sud. 14. 
65-13), 
37-41). 
amértealn, d'A 


T. Botanl., Vo. : 
(359-15-71): Ÿ.f, 


S2-41), Murat, 16° 
G Castellarn (XX). 


ABC, 2e (238-55-b4 
uasse-Pathé, de 
Gaumont-Sud. 14 
Cambronneé, ESe 


#1). 
DINOSAURUS, film 
d'Irvin Yeaworth 
Boul°M1ich. $" 
Maux - Linder, % 
Paramount-Opéra, 
-37), Paramount 
(1580-18-03), 


1609-34-25) 
de Sam Peéckinpanh. 


mount-Galté, 14 


21-24), Peramoun 
tre, 1B° (606-34-25) 


L'ILE DU DOCTEUR 
v.0.) : U.G.C.-Odéon, 


Les films nouveaux 


JAMBON D'ARDENNE, 
franco-Delge da Benoit Lam 
Sauot-Germain Studio, 5 et 0E- 
42-72), Bosquet, 7* (551-41-11), 
Marigoan, 8° (2359-92-82), Gau- 


âthéna, 12 (343-07 


Montparnasse-Pathé, 14 (326- 
Cambroune, 
42-86), Clichy-Pathé 18 15227 


LE DERNIER DINOSAURE, film 
Grassnoff et 


(2326-83-93), U.G.C.- Gobelins, 
13° 1331-06-10). Miramar, 147 
1328-41-02), Mistral, 14° (534 


KREOMA, film italien d'Enzo 
gaan, 8° (3255-92-82). V.f 


Gaumont-Gambetta. 20e 797- 
Pau Clichy-Pathé 18° (522- 


Paramount - Or- 
léans, ]4° (5640-45-91), Conven- 
tion Salnt-Charies, 15° (578 
33-00), Paramount-Malllot. 17° 
{758-24-24), Moulin-Rouge. 18e 


NEW MEXICO, film geo 


blicis Salot-Germaln, 6° (222. 
72-80). Publicte Mactgnon, Cu 
(3389-31-07 : Vs. 

(S0B-11-69), Paremount-Opére. 
Se 1073-31-37), Paramount-Go- 
belins. 13e (707-192-2891. Para: 


Paramount-Maillot. 17° (758 
t-Montmar- 


fiim 


1073-95-48} 
48), CGau- 
U51-51-16). 


15 (734 


1288-99-75} 
V.o : Mari- 


», Montpar- 
{326-65-13), 
(31-51-16). 
(3134-42-96), 


américain 
Jr, Vf 
(1095-48.29), 
CT70-. 40-104 1, 
B (073- 
Gatasie, 13- 


Vo, : Pu- 


Capri, 2 


(1326-99-34) 





RE 


MUREAU (4, 
Ge (35-71-08), 


Normanaie, Be 1359-41-181, vf : 


Rex, 2e 1235-83-93), 


Bretagne, & 


(22-57-97) Helder. % (7170-11-74), 
U GC. - Gare-de-Lyon, 1%  (343- 


01-59), U.G.C.-Gobal 
06-191, 


Convention Sant - 


Mistral, 1l$* 


{ns, 15° .1331- 
(1539-52-43), 
Charles, LSe 


(579-33-001, Murat, 16* {288-90-75), 
Les.lmages, 18e 1522-47-04). Secré- 


tan, 19e (2068-71-33 


JABBERWOCKY (An£., v0.) : Biar- 


ritz & 


(723-89-23), 


81 ent venLe- 


Montparnesse. 152 (544-25-02) 


LA JEUNE LALY 
(AT (3, vf 


CHATTERLEY 


Lorc Byron, 8 


1225-03-31), Paramuunt - Marivaux, 


èr (742-83-9D) 


Paramount . Mont- 


parnasse, Je 1326-22-17). Para- 


moOunt-Mailiot, 17e : 


758-33-24) 


L'UNE CAANTE, L'AUTRE PAS LPTr.): 
Quintette. 5 (033-35-40) 


MERCREDI 








PARAMOUNT ÉLYSÉES - PARA- 


MOUNT MARIVAUX - 


SAINT-GERMAIN - 
GAIETE 


SALLES CLIMA 





PARAMOUNT 


TISEES 


PUBLICIS 


MADAME CLAULDE ne (ss) 3 
Cluny-Palace, 5 1033-07 6), Marl- 
goun. 8° {359-92-821, Lumière. 9e 

- (770-814-6843, Gaumont - Sud. 14» 
(331-51-1B} 

LE MAESTRO Ft: Gaumont- 
Théâtre. 2° (2351-43-16), U.G.C.- 


Opéra. %  1(1261-50-X:. MonLpnar- 
nasse-B3, 6° 1541-14-27}, Le Paris, 
8= (359-53-09r, Digerot L> 1347 
19-29), Gaumont-Convention, 15° 
4828-42-271. Wepler. 18 1387-50-70) 

LE MESSAGE (A, version arabe : 
Wepler, 18 .(287-50-70) : (version 
am.). Clunÿ-Palace. $e 1033-07-76) 

NETWORR (A.v.07, Publicis-Chos- 
Elysées. 8e (1720-76-23) 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
CIt., #.0.). Cinoche St-Germain. &s 
1633-10-82} 

NUCLEAIRE, DANGER IMMELIAT 
(Pr.) : St-Séverin, 5° (0933-50-91). 

OMAE GATLATO 1Alg., vo.) Studio 
Médicis, 5° (833-265-9097) : Lurergaire, 
da 1544-57-341, Dh. sp 

PAIN ET CHOCOLAT (It, v.0.) : 
Luremboure, 6" 1633-97- = 
U.G.C--Marbeuf, ”& (225-4719). 


PAINTERS PAINTING (A. 9.0.) :: 


Olympic-EntrepôL. Ll4e (542.67-42). 

LE PONT DE CASSANDRA {Ane. 
v.0.) : Elysées-Cinéma. Gr 1225-97- 
90). vf) Rex, 2 1236-83-03) 

PROVIDENCE (Fr, v. ang.) : U.G.C.- 
Odévon. &r (9325-71-08) 

LA QL'ESTION (Fr.] 

LE REGARD (Fr.} Le Serme. 5. 
132$-95-991 

:RCCEY (A., vo.) : U.G-.C.-Marbeuf, 
8 1225-47-19) 

SALO (ft. "*. v0.): Styz Be (U33- 


LA SENTINELLE DES. MAUDITS {A. 
". v-0.) : Quintaïice, 5° (0933-35-40) : 
Colisée, 6° (2358-29-46) :  (v.1.) : 
Frauçats, &e (7120-33-88: : Montpar- 
nasse-Pathé, 14e (1326-65-13) : Gau- 
mont-Convéention 15 (828-42-27) : 
Clichg-Pahé Igr 1523-37-41) 

LA TETE DE NORMANDE SAIN- 
TONGE (Can.) : S5t-André-des-Arts. 
6r (1326-48-18) 

TRANSAMERICA EXPRESS (A. 
9.0). Blarritz, 8er (7293-89-23) : 
tv£.) : U.G.C.-Opéra. 2° (261-50-32). 

TROIS FEMMES (A. v.0.+ Haute- 
feulle, 6° (6353-79-38) : Colisée. 8° 
1359-29-46) : Montoarnasse-83 6: 
(544-14-27) 

UN FLIC SUR LE TOLT ({Suëa., ‘”, 
v.0.). St-Michel, (5326-79-17) : 
(vf) : Berlitz, 2e (7432-00-33) : Am- 
bassade, 8 2359-19-08) : Clichy- 
Parhe, 18° (522-37-41): ins 
passe-Pathé, I4r (326-65-13). : 


UN TAXJ MAUVE (Fr vers augl:: 
J.-Cocteau, Se 1091-47-62): Parp- 
mount-Elgeées, 8° 1959-49-34): (v f.) 
ParamouDtL-MArivaux 2e {(742-B3- 
90) ; Paramount-Odéon. 62 (325-59- 
83); Publicis Champs-Elysées, Be 
(720-78-29) : Psrsmount-Opéra. 9e 
89-18) ;: Paramoupt - Gaôlasle, 1 
1073-34-37) ; St-AmDroise, 1ls (700- 
1530-18-03; Grand-Pavois, 15+ (531- 
43-53). Paramount-Montparnasse. 
1$ (3268-22-17) : Paramount-Or- 
léans, 14 (540-45-D1): Passy, 1be 
1288-62-34) : Paramount - Maillot 
19° (758-24-241 


Les srandes reprises 


AGUIRRE. LA CULERE DE DIEU 
(Ali. vo.) . Studio des Ureulines 
5" (0323-39-19). 

ANGELIQUE, MARQUISE DES ANGES 
Er: Marxéville, 9" (1770-72-88). 
AU FIL DU TEMPS (AL. vo.) . 

Le Marais, 4° 1278-47-88} 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A, 9.1.) : U.G.C.-Opéra, 2° (261- 
50-22) : Omnia. à (2933-34-96) ; Bal- 
zac, 8° 1359-52-70), DBGC Gare 
de-Eyon, 12 (343-02-59): Cam- 
bronne, 15° 1734-42-85: : Murat. l1ôr 
(288-09-75). 

L'AUTRE (A. vo.) : La Clef, 5° 
1337-90-90). 

LES AVENTURES DE PETER PAN 
(A. vf.) : La fnogale, B" (265- 


8 

BAS LES MASQUES (A4. vo.) : Btu- 
dio Bertrand. 7° (2783-61-86). à. 5p 

LA BLONDE ET MOI (A, ©0.0.) : 
Acuon-Christine. 6° (2325-85-78). 

BORN TO DANCE {A. v.0.) : Ven- 
düme, 2?" (0783-97-52): Mac-Mahon 
17e (9380-24-81) 

BUSTER S'EN VA-T-EN GUERRE 
{A. vo.) Studio Logos. 5e (033- 


26-42) 

LA CHEVAUCHÉEE FANTASTIQUE 
{A 90.) * Chempaollion 57 (033- 
51-60} 

LE CID (A, vJI.) . Murlgnan. Be 
(35-93 92) : Goumonc-Madelelne, 
(8) (073-58-031 ;: Fauvetie, 13" 
(31-58-86) : Clichby-Patbé, 18° (522- 
37-41} 

LE DERNIER TANGO A PARIS (It. 
vo.) (°° : Lucernuire, 6° (544- 


LA FIANCEE DU PIRATE (Fr.) (*) 
impérini, 2° (742-72-52) : Quintette. 
Se 1033-35-40) : 14-Julilet-Parnasse. 
6" 1326-58-00) : Marigrnian. 8° 1359- 
92-82) : 14-Juiliet-Bastile, 11° (357- 
90-81): Athéna. 12" 1343-07-48) 

FKANKENSTEIN JUNIOR (A. v.0.} 
Quarvier Latin 5° (3236-84-65) : Co- 
ligée. B° (1359-29-46), vf ”‘ RBio- 
Opéra. 2° (742-82-51) : Caumont- 
Sud. 14" (1331-51-16. Montparnasss- 
Pathé, 14° 6326-65-13: Clichy- 
Pathé 18° (4522-37-41); Caumont- 
Gambetta, 20° (1797-02-74) 

GUERRE FT' PAIX (ISuv., 9.0.) ” 
Kinopanoramia. 15" 1306-50-50), 

LES GALETTES DE PONT-AVEN 
Pr.) (+) : U.G.C.- Danton, 6° 
1929-42-69: Biarritz Bs  (723- 
69-23); Camén, 9e (7270-20-99) : 
Mitral., 13 1534-52-43). 

INDOMPTABLE ANGELIQUE (Fr.). 
France _ Elysées, 89 (723-71-11) : 
Maxéville, 9e (770-72-B5}: Fau- 
vette, 13° (3931-96-86) 

JERRY CHEZ LES CINOQUES (A. 
rh : Elysées-Polnt-Show, Be (225- 

)] 


J'AI LE DROIT DE VIVRE (A. 
vo) : Studio Bertrand, 7° (783- 
64-66. Dot :péciauz 

JOUR DE FETE (Fr) : La Clef, 5° 
(337-9090). 

LA CONQUETE DE L'OLEEST IA. 
v.0.) |. Ermitags. 8° 1359-15.71) : 
Cluny-Eroles, 5° (1033-20-12) : vf 

"., 2° 1296-83-93): Rotonde, 6° 
1833-08-22); UGC - Gobelins, 13° 
(331-086-1991: Mistral. 14° ([539- 
52-43): Secrétan, 19° (1206-71-33) 

LITTLE 816 MAN 1{A. +0.) : Noc- 
tarmbules. 5° (0393-42-34). 

LOLITA (Fr) : Olympio, 14 (547 
67-42). 





MACADAM COW-EOY (A, v0.0.) : 
U.G.C.-Danton, Ge 1329-42-62). 
MASH (GA, vf.) :* Daurnésnil 12 

13-52-47} 

MLALICLA (It. vo.) çr*) : OU.GC- 
Danton 6r (324)42-62}; Biarritz 
. 8e 4723-69-25) ; vf. : U.G.C.-Opéra, 
2" (2681-50-32) , Haussmann. fe 
1770-47-55); U G.C.-Gare-de-Lyon, 
Le 4H701-59): OGC Gobelins. 
13 (9331-06-19); Mistral. 14" (539 
5243), Convention-Saint-Charles, 
15° 1579-33-00) : Sacrétan, 19 (206- 


-71-33) à 

LA MONTAGNE SACREE {A. 0.) : 
Panthéon. 9° (0393-15-04) 

MORE (A. 90.) (**) : Quuntette, 
5 (033-25-40) : Montparnasse-5J, Gs 
(54-14-27); Eljsées- Lincoln, &e 
(3259-36-14: : Saïnt-Lazare-Posquier, 
Be (387-3543); vf. : Gaumont- 
Gambetta, 20° (7907-02-74) 

ORANGE MECANIQUE (A. v.0.) cri: 
La Clef, 5° (1237-90-90) : Ragelagh, 
16" (288-61-44): vf : Haussmann. 
De (7370-47-55) 

PERSONA (Suéd. vo.) : Studio 
Cujns, 5 1023-49-22). 

LE PRIVE (A. v.0.) : Cinéma es 
Champs-Elysées, 8 (359-61-70), 

ROLLER BALL (À., v.O.) (*) 7 Palais 
des Arts. d° (212-62-98}, 

LES SEPT MERCENAIRES (A. v.f,] : 
Pereamouut-Montparnasse, 14s [326- 
29-17) 

LES TEMPS MOUDEÉRNES (A vo.) : 
Actua-Champo. % (1033-51-60). 

LES TRENTE-NEUF MARCHES (A 
y.0. Hautefeullle, Ge (633-739-3238) ; 

UNE NUIT A L'OPERA [A. v.0.) : 
Luxembourg. & 1633-97-77) : Ély- 
stes-Polnt-Show &° (25-67-29). 

LES VACANCES DE M. HULOT 
(FT. Cinoche-Saint-Germailn, 6e 
‘633-10-B21, Paramouvot-Marivaux, 
2e (742-83-90) 

LES VALSEUSES (Fr.) ("*) . Capri 
2 1508-11-69) ; Chätélet-Vlctorin, 
.ier 4508-91-14), bor. sp. Balzne, 
8° (359-52-70) : Convention-Salnt- 
Charles. 15 1579-33-00). 

LA VRAIE NATURE DE BERNA- 
DETTE (Can.) ({*) : 14-Juiliet- 
Bastille, 11e (4357-90-81) : .Olympic- 
Entrepôt, 14° 1542-67-42). 

ZARDOZ (ANS. v.0.; ” André-Bazin, 
13° (1337-74-39) 

ZABRISRITE POINT [(A.,v.0.) ("®) : 
Lucernaire. 6° 1544-57-34). 

WICHITA (À. v0) : Actlon-Répu- 
blique. 1] 4805-51-33) 


Les séances spéciales 


AMERICAN GRAFFETI (A, 9.0.) : 
Luxembourg, 6° (6833-97-77, à 10 h., 
12 & et 26 D. 

BEN ET BENEDICT (Fr.) : Olympic, 
lie (4542-67-41). à 18 &. (ef S. et D.). 

CALIFORNIA SPLIT (4, vo) : 
Saint-André-des-Arts, 6 (326- 
44-18, à 12 à et 23 à 

CATCH 2 (A. vo.) : La Cler, % 
1337-90-90), à 12 h. et 24 h. 

HAROLD ET MAUDE (4. 9.0.) : 
RIRMDOUrE 6. à 10 h. 12 kb. et 


INDIA SONG (FT.) : Le Seine, 5 
(325-95-997, à 12 h. 20 (sf D.). 

JE. TU. IL. ELLE (Fr.) Le Seine, 5° 
à 12 h. 15 (sf D.). 

LE MESSIE SAUVAGE (Ang. v.0.) : 
Le Clef, 5, à 12 bh. et 24 h. 


MERCREDI 


NEWS FROM HOBIE HE : Olympie, 
lie, à 18 bh. (87 D, et 5.} 

PHANTOM OF TUE PARADISE (A. 
vo.) : Luxembourg. ü*. à 10 h, 
15 b. et 24 h. 

PIERROT LE FOU (Fr) : Lucer- 
Eva 14 1544-57-34), à 12 à. et 


PROFESSION REPO R TER (it. 
v.0.) : La Clef. 5x, à 12 D. ec 24 b. 
LA SALAMANDRE (Suis) : Saint- 

André-des=Arts. 6. à 12 D. et 24 h 


Les festinalis 


C. SALIRA 1(v.0.) Quinteiie (3) 
(1033-35-40), ia Cousine Angélique. 
CHATELET - VICTORIA (v-0.) (1) 
(30829214, I : 13 EL. : les Mille 
et Une Nuits: 16 b. 15: Vol au- 
dessus d'un old de coucou : 23 IL : 
l'Epouvantall — LH: 11 k aû: 
la Grande Bonffe: 14 Y : Satyri- 
Con : 38 h. 15: Lenny: 20 h. 30 
et © b. 45: le Dernier Tango à 


Paris. 

FÉANRME CHAPLIN 1{v.0.}, Studio 
des ACaclag (17°) (7954-97-83), 
14 D. 59: le Dicteteur : 26 h 30: 
le Kid: 18 b.: les Termpa mo- 
dernes, 

LES US.A. SANS ILLUSION (v.0.). 
Olympic, 14 (5412-67-42): The 
Eine of Marvin Gardens. 

BOITE A FILMS (17°) (7354-51-50) 
(V.0.), L: 13 b.: Macadam cow- 
boy ;: 14 h. 45: Jeremiah Johnson : 
18 ©. 40: le Lauréat: 18 h 30: 
EnFO Os 0 30: Frenzy: 

h ©D: ja Mort &ux trousses: 
DE de Lenog — EL: 13 à e 
S2 D. 30: Phantom of the Para- 
dise; 14 . 40: 1900 (première 
partie) : 17 bh. 30: 1900 (tdeuxièms 
partle) : 20 h 15 : Mort à Venlsæ : 

Æ BOGART 1v.0.}. Action La Fayelte 
Se (B78-80-50) Fantastiques années 
0 — Actlon-Christine, 6° (325- 
85-78) : Across the Paclrie, 

GRANDS CLASSIQUES SERIE NOIRE 
{v.0.1. Action La Fayette 19°) (878- 
80-50} : Shangai CGesture. 

R. POLANSEI ({vo.), Studio Ga- 
lande (5) (0993-72-71) 13 1! 45 et 
0 h. 15: le Locataire; 15 h. er 
— EL 15: Chinatown: 18 h. 15 et 
21 E 15: le Bul des vampires. 

CLASSIQUES DU CINEMA FRAN- 
ÇCAIS : La Pagode (7e) (705-12-15), 
a ‘de conduite; L'Atalante: 

M. BROTBERS (v.0.1. Grands-AUUS- 
tins, 6° (6533-23-23) ; Une nuit à 
Casablanca. 

DINO RISL (vo), Btiboquet (6°) 
(222-87-23), 13 hb.: Puorfum de 
femme; 15 1 15: les Monstres : 
17 b. 30: les Poupées: 19 h 45: 
Ja Carrière d'une femme ds cham- 
bre : 22 h.: le Sexe fou 

TARKOVSRY 1(v.0.}. Le Seine (5°) 
(325-95-99}, 18 h. 30: Solaris: 
21 E.: Andrei Roublev. 

SCIENCE-FICTION !1v.0.). Palais des 
Arts. Je 1272-62-98}; les Insectes 
de feu 

1 RBERGMAN vor. Le Racine (6”) 
(83-43-71) : L'ŒU du diable. 

ARR 5 S SPECTACLES 1{v.0.), Hello 

0117. 

ETRANGE ET PARANORMAL (v.0.). 
Le Seine, 5° (325-95-99) : La Nuit 
des morts vivants — Studio 28, 18 
(606-36-071 : ia Chute d'un corps: 
à 24 b.: Squiran: 








MARIGNAN PATHÉ (v.o.) - RICHELIEU GAUMONT (v.f.) 


MONTPARNASSE 83 (v.f.) 


PANTHÉON (v.o.) - GAU- 


MONT SUD (v.f.) - CLICHY PATHÉ (v.f.) - CAMBRONNE 


(vf) - GAUMONT Evry (v.f) 


MULTICINÉ Champigny 


(v.f.}) - EPICENTRE Epinay (v.f.) 


ERNEST BORGNINE 


(Prix d'interprétation masculine) 


EDDIE ALBERT et IDA LUPINO 
dans un film de 


ROBERT FUEST 


PHUIE OÙ DIABLE 


| UNE FIN INCROYABLE 
JAMAIS VUE DANS UN FILM! 


CINECRAN 





INTERDIT AUX MOINS DE 13 ANS 
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Festivalr 


ARTS ET SPECTACLES 


La révolution portugaise à Avignon 


(Suite de la première nuge.) 


Avec Baerracas 1975, nous pas 
sons du village à {a ville. Une famille 
ouvrière — grand-mère, parents, 
enfant, frère ou cousin — quitte son 
taudis du bidonville avec des balu- 
chons eur une charrette, pour OCCu- 
per un appartement vide dans un 
quartier bourgeois de Lisbonne. 

Le propriétaire arrive, essals da 
chesser ces gens, essale de falre 
intervenir la Police militaire. 

Un arrété va permette à& la 
famille de rester dans l’appartement, 
mals la pièce s'achève sur une note 

. d'incertitude. 

Ce que Aichard Demarcy et Teresa 
Matta ont réalisé, en concevant et 
en mettant en ecène ces deux 
pièces, les Vaches de Cujancas et 
Barracas 1976, constitue un sommet 
de la création théâtrale. 

Le théâtre du couple Demarcy- 
Motta (ils sont mariés) est un autre 
théâtre. Comme si le théâtre n'était 
plus le résultat d'un travail, maïs 
devenait une espèces de grande, 
généreuse béte sauvage, qui appa- 
rat par surprise, un grand anlmal 
humaîn, un animal de vie. La vie 
lul sort des veux, des paites, des 
Jèvres, du crâne, du coffre. 

Comment ce grand animal 5e 
dresse-t-l là, comment Demarcyÿ et 
Motta lul donnent-ls le jour 7 

Il y a peut-être à l'origine une 
pureté. Un toucher pur, une écoute 
pure. Ils sont tous les deux comme 
des doigts qui ne retlennent que 
{e grain, le grain de tout Le grain 
des paroles, le grain des gestes, du 
bras, ke grain des lampes, des rêves, 
des sueurs, des pensées, des élans, 
‘des actes, des repas. 

Ces grains de tous les moments 
de la vie, Ils sont ici bien détachés 
dans leur couleur, feurs arètes et 
leur tremblement à Ja brise. Chaque 
grain vibre dans sa musique à lui. 
Et tous ces grahs e'approchent les 
uns des autres et s'animent de 
concert 

La pureté, {a lumière nette, ies 
nerfs dégagés des grains complets 
du théâtre de Doemarcy et Motta font 
ques tout ce qui est dans leur théâtre, 
tout ce qui y respire, y bouge, a un 
accent immédiat, une évidence. 

Depuis près de deux semaines que 
nous voyons du théâtre à Avignon, et 
mise à part la pièce de Bernard 
Guau, Nadia, montée par Jean- 
Claude Fall, les gestes que nous 
avons. vus icl eur lés scènes de 
théâtre ont &t6 des gestes sans por- 
tée, qui ne s'inscrivent pes dans 
l'être, alors que l'on peut assister 
tous les Jours, du matin au soir, sur 
la place du palais des Papes, et all- 
leurs, à une petite sulte de gestes 
qui ont une portée : des C.R.S. sont 
là, autour d'une voiture grise et ils 
Interpellent des hommes qui passent, 
des hommes qui se ressemblent : di- 
sons pour Ssimphlier que ces hommes 
sont étrangers, le plus souvent sans 
doute des Africalns du Nord, et les 
CLS. les obligent à lever haut les 
bras et ils our palpent la poitrine, 
les jambes, sortent des pepiers de 
leurs poches. Pratique légale puis- 
que tout est normal dans cette ville : 
U n'y a pas de flagrant délit Ces 
hommes se promènent, en principe 
librement. Petite scène en un acte 
qui déshonore ce pays, notre pour 
voir, nous-mêmes. Alors, vous venez 
de voir une fois de plus une pièce 
où se sont succédé des centaines de 
gestes, el aucun n9 VOUS & Marque. 
Et vous traversez la place du Palais- 
des-Papes ét vous voyez cet homme 
qui lève les bras et ce geste, lui, 
existe. Non pes parce qu'il est 
« vrai ». On pourrait presque dirs, au 
contraire, qu'il n'est pas vrai tant il 
est Inconcevable, hors nature. Non, 
ce geste existe et marque, parcequ'il 
est clairement profilé et parcs que 
Sa charge d'expression est très forte. 
Et l'on peut, heureusement, observer 
parfols, quand même, quelquee 
autres gestes qui existent, qui sont 
le plus souvent Ie fait d'enfants ou 
de gens ÂQEs, 

Or le théâtre de Demarcy et Motta 
n'est fait que de tels gestes, et aussi 
de telles parotes. Car c'est la même 
chose avec les paroles C’est-è<lre 
que les grains de ce théâtra ne sont 

pas noyés dans le magma : chacun 
d'eux existe, chacun d'eux alerte, 
chacun d'eux a la même poriée que 
ies bras (evés des jeunes Nord- 
Africains de la place du Palais. 

Dans les Vaches de Cujancas, Il ÿ 

e, par exemple, un ouvrier agricole 
qui ôte son casque de motocycilste, 
ou un aütre qui POS une hotte de 
paille, ou une petite fille qui entre 
dans un cercle tracé ner terre Qu 
blen dans Barracas 1975, il y a une 
grand'mèrs qui déplie un matslas, 
ou un ouvrier qui Ouvre une porte, 
ou un patit garçon qui pousse un 
homme dans !8 dos. Et tous ces 
gesles, un per Un, Sont comme des 
flèches lumineuses da mémoire ou 
d'avenir qui marquent lés sens, qui 
ee fichent dans la consciéncs. 

Mals sai elles l65 marquent avec 
tant d'accent, c'est que les grains 
de ce théâtre sont aussi autre chose 
que ce qu'ils sont, Ici entre on jeu 
une jeune femme terrible, qui mut- 
plie la vie, et qu s'appelle la 
poésie. | 

La poésie ét, Ici, la faculté de 
volr plusieurs choses en ma seule, 


ee Lie 
Mandouze. 


de faire plusieurs choses à la fols: 
le faculté de « penser à tout », 
comme l'on dit, Un grain noyë dans 
le magma, un grain invisible ne fait 
penser à rien. Un grain vivant et 
visible fait penser à tout, à la famine, 
à la plule, à la charrue, à l'herbe 
verte, au paln, au coquelicot, à la 
révolte st ainsi de suite à tout 


Dès que la lumière se lève eur. 


ia théâtre de Demarcy et Motta, la 
scène bruisse d'une fouis immense 
d'yeux et de malns, de charrettes 
et d'orelllers qui vous hèlent de la 
voix, du geste, qui font sortir de 
terre mille autres choses. Tout bouge, 
tout respire. Une vraie vache, belle 
comme le Jour, bonne comme le 
pain, fait naïtre des arbres et des 
enfants. Un musicien falt neltre une 
vache. Une tige d'herbe fait naître 
un violon. Ce sont des ssensatione 
réelles Le théâtre s'envole, Il 
chante ; dans toutes ses jointures, il 
y a un batiement da seng, un 
enthousiasme de l'esprit Or a 
sa mémoire partout à la fois, pas 
un soul détail du champ ou me 
seule parole ne sont fermés Ou arré- 
tés, iout s'ouvre. Tout 6e passe le 
relais. L'eau court, les fruits et les 
songes volent de main en main, 
c'est un battement d'aile où chaque 
témoiln est emporté et tous les 
témoins partagent certaines Choses ; 
par exemple, dans l'appartement 
qu'occupent les ouvriers de Barra- 
ces 1975, Il y a, on ne seit comment, 
l'océan Atlantique, mais chaque 
témoin auss! à s8&s embardées per- 
sonnelles, las senllers anciens de son 
patrimoine. 


lei et ailleurs 


Tout vit sur le théâtre :et tout vit 
dans l'être de qui est assis où debout, 
la-devant, Et les fusées rouges et 
bleues qui déchirent effectivement la 
nult à 10 mètres au-dessus de Ie 
scène de ce théâtre illuminent notre 
tréfonds maïs pas plus qu'une 
phrase, pas plus que les mains du 
petit garçon endormi de Barra- 
cas 1975 qui se frotte les yeux quand 
le propriétaire cogne à la porte. 

Partage. entre les paysans, de 
terres aujourd'hui tertiles qui, na- 
guère, na donnaient pas de bié, qui 
étalent des réserves de chasse pour 
les riches; partage, entre les tra- 
vailleurs, d'appartements de Lisbonne 
que teurs propriétaires laissaient 
vides. Le propos de ces plèces sur 
la révolution portugaise est simple. 
Elles racontent ce qui s'est passé, ce 
qui peut se passer ailleurs. Ou plu- 
tôt ces pièces «révèlente ces évé- 
nements eous tous leurs angles à [a 
fols, Comme seul un tel thé&tre peut 
le faire. 

Mais le don neuf et irremplaçabie 
da Ce théâtrelà C'est que [a vigueur, 
l'espoir, le bond en avant d'une révo- 
lutlon ont à travers Richard De- 
marcy et Teresa Motla, enjfanté un 
théâtre inconnu. Un théBtre d'ime 
nouvelle espèce, un théâtre nu et 
infini, pur et Innombrable, timides et 
chantant vers les quatre points car- 
dinaux, innocent et universel. Comme 
si les scènes de théâtre avaient été, 
elles aussl, des terres en friche, 
comme à Cujencas, et qu'à travers 
le cœur et l'imagination da Demarcy 
et Motia ces terres avaient été Irri- 
guées par les paysans en révolte, 
ces scènes «tenaient Ce que nous 
voyons là, que nous n'avions jamais 
vu. L'élan créateur des paysans por- 
tugais a produit cetts poésie Le 
théâtre ds Richaré Demarcy et Teresa 
Motta apporte une nouvelle origine, 
une nouvelle genèse. Le théâtre est 
en avant de nous. L'histoire aussi 

Le décor des deux plèces est de 
Richerd Demarcy, La lumière est 
réglée par FPlerre Roval et le son 
par Pierre-Jean Horville. L'action et 
la poésies du théâtre sont eoutenues 
magnifiquement par Îes acteurs : 
Mado Maurin, Teresa Motta, Gilette 
Berbier, Jean-Louis Jacopin, Jacques 
Alfonso, Colin Harris, Jacques Pieller, 
Antonio Margarldo et Emillano Suarez. 


MICHEL COURNOT. 


Mme France Vernillat nous 
écrit : - 


C'est avec beauconp d'émotion 
que j'ai appris la mort d'Henri 
jai lu Le bel 
consacré André 


Savragset. 
: impimere SÛR 
du <Moxiez ES jf EX 
À 5,6. des ftañons Ne 





CORRESPONDANCE 
Henri Marrou et la chanson 







La < HUITIÈME SYMPHONIE > |Corolgu Carlson à Villeneuve-ès-Avignon 
de Mahler, à Orange | 


aux jumelles 
quelquefois l'air d'un exploraleur. 
Au moins ne sera-t-h pas Pris au 
Sr nié No se se rRis- 


pq, 
a 
ME 
FÉFFèr 
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il 
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ji 
ie 
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tee 
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banalité laborieuse : chüque pupi- 
tre, depuis les cuivres Susg ré la 
mandoline, non seulemêént se voit 


tion du d'économie ; 
d’ailleurs, P'eneat finai est à 
ce prit. 


À première vue, pourtant, 
l'œuvre commence par où elle 
pourrait jinir : la jubilation puis- 
sante de ce Veni Creator le fait 
ressembler à une conclusion plus 
qu'à une introduction, le COMpPosi- 
teur atleint d'emblée un sommet 
qui parait difficile à surpasser. 
Pourtant, c'est gräce & cela que la 
scène jindle du Second Faust qui 
lui succède, outre l'étrangeté de la 
juriaposition des deux texles, 


déploie tant de mystère avec des 
simples : un irém0l0 


remis en question. Fuis 

les solistes interviennent tour à 

tour, les chœurs semblent s'ani- 

mer de nouvelu, et, dans un Cres- 
jgneusement 


cendo soign u 
sonne 2a conclusion. «' Tout ce qui 
est matière n'est que vaine appa- 
rence, mais l'éternel féminin nous 
élève », en même temps que Te- 
vienk, jortissimo, le thème du Veni 
Creator accentuant ainsi le para- 
doxe apparent et l'untlé profonde 
de la symphonie, outre Que ce MOI 
— sonner ensemble — acquiert 
re une dimension supplémen- 


La seule réserve que l'on fera 
à l'exécution donnée au Théâtre 
d , comme tou- 


prétation excentionne 
pour qu'on en oublie les quelques 
rares défaïllances. 


L elle 
ger d'en 50 s 
quant aux solisies, S'E n'y a pius 
rien à écrire qui ne l'ait été déjà 
de Morita Napier, de Hether 
Harper, de Nadine Deniæ, de 
Birgit nr _ Fr Jiers Nims- 
gern onn Mücurdy, On 
pu découvrir Alberto Remedios, 
pressenti pour être Siegfried dans 
la production ajournée du Cré- 
puscule des dieux à l'Opéra de 
Paris: un ténor & la voix claire 
et puissante, narjaitement maitre 
de z. Les chœurs, : 


le Stadtischen Musikoerein 
Düsseldorf, ont renouvelé le mi- 
racle du Requiem de Berlioz à y 
a trois ans. Enfin, les deux 
orchestres de Radio-France, le 
National et le Philharmonique, 
réunis DOUT la circonsiance, se 
sont montrés à La hauteur de ce 
qu'on atiendait d'eux. 


GÉRARD CONDÉ. 





Jazz à Monireux 


Pour donner une idée du succès crois- 
sant que connaît Montieux, notons que 
œ weck-end a rassemblé à lui seul 
autant d'audireurs que les concerts des 


ouvrages d'Henri 
Livre des chansons, 
Henri Da 


de les énumérer rous. Ce qu'il faut dire 
c'est que nous ne revecrons pas de sitôt 
sutanc de solistes de grande classe usso- 
cics dans un big band. 


Chemin faisar, le Festival de Mon- 
treux = raccourci très valablement. ses 
soirées, sauf [a dernière. Les rournées 
de Graoz (les 15, 14 er 15 juiller) et 
de Weio (les 16 et 17 juillet) onc mis 
à la rikon le géant insomaisque, le 
Garganma furieux qui retenait à ss 


organisateur 

‘de bonne grâce que l'on 0e peut, même |- 
s'üs coûvent moins chers lorsqu'on les 
absorbe groupés, ajouter Îles uns aux 
auxres cœnt de plars er venir l'indigestion 
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Alvin Aïley sera l'hôte de la cour 
d'honneur du Palais ties papes avec 
trois progremmes de ballet dônt le 
euccès populaire est d'ores et déjà 
assuré. Par ce choix, Paui Puaux a 
voulu que le public reprenne souffle 
après les spectacles réputés difti- 
ciles de Carolyn Cerison et Mercs 
Cunningham. = Avignon, précise-t-ll, 
se reluse à jouer {es jestivals 
d'avant-gerde. Noire vocaiion gs! 
plutôt de préparer Je terrain, de 
miser sur plusieurs années pour 
assurer aux spectateurs des points 
de repère et les amener à réclamer 
des chosss qu'ils avelent comm 
par refuser. »= : 


Voici trois ans, le passage ds Ca- 


treuse de Villeneuve où elle s'est 
installée, on refuse du monde à ses 
Improvisatlons. On court la voir à 


- Alx où elle danse dans la rug A 


Arles, elle remplit les arênes et eus- 
cite l'enthousiasme. Avignon l'a 
adoptée. En revanche, Carolyn, ses 
danseurs et ses musiciens n'ont pes 
ménagé leur peine. Trols semalnes 
durant, îÎls ont animé chaque Jour des 
atellers chorégraphiques et aseuré 
des cours pour Îles enfants, aïiors 
qu'ils joualent souvent le soir at pré- 
paralent le ballet que la troupe doit 
créer dans quinze jours à Chiraz 


Une brève 
improvisation 


Dimanche dernier, la présentation 
du spactacle de fin de etage 2 connu 
des records d'affluence. Il & fallu 
plus d'une heure pour placer au 
coude à coude une foule trop nom- 
breuse pour les lieux Pour la pre- 
mière fois depuis que la chartreuse 
fonctionne, son directeur, M. Ber- 
trand Tournois, a pensé un instant 
être débordé. La troupe, fatiguée, n'a 
pas dansé Carolyn a brièvement 
improvisé, Le programme, fInalement, 
s'est trouvé réduit à une dérmionstra- 
tion de stagiaires et lorsqu'une armés 
hétérociite de [Jeunss danseurs en 
costume de travail a commencé à 
envahir le plateau et à oourir an tous 
sens, un certain déserro! a saisi le 
public, énervé par une longue 


attente. Deux heures sprès c'était le 
triomphe : Caroiyn venait de gegner 
une des parties iss plus diffiches ds 
sa carrière. | ‘ 
Préparation 
dans lexcftation 
et fa confusion 


Lorsqu'on pense au côté scolaire 
et approximatif de ce genre ds spec- 


tacle, à linduigence amusës ou 


attendrle qu'il suppose de l'assis- 
tance, on demeure impressionné par 


recherchs et d'intérêt qu'un véritable 
baïilet : elle Y a appliqué les mêmes 
méthodes de travail : les : 
regroupés aulvant leurs aptitudes et 


leur tempérement, ont improvisé sur * 


enrobés de lumière, portés par des. 
ondes acnores: ils ont commencé 
à bouger comme dans un rêve. un 
peu criëepés d'abord, puis de plus 
en plus joyeux, Et leur Joie de danser 
s'est communiquée. Quelques modé- 
les réduits de Carison ont surgi ça 
et 18, mais bien moins qu'on pouvait 
le craindre; chaeun a pu vraiment 
sr et donner ls mellleur 
de . . 


MARCELLE MICHEL, 





LE MOIS DU FILM FANTASTIQUE ET PARANORMAL 
Des puzzles incomplets 


Fù 0 faut Perdre, LOU, S8ui 
ut se ; 

l'or son fanteuil en 
velours. On t en réalité que- 
les teurs ont pri ce qui 
leur & sous la main. Us 


pa 


mystère 

roo7z, de David 
Green (quelques bonnes scènes) 
nous dans un monde ahso- 


de , x Cn Le Selna et Studlo 28, ' 
EN UN TER RE ET 
en en S 
dix-sept semaines en 1968} et le Uns < Nuit dé l'Autre Monde à, 
mystique ( de vul- L : 
garité) les Diables, de Russel? : AE 
ne Yroniiios = 
er ®, 
_ HE Francis Lal a le 
Mes seu Je Gimée ‘et Q9| dr pour le. 1 06 crmmpiare 


Tous les films Que nous monérons 


-$8--récoupent Sur ‘une ceriaine 


prise de conscience var rapport à 
l'univers. » 


Les amateurs de films fantss- 
tiques et de sctence-fictio ne 
Funes, QE mené de ds 

e ces 
films aboutissent d'ailleurs au 
contraire), ils cherchent & jouir 
pendant line heure et demie de 
leurs d'un 


que dont l'essence est le trouble 
(innocent ou pas, cela dépend des 
PR nes eme 
chologie” l'ésotérisme, T'aichiie, 
les OVNI, lies univers et 
les énergies 6n peut-on 
compter atriver tifiquement . 
à la le veut 


ue c'est Un classique; le . 
vre ia Nuit des morts- 


venñu ëu générique qu'il a composé 
pour FR 3, « les Etolles du cinéme », 


M Faye Dunaway, 
quième pouvoir »: 
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On €8 demande souvent à par- 
Ur de quand, à quel 8gs, à quel gant 
moment, le présent commence à 
&e conjuguer -au passé. Assez 
tôt visiblement Vague après 
vague, chaqtüe génération — 
elles &e euivent de près — vient 
déposer aur le éeblo de a 
mémoire collective les alluvions 
de souvenirs Et l'horloge qui 
fixe l'heure des repas de familila 
est arrôlée blen souvent, aiguir- 
les fixées sur Verdun hier 
Aujourd'hul sur l'occupation, eur 
68 demain. Les momes potages 
de notre enfance avalés au eon 
du canon dans les tranchées, 
nous les eervons à noire tour 
au rythme du pas de l'oie sur 
les Champs - Elysées, et nos 
petits-neveux auront droit à 
l'odeur des gaz lacrymogènes 
boulevard Saint-Michel 


Rien lä que d'assez normal. 
Ce qui est plus curieux, c'est la 
facon de relire, cornée aux 
pages pouriant cruelles, som- 
bres ou dérisolres, notre histoire, 
une expérience personnelle que 
l'on flanque aveo une vanité 
bavarde à la tôte des maichan- 
ceux qui ns. l'ont pas vécus. 
Autre domaine public, celul de 
l'art, ou plutôt des artistes, est 
arpenté, lul auss], par des nos- 
talgiques redoutables dans leur 


chaîne à côté. 





De notre iemps 
proséiyiisme agressif et mépri- 


Ainsi e-t-On vu pu voir, mardi 
soir, au hassrd des programmes, 
de Viviane Romance à Bemard 
Savary, en passant par Edith 
Piaf, trois Porta- drapeaux eur 
vis d'une armée de eergents. 
recruteurs. Je craïne qu'ils. 

; n'aient tous fait chou blanc. 


Antenne 2 Inaugurait la reprise 
d'une séris d'Henry Spade — 
Le jois de vivre — par une 
retransmission d'un gala à 
l'Alhembra, en 1954, je crois. 
Impossible de s'attendrir devant 
l'image tremblés d'une « MGme = 
en noir et blanc, lançant d'une 
.volx brouillée (les bandes sont 
passablement usées) son hymne 
à la légion. Difficile de ne pas 
sourire devant le Jeu terrible- 
ment démodé des interprètes de 
Ja Maison du Maltais, eur la 


On allait se rattraper, pen- 
eait-on, avec le. Magic Circus 
La troupe françalse, de loin Ta 
plus connue à l'étranger — elle 
occupe la position qui était 
. colle de Ja compagnie Renaud- 
Barraull, après la guerre, — 

. nous ne lavions pratiquement 
jamais vue sur nos écrans În- mage. 
croyable mais vrai, En. passant 








un çourt extralt prétendument 
scandaleux d'un de ses specte- 
cles, Michel Lancelot a fallli 
perdre, {| y a deux ans, sa place 
à la télévision. Et la retrans- 
mission des Grands sentiments 
s'est accompagnée hier, d'une 
mise en garde en forme de 
carré blanc parfaitement rdidi- 
cuie. Aucun risque de choquer 
la population. Les danger, on n'a 
pas su l'éviter, c'était plutôt ds 
l'assommer à coups de gueule. 
Même en balssent le son, on 

. avait les oreilles cassées. Plerrs 
Barouh — ïl était chargé d'or- 
chestrer cetis émission — auralt 
dO mettre une eourdins à des 
éclats tonitruants échappés de 
masqués grimaçants, bons pour 
des bateleurs, pour des comé- 
diens de la rue. 

Chez eol, à plein tubs et en 
gros plan, c'était à tomber à ja 
renverse. Temps trop forts pour 
ne pas souligner la falblasse de 
ecènes inutllement empruntées À 
Ja réalité. C'est Noël. Un ménage 
habitant le quartier, à deux pas 
du chapiteau où sont plantés 
les tréteaux de Savary, tente et 
rate, à la suite de contretemps 
idiots, son départ en vacances. 
L'effet de contraste aliendu e, 
hélas ! dépassé eon but Dom- 


CLAUDE SARRAUTE. 
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CHAINÉ I: TF 1 


M ond Barre, premier ministre, 
ministre de. l'économie et des finances. fait «le 
poipt sur la situation générale en matière poli- 
tique, économique et sociale - dans une inter- 
view accordée à Patrice Duhamel et ue 
au cours du journal de 20 heures sur TF1 


sur les principales chaînes de radio. 


ILfaut lire: 





20 h. 20, Série documentaire : Au-delà de 
Fhorizon EE per vrai Robin- 
LE ‘ 2 Pompes UE RTE 

ow (avec J. ésias) 
rairg : Préface. par G. Saint-Bris EE d'Ambitiont. 
Une nouvelle émission «ateo MM. René 
Andrieu (oui évoque lPombition à fravers 


prise). Lire l'article de Thomas Fereneri. 
23 D. 15, Jourual. 


CHAINE I : A 2 


30, dossiers de l'écran, FILM 
SURCOUÉ LE ECTIGRE DES SEPT MERS, de 
S. Ai 1980), avec G. Barre. RE de 
G. e. T. Morgan, A. Mestral ( iffusion.) 

A La fin du dir-Awitième stècie, un marin 

de Saint-Malo se jJatt corsatrs au service de 

la France et pari chercher fortunes pour 
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CHAINE I: TF 1 

Peter Ve FE N * Le de Spécial 
OS. 

D ent pélloux € 


Uns minute pour les use 19 ee 45, Candide 


s 20 J 
éléfilrm : La Lettre écarlate, de 
N. Frne re Cravenne. avec D. Vin- 
cent, arrei, P. Ardif Ne 
n on nens 6 ous 


cousze à 
2 h 1 er 1 Slllses (à taguès, D RER 
Jeznpe a es autres, réal ns 


et d'uns sage-Yemnme ; sta ation : Annis 
Leclerc, 
23 à. 15, Journal. 


CHAINE I1:A2  . 
15 h Série: Le monde en susrre, de J. Isaacs, 
raconté per Hvier. 


moyen de documents 
. Hétu guns facon pou Bebiiuella our 


l'orguell f 
ufourd'hui, madame ; 16 k 50, 
Sas 2, 89 Aufouri ant Feuilleton : Le monde 
pl le 18 b. F3 Jeu: Des chiffres et 
des lettres +10 L. #5, La jole de vivre (redifiu- 
20 h., Journal. 


sion) : 

20 h. 30, Série : Joe Forrester : 21 h. 25, Maga- 
zine d'actalfté, de J.-P. Elkabbach et L. Bériot: 
Question ds temps ( (Le droit de Ia mer). 


23 b, Journal. 
CHAINE I : FR 3 
19 À 40, Pour les jeunes : : 20 b., les Jeux. 


FILM 088-1976) 
Le FAUX CUL de L(Gcie, français 1968 © 


posters la jeune file qu'il aime. Un feull- 
lton historirue avec tmages flzmboyantes, 
es de où Gérard Barray est un {rzprobable 


Vers 22 h. Débat : Les corsaires. 

Avec MM. Robert Surcouf, arrière-arrière- 
petii-neveu du corsaire ;: Don Lafllier, conser- 
valeur du musée de Saint-Malo ; John Mun- 
day, directeur &u département des cartes au 
National Martiilme Museum de Londres; 
Etienne Tatllernite, conservateur en che de 
la section ancienne des archlzes nationales ; 
Camilla Baïly, HEUEU LU 
capttoins Thurot, corsaire de Louis XV; 
John Bromiey, projesseur d'histoire à Punt- 
versité de Sr Ron Lire l'article de 
Ciauds Lente. 


23 h. 30, Journal 


CHAINE IT : FR 3 


20 h. 30, FILM (westerns, policiers, aventu- 
no : LE” GRECO, de L. Salce (1966). avec 
M. Ferrer. R. Schiaffino, A Celi À Aranda. 
R. Giovampietro. (Rediffusion). 


RS NS 
Domenico Theo 


étcblir une entre Tolède et 
2re Très beau. 
22 h. Journal 
FRANCE - CULTURE 


rt pr mu 
(B. Wagner), direction P. Boulez, avec D. Melntyre, 
M. Egei, E. Raudova ; 21 h. %5, Dielopues bar R. PLI- 
laudin DAS EC El aveo J. Polleri et 
Æ Demisch ; 22 h. 25, Entretien avec Francis Bacon, 
par AL Couturier (rediffusion); 25 h. De ls nuit; 
23 h. 50, Poëésle : Biraitta Trotzic. 


FRANCE - MUSIQUE 


20 bh. 30, Prestige de la musique. Quatuor Melos 
de Stu : € Quatuor en mineur KE. 421 » 
CMoezrt) ; « Quatuor en sol mineur Opus 19 » {Debus- 
8y);: € Quetuor en ré mineur D 810, ls Jeune Filles 

et la Mort » (Schubert); 22 bh. 30. Echanges interna- 
Éonans de Radio-Franca…. Festival Melarmusik de 
Berlln 1976, avec Alfons et Ac Kontarsky, pianliates : 
Medekr, Messiagn, Lipsti: O0 h. 5, Pen : € les 
Fouleurs de paroles » ; 0 . 10, Tahiti : 0 h. 40, Musique 
américaine : Harry Partch: 1 b. 40. Cou feu. 


R. Hossein, S. Glaser, M. Peyrelon, M. Grine- 
vald, Ed M 


d'un accord entre un président d'État afri- 
cain et la France. 


21 à. 55, Journal. 
FRANCE - CULTURE 


h. 2, Poésie, avec Birgitts Tro 


de la co ! très riches heures ds l'art 
fslamique: à 8 h. L’ e de 
val: 8 IL 50, Echec au ET 9 h. 7, nee 


ota et des éducateurs : 
ce-Culture : mercred! 


FRANCE - MUSIQUE 
7 b. 3, Quotidien musique ; 9 1. 2, Petites formes: 


10 sn La 6 LR Jai vers 10 h. 45, Répétition: 
12 b., La chanson ; 12 b. 40, Jazz classique : 

13 h. 15, Stéréo tale: 14 Mélodies 
peroles… l'orchestre münique légers de Radio 


Francs : UY. Devevey, P. Bonneau, Wal B 

R. Roger: SL A A (itoare) 5 À 
17 b. 30, Atellers musicaux dé France-MUSIque ; 18 h.?, 
ge , magazine musical: 18 h., Jazz time: 19 h. 45. 
Des enfers et deg Cieux : 


Verdi: 
h. 30. Festival estival de Paris. Forum da 


éburs, 
A a : + les Fou- 
One, 0h. AR que: 0 b. 40, Musique 
eur ; 1 h 70. Couvre-feu 








Deux nouvelles émissions 


RETOUR 
A LA LITTÉRATURE ? 


A littérature prenant ses 
ï ‘_ quartiers d'été, deux nou- 
velles émissions littéraires 
sont proposées oux téléspecta- 
teurs. L'une, sur Antenne 2, 
remplace € Apostrophes » pen- 
dant cinq semaines à partir du 
5 août : sous le titre € Ah ! 
vous écrivez ! », Bernard Pivot 
s'entretient, chaque semaine, 
avec trois romanciers. L'autre, 
confiée, par TF 3, à Gonzague 
Saint-Bris, s ‘intitule e Préface » 
et conse.-re son premier nu. . s, 
ca 26 juillet, au thème de 
e l'ambition dans le roman et 
la vie ». 


Retour à la littérature ? « Apos- 
trophes » se vouant ou « débat 
d'idées », le roman, sauf exceptions, 
était um peu négligé au profit de 
l'essai et le € plaisir du texte » 
tenu pour secondaire par rapport 
à l'agrément du speciicle. 

e Ah I vous écrivez ! » revient 
à la matière première du livre : le 
langage. Les trois premiers invités 
de Bernard Pivot —- Jacques Lanz- 
mann, Christine de Rivoyre et Serge 
Doubrovsky -—— mettent, en effet, 
l'accent sur le goût des mots, sur 
l'emour du verbe, qui gouvernent 
le travel de l'écrivain. « La lan- 
guce, ma vrüie patrie >, :ouligne 
Serge Doubrovsky dont le roman 
— « Fils » — joue, dès ce titre 
à double sens, sur la polysémie des 
termes. Christine de Rivoyre re- 
connaît qu'elle doit à Colette sa 
prédilection pour l'expression juste 
et Jacques Lonzmann dit sa pré 
férence pour les vocables amples 
tels que € amour, mort, vie, es- 
POir..r Deus 

Quelle que soit la manière, plus 
ou moins traditionnelle, plus ou 
moins difficile, dont chacun d'eux 
< travaille » la forme romanesque, 
c'est leur expérience d'écrivain qui 
est ici transmise. 

Le propos de Gonzaque Saint- 
Br.. est aussi de rendre présentes 
les œuvres littéraires — celles du 
passé et celles du présent. Délibé- 
rément, « Préface > veut montrer 
l'actualité des grands écrivains, se 
refuse à « réner le téléspectateur 
par des débats abstroits et pour 
initiés », veut e remplacer la fausse 
Insolence par la vraie connaissance 
et l'invective por des références ». 
On devine que Bemard Pivot est 
visé per ces allusions. 

Sur le thème de l'ambition, 
Gonzogue  Saint-Bris commente 
d'abord trois cxtraits de films adop- 
tés de romans, présente ensuite un 
reportage sur e les ambitieux d'au- 
jourd'hui >» — parmi lesquels Jac- 
ques Attali, Serge Dossault, Jean- 
Denis Bredin, — anime enfin un 
débat entre plusieurs auteurs : Fé- 
licien Marcenu, René Andrieu, Mi- 
chel Jobert, Froncoise Porturier, 
Guy Croussy. 

Gonzague Saint-Bris n'a pas en- 
core la parfaite mnaïtrise des me- 
neurs de jeu, mois s'il entendait 
suggérer, à travers un des thèmes 
moijeurs des romans du dix-neu- 
vième siècle, le lien entre lo lité- 
rature et la vie, le but est atteint, 

Stendhal et Baizac, Julien Sore! 
et Rastignac ont au centre de la 
discussion : de nos jours, à en 
croire René Andrieu, s'il y a « mul- 
tiplicotion de petits ambitieux », il 
y à « une baisse de la qualité ». 
Vraiment, l'ambition n'est plus ce 
qu'elle était. Comme le dit Fran- 
coise Porturier, au vingtième siè- 
cle: € Ce n'est plus à Mme de 
Rénal ou à Mathilde de la Male 
que lon fait lamour, c'est au pu- 
blic. » 

Les prochains numéros porteront 
sur d'autres grands mythes fondo- 
teurs de lo littérature : l'omorr- et 
la famille, la tronscendance, le 
monde ouvrier dans le roman, le 
délire et le folie. 

THOMAS FERENCZI. 





LE MONOPOLE 

ET LES INCIDENTS 

A TF1: LA POSITION 
DU SYNDICAT CGT. 


@ Après l'intervention de mili- 
tants communistes sur le plateau 
de TF I! et la mise en cause du 
monopole d'Etat de la radio- 
télévision par plusieurs radios 
«pirates», le Syndicat national 
de la radiotélévision C.G.T. a 
précisé sa position En ce qui 
concerne le monopole, je S.N.R.T.- 
CCG-T. dans un communique, 
créa/jirme son cottachement au 
principe d'une rediotélevision qui 
soit un véritable seruice pubiic, 
avec un fonctionnement démocra- 
tique independant des puissances 
d'argent el d'un gouvernement 
quel qu'il soit». aCe n'est pes Le 
cas aujourd'hui», ajoute le syn- 
dicat, qui remarque que 1a nais- 
sance de la radio « giscerdienne » 
Fil bleu, à Montpellier, se situe 
«à quelques mois d'une échéance 


en déduire que le pouvoir tente 
déjà de créer les conditions nées 
saires à ia création de radios Pri= 


interroge le SANT. 

Le syndicat C.G.T. estime, 
d'autre part, que les «énénements 
récents surrenus @& TF 12 décou- 
lent directement du « éraitement 
particulier que subit l'information 
a la radioliélétision *. 



































électorale importantes. « Faut-il 


vées, dans les persneclives d'un 
échec aux élections législatives ? » 
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RADIO-TÉLÉVISION 


SURCOUF AUX < DOSSIERS > 





Le dernier corsaire 


«Des yeur un peu jauves, pe- 
dits, brulanis, un visage couvert 
de taches de Tousseur, un peu 
bronzé par le soleil. » Tel se pré 
sente, vers 1798, Robert Surcouf 
aux yeux du peintre Louis Gar- 
nezay, qui sera son compagnon 
d'aventures pendant six années. 
Depuis einq ans déjà Ia guerre, un 
instant interrompue, a repris avec 
l'Angleterre. Le psouvernement 
révolutionnaire a besoin cd'hom- 
mes de valeur, }k: jeune Surcouf 
en est. Né en 1773, 1l a marché sur 
les traces de 625 aînés : carriére 
classique du corsaire français 
Natif de Saint-Malo, comme 
Duguay-Trouin, élevé au semi- 
naire, comme Ciaude Forbin, 
mousse, comme Jean Bart, il de- 
vient négrier dès selze ans et 
navigue entre l'Afrique et les 
Indes. Il vient d'avoir vingt ans 
lorsqu'un armateur de Port-Louis, 
capitale de Pile Maurice. lui confie 
le commandement de l'Ermnilie, un 
beau trois mâts avec quatre ca- 
nons. l suffit d'une lettre de 
marque pour que le négrier de- 
vienne corsaire. 

Si, en effet, étymologiquement, 
le corsaire (de l'italien corsaro) 


pièces du Triton relevalent du 
fait d'armes, Jes douze canons de 
la Conjiance contre les trente-huit 
du Kent deviennent une épopée 
qui ouvre le dix-neuvième siècle 
(nous sommés en 1800). Mais la 
paix d'Amiens, en 1802, calme les 
ardeurs suerrières du héros. L'an- 
née précédente il avait pris femme 
et aspirait au repos. Pourtant, en 
1807, le tigre se réveille : Sur un 
navire fabriqué selon ses plans, le 
Revenanti. il repart hanter l'océan 
Indien. Ce ne sera qu'un feu 
d'artifice : à la fin de cette 
même année, à trente-cinq ans, 
Robert Surcouf prend sa retraite, 
près de Saint-Malo. Décoré de la 
Légion d'honneur. baron d'Em- 
pire, richlssime armateur, il meurt 
paisiblement 4 cinquante 

ans, en 1827. Son cercueil, placé 
dans une embarention tendue de 
noir, fut acheminé par mer vers 
sa dernière demeure. 


CLAUDE LEMIE 
(co-auteur d'un Christophe Colomtb, 
coll Pluridis, édit, Bordas). 


* Ce mardi 26 julllet, À 2, 20 h. 30. 


«qui faif la course sur mer », | TRIBUNES ET DÉBATS 


se distingue guère du pirate fdu 

peiralôs) qui, lui aussi 
« tente Ja fortune sur la mar », 
juridiquement les deux termes 
sont opposés. Celui-ci est un for- 
ban, qui s'est mls à l'écart de la 
société el navigue pour son compte 
personnel, celui-là est un combat- 
tant, accrédité par son gouverne- 
ment fla lettre de marque} pour 
capturer, en temps de guerre, les 
navires de commerce de l'ennerni 
Sur ses prises l'Etat prélève sou- 
vent jusqu'aux deux tiers. 


. Ce ne serz pas d'ailleurs tou- 
jour du goût de Surcouf, dont 
le sens des affaires est développé. 
IL accepte en maugréant que le 

ire prenne sa sur les 
quelque 2 millions de Livres — une 
somme fabuleuse — que les six 
mois de course de l'Emilie lui ont 
rapporté. Il est vrai qu'il lui reste 
la gloire et qu'il entre dans la 
légende : les quatre canons de 
l'Emäiie contre les vingt-quatre 


MARDI 26 JUILLET 


— M. Albert Chambor, qui à 
servi d'intermédiaire dans fl'af- 
faire Revelli-Beaumont, fait le 
récit de ses tractations avec les 
TaviSseurs, sur France-Inter, à 
19 heures. 

— M, KRenëé Monory, ministre 
de l'industrie, du commerce et 
de l'artisanat, pure, au jour- 
nal d'Antenne 3, à 20 h 


MERCREDI 27 JUILLET 


— M. Jacques Ferry, vice- 
président du CNPF, président 
de la Chambre syndicale de la 
AMPEUSIe française, est l'invité 

de Marcel Paganellil sur Radio- 
Monte-Carlo, à 13 heures 

— M. Fronçois Milterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socia- 
liste, intervient au cours du 
journal de TÆF 1, à 13 heures. 


SPORTS 








NATATION 





Qui c'est celui-là? D'où 
sort-? Ila nagé ens53sec.9? 
I s'appelle comment? Petit ? 
Connais pas ! Celle série 
d'interrogations lancée par 
quelques nageurs, aprés lt 
performance d'un INCONRU SUT 
100 mèêtires, est, à iout pren- 
äre, le fait le plus intéres- 
svnt des championnats nati0- 
naux du dernier week-end. 
Dans le petit monde clos de 
la natation francaise. où chu- 
cun connait chacun, où les 
surprises sont rares, et les 
possibilités de lous plus ou 
moins connues à l'arance, 
c'est un bon signe de céder 
à l'élonnement et de décou- 
vrir un jeune garcon — 
seise ns — apparemment 
très doué et suriout capable 
de passer, d'un COUP, DAT Sû 
progreseitor rapide, de l'anoc- 
aymat au rang de redetle 
en herbe. 


Car c'est bien ce qui s'est 
produit dans Les séries du 
100 mètres des crilériums, 
c'est-à-dire dans les com- 
pétitions d'encadrement des 
chamypionnais, réservés auT 
jeunes gens gés de quinze 
ei seice ans. Dominique Petit, 
c'est de lui qu'il s'agit, était 
ainsi découtert, el, en réus- 


L'oiseau rare 





sissant 53 sec. 9, 1 avait 
fout simplement réalisé le 
deurième meilleur lermps qua- 
lificatif — championrmat et 
critérium confondus — Dour 
la grande jinale du 100 mnè- 
tres, Renseignements pris, À 
avait amélioré, en une Course, 
son meilleur temps personnel 
de I sec. 2/10. Costaud, 1 m &2, 
pas impressionné, volontaire, 
de l'appéiit pour la compé- 
tition, dépourru de complexes, 
Dominique Petil est donc né, 
pour beaucoup, dimanche 
24 juillet, Ceux qui le con- 
naissaient avant savaient qu'il 
était Nimois El qu'il s'en- 
traine au lycée en aitilude de 
Font-Romeu. 


Dimanche après-midi, 
Dominique Petit se classait 
quatrième (54 sec. 3) de la 
finale remportée par René 
Ecuyer 152 sec. 43}, le numéro 
un du sprini francais. Juste 
la place qu'il jallait pour être 
retenz dans Îx sélection des 
championnats d'Europe de 
Jonkoping et prendre pari, en 
Suède, au relais 4 X 100 mè- 
tres. Dominique Petit n'aura 
ainsi pas altendu trop long- 
temps pour êëire lancé dans 
le grand baïin. 


FRANÇOIS JANIN. 


ATHLÉTISME 





LES SÉLECTIONS POUR LES COUPES D'EUROPE 


La Fédération française 
d'athlétisme à fait connaître, 
lundi 25 juillet, la composition des 
sélections qui uteront les 6 et 
7 août les compétitions de repé- 
chages de la Coun- d'Europe (à 
Goteborg pour les messieurs) et 
la finale B à Trimec, en Tchéco- 
slovezquie, pour les dames. 


SELECTION MASCULINE 


100 mètres : Sainte-Rose 
(R.C.F.) 


200 mètres : Arme (RCF). 


400 mètres : Demarthon 
(A.S.P.T.T. Bordeaux). 

£00 mètres : Marajo (Stade 
français). 

1500 mètres : F, Gonzalez 
(AS.P.T.T. Bordeaux). 

5000 mètres : Boxberger (F.C. 
Sochaux). 

10 000 mèires : Gomez (AS. 
P.T-T. Poitiers). . 

110 mètres haies : Raybois (S.0. 


ruay). 
490 mètres haïes : Baggio 


) 
3000 mètres steepie : Gauthier 
UC). 

Hauteur : Poaniewz (Stade 
français). 

Longueur : Rousseau (RC.F.). 

Triple saut : Lamitié (AS. 
B.T-T. Limoges). 

Perche : Bellot (RCF:). 

Poids : Beer (Stade français). 

Disque : Piette (Elolle Oignies). 

Javelot: Lutuj (Stade fran- 


Marteau: Suriray (RCF.). 

fx 100 mètres! Echevin 
(ASPP.), Sainte-Rose (R.C.F.), 
Arame (R.CF,), Pigon (R.CF.). 

ZX 400 métres:  Dermarthon 
(ASP TT. Bordeaux), Nallet 
CCF), Gombault (E.B. Cousi- 
nière), Froissart (US. Fronton). 


SELECTION FEMININE 
100 mètres, 2©00 mètres ei 
4:« 100 mètres: Alze (Vileur- 
benne), Sulter {Deuil}, Delacha- 
el (RCF:, Rosset (Vlieur- 


ne). 
400 mètres: Delachaneal 
(RC 


). 
800 mètres : Dubois (ASP TT, 
Lillei. 
1500 7nètres: Rentles (AS. 


). 

3000 mètres: Debrouwer (US. 
Valenciennes). 

100 mètres haies: Prevos 
(Stade de Reims). 

mètres haies: Richard 

(BSPTT, Lille), 

Hauteur: Deboursæ (Stade 
français), 

APRES Curtet (AS. Can- 
nes). 

Poids : Bertimon (V.G.A. Saint- 


Maur). 
Disque : Morlard (CA. Nancy). 
Javelot : Besso (US. Fronton). 
À x 400 metres : Lalrloup (EC. 
Orléans), Delachanal (RCE), 
Champenois (ES, Colombes), Fe 
bry (A.AJ. Blois). lacante 
Besson Colette 1Bordeaux). 


mn" 
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la se La figne TL. 
OFFRES D'EMPLOI 40.00 +5,76 
Placards encadrés” 2 col. et + 


Ki és" “Pacards encaerez" 
(la ligne colonne) 4209 48,04 | Double mue L 
DEMANDES D'EMPLOI 9,00 10,29 Fiacards encadrés 


CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERCG 70.00 80,08 





emplois régionaux emplois régionaux 





ORGAN. REGIONAL SUD-EST 
recherche 


DIRECTEUR DIPLOMÉ 
D'ÉTUDES SUPÉRJEURES 


— Excellente culture génér 
_ Çapable de er ne 


& # # 
d’ égionale une us. soclalg 
régionale Spéciallsée 
I U n en ÉC ne 
8s bis, pus Régura, Paris-2e. 


Annecy Action Cuhurelle 
recherche 











LA GRANDE DISTRIBUTION est votre milieu. L'EQUIPEMENT GRAPHISTE 
DE LA MAISON, un segment de marché dans lequel vous croyez. et sulvi technique imprimeur, à 


Vous l'avez même déjà pratiqué. Fentions : Thédire” place dé 1à 
Libération ANNECY 

Diriger une société régionale ayant 5 points de vente, animer ses 

hommes, augmenter ses ventes, veiller du rentabilité, voilà ce que LS « RÉEL 

vous propose un groupe de premier plan. Fr COLEABORATEUR 


Le poste se trouve disponible immédiatement. La résidence est dans — spécialiste en' droit des so 


une grande ville universitaire. CC 


— homme de contact. 


Les consultants de SIRCA étudieront confidentiellement votre Discrétlon assurée. 
candidature. Ecrivez leur sous référence 77127 M. F'AAVAS GRENOBLE ne 201 à 
CENTRE IA ISRAMINMTERIES 


recherche pour projeis pliotes 
applications informatique 


DIRECTEUR DE PROJET 


E GRANDE € 
Exper N diversifiée : 5 à a ans 
dans conduite de proleis 


" L USC. + photo à 
ne 700,797 M REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, PARIS-2 


33, rue Galilée 75116 Paris 



























{mportante entreprise d'installations Industrielles 
ELECTRICITE ET INSTRUMENTATION 
Siège Social à Paris 
filiale groupes de taille internationale 
recherche CADRES CONFIRMES 


1) CHANTIER D'EUROPE DE L'EST 


INGÉNIEURS Grande École 


expérimenté en Instrumentation. télétransmission, 
électricité industrielle. 

Responsable des études et travaux stations de 
pompage. Fréquents déplacements. Anginls exigé. 


TECHNICIENS confirmés 


ayant forte expérience en instrumentation pétrole 
(étude et cheuticr). 


2) AGENCE GOLFE PERSIQUE 
Ingénieur résident nalionalité arabe 


Ingénieur d'affaires expérimenté en Installations 
électriques Ati bâtiment et V KR D - Arabe 
et anglais exigés. 

Aûresser dv et photo à HAVAS CONTACT, 
156, bd Haussmann, ‘75008 PARIS, no 35.678, 
sous la référence 35.679 





D IMPORTANTE SOCIETE DE BATIMENT 
recherche pour chantier 


en PAYS ARABE 


UN CHEF COMPTABLE 
expérimenté 
DECS ou diplôme équivalent 


M Solides connaisamces ds {a langues anglaise lue, parlée 
A etécrite. 
Une connaissance de l'arabe littéraire serait également 
appréci 

























Done Entreprise Nationale de Travaux 
&rs recherches pour l'Arabls Saoudita : 


"GÉO-TECHNICIEN 


Laboratoire routier, connalasant enrobés bitumi- 
peux st bétons hydrauliques. 

Bonnes connalsanres anplais indispensables. 

5 ans expérience minimum, techniques eb réla- 
tions avec cllents nécessaires. 


Ecrire avec Fees MNT Ter 3.701 à 
LR EE PEAR 


POSTE A POURVOIR RAPIDEMENT. 


Adresser lettre de candidature + photo + C.V.+ prét. 
A et Œlai de disponibilité à No 71597 CONTESSE 
Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui tr. ES 


H ne sera pss répondu au candidst ne correspondent 5 
pes à ce profil. > 








Importante Société de Travaux Pablics 


recherche pour Eon activité au 





F| Dans le Cadre de 5es activités Bureau d'Etudes 
d'assistance technique en Asle, à vocation internationale 









MOYEN-ORHENT ne INGÉNIEUR 
SR CIANSTE MÉCANICIEN 





pour poste INSPECTEUR DU 

parlant ei rédigeant en ‘anglais, MATERIEL TP àu Moyen-Orieni 
syant uné bonne expériences des | Le candidat retenu dipiümé 
Miplans d'investissement et des d'une école d'ingeniaurs aurs 
DH |appcits d'offres de nouveaux | une bonne connaissance des ma- 
M matèrisls de travaux publics, |térieis TP et de l'organisation 
Mde l'évaluation des matériels en ides atsliers de réparation. I! 
Bactivités et des spécifications. | sera habltué à rédiger des rap- 
D | Vous êtres priés gRUES vo-{porls techniques portant aussr 
Altre C.V. et d'indiquer voire | blen sur le matériel que sur les 
A | œernitre rémunération annuelle méthodes de travall. 
mien spécifiant la référence :|}Uns solide expérience acquise 


Fe 05 à naer dan 
È LI P F1, bd Bonns-Nouvelle ns ne similaires est nré- 
, 75002 PARIS ainsi que la pratique 

de l'a l'ansials. Les personnes Inté- 

invitées à ee 


rassèes 
{C.V. + de rémunérati 
Soclété Ingénierie Paris annuelle France) ss réf, 85/1017 
pour poste au Moyen-Orient |1.LP, %: ?d Bonne-Nounveile 


75002 PARIS 
INGÉNIEUR 


GES D'ART  |importante ngeni 
spéclailsé dans les techniques de cherche pou pour EN is 


SALES MANAGER PONTS TS ne 


EUROPE, MID-EAST, AFRICA | He ue BETROMÉCANCIEN 





INGENIEUR 
ÉLECTRICIEN où ÉLECTROMÉCANICIEN 


FORMATION SUDRIA OU EQUIVALENT 













afin d'assurer La coordination logale iélectroméca- 
nique et génle civil. ainsi que les relations 
commerciales et gestion administrative sous l'auto- 
rité d'un ingénlour d'affaires (à PARIS). 


Anglais Indispensable (écrit et parlé). 


Env, C.V. et prét. sous le n° 22095 à C CONTESSE 
Publicité, 20, av. de l'Opéra, Parie-1r, qui tranem 















































protessionnells FU aura acquis une trés 

bonne expérience u travail de 
We are à large, dynamic, rapldly expanding petro- chantier _notammen ee CL 
chemical company — quote on the American 
Stock Exchange — with highest quality products 
and trade mark image, and We are looking for a 
highly professional Sales Manager with a strong 
proven track record. 








ul Seront confl: 
Les leurs intéressés son 
& pris cs {C.v. FA ON 
LTD. T7 09 peneneouvele, | en écrivant {Joindre 
derniér. ee. rer rauEn mal 
référence 689/101 à 


LEP, 7 pepe onvene 























Lo addition to mother tongue, excellent Engllsh 
Ls required. Ablltiles 1n German, French and 
Spanish would be appreclated. The Eucressfu] 
csadidete would be required to reslde in Belglum. 
Travella a requisite. The desilred age woulki be 
between 35 and 42 yeards old. 





Recherchons 


ou AGENT COMMERCIAL 


&'expériance ‘en Afrique Forcr BUREAU D'ETUDES 
dentale ou Le s à vocation cation irérnationsie, 

é Niveau BAC. Adresser curricu- ue sé à” Fa 

Lllum vitae détaillé et photocs- jour brañger 


pies de cerificats ee = e Le INGENIEUR-PROJETEUR 
2, r. de Courcelles, 75008 Paris AUTOROUTIER 


L ë, s'exprimant 
| Uniiec nations rellet ant works respor Sabiiiiés ui nécRsHeN 


une expérience dans ce domaine 
miim. 




















Salary cammensurate with responsibility plus slgnl- 
flcant bonus potential 










&düress replies 10: 


Wsnu's Belgium, JIndustriepark West 46 
B-2700 St, Niklaas, Belciom 
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Attention : Mr. J.0. Harron 






























LIMMOBLIER 





L'AGENDA DU MONDE 





REPRODUCTION INTERDITE 








offres d'emploi 


UTC) C RS TU 





IMPORTANT 
GROUPE DE NEGOCE CL nt 
DU NORD DE LA FRANC 










= MACHINES OUTILS EF, EQUIPEMENTS DE PRESTATIONS DE SERVICE 
recherche, dans le cadre de son ex2nslon, recherche 





POUR SON SERVICE EXPORTATION 


UN RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 


Agé de 35 ans minimum: ! devra assurer l'enca- 
drement et l'organisation du service. Ji Justifiern 
d'une expérience de plusieurs années dans le sec- 
tear de ia distribution de produits Industriels. 
L'anglals Courant est demandé, 

Rémunération et intéressement dépendant de l'ex- 
périeuce professionnelle, 


UN ADJOINT 
TECHMCO-COMMERCIAL 


âgé de 25 ans minimum, 11 sera Chargé des recher- 
ches de marchés, du sulvi commercial e& technique, 
des 2ppels d'offres et des soumissions. Il aura de 
bonnes connalsssnces en machines-outils, Équipe- 
mezts d'ateler et maintenance industrielle, 

Des dépiicements de courte durée à l'etranger £ODt 
à prévoir. L'anglals technique est nécessaire. Prière 
d'adresser C.V. détaillé, photo et prétentions, à 

l'attention de M. ILARI, 10, avenue d'Iéna, 

75783 PARIS, cedex 16, 


























IMPORTANTE SOGIETE et anal ytique. 



















































































































[ : 

DE RECHERCHE MINIERE Ce poste de haut niveau requiert également des = 

recherche pour ses laboratoires | D de rigueur et de dynamisme pour = 

: l'animation des hommes. = 

Le Chef de son Service | ARE rer ne el Re EP 

ss n | aire souhaite à ges 

30 ans minimum : 75008 near: RÉ me 

o connaissances approfondies et goût pour PARIS rt. 25756 ee 
le développement des méthodes analyLques 

modernes en chimie minerale: 
o compétence affirmee du commandement et 
de l'organisation; 5 
cexpérience da laborätoire industriel Ed A PT 4 


























exigée. . 
. Écrire avec CV et photo, sous n° 7153 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Voiney 75002 Paris Lun flliale français. d'un groupe zmultizuticnal 









arnéricaln, epécialtsé dans Je développement, ]a 
fabrication et la commerriaiation de matériel 
médico-chirurrical, recherche immédintement pour 
son slère implanté daus }n banlieue parisienne : 


ANALYSTE 
MATIÈRES PLASTIQUES 
DE HAUT NIVEAU 


ingénieur Chimiste et/ou Pharmacien Analyste 
confirmé, AÿYant Une COMADSÎISAnnCe pe RProfenae dcs 
techuiques ântnlytiques LEH,.- Sr , ©. absorption 
atomique ef une oxpérlence de la technologià des 
matières plastiques. 

Cette porsonnc devre posséder ua bon potentiel de 
développement afin d'assurer rapidement la direc- 
ne laboratoire de contrôle de qualité de notre 


Lo connaissance de la lançue anglaise eat souhaitée. 


TRADUGTEUR DOCUMENTALISTE 
MEDICAL 


Pharmacien et/ou Maîïtrise de Sciences ou éul- 
valent, ayant exercé ce type de responsabilité dans 
laboratoire pharmaceutique ou scentiflque. 

La perfaite zuitrise de la langue anglaise cs 
indispensable. 


Une expérience dans la rédaction des visas phar- 
maceutiques est souhaltée. 

Les candidats intéressés enverrunt de toute urgence 
leur C.V. avec calaire actuel, prétentions et ph Photo 
(retournée) sous référence 6.705, à P. LICHAU S.A,., 

10, rue de Louvois, 75063 PARIS CEDEX œ@, qu! tr. 

































Distributeur régional de matériel de manutention 
(10.000.000 H.T. C.A.) 
recherche pour Région EST de Ia France : 


CHEF DÉPARTEMENT COMMERCIAL 


Il devra impérativement avoir une expérienec de 

pee années dans !a vents de chariots éléva- ‘ 
UTS- 

Sa mission consistera, à l'aide d'une équipe, 4 

assurer une diffusion, sous forme de vents ou de 

location, de matériels de manutention. 

Position cadre. 


Anoglals où Allemand souhaité. 


Ecrire n° 7364 € le Monde Publicite 
5, Tue des itallens, 75427 PARIS-8r 
Avec C.V et photo 







































































UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
de Construction et Installation Electriques 
{5-000 personnes), crée un poste de 


RESPONSABLE 


DE LA SECTION 
« CONTROLE QUALITE » 


pour au important chantier d'installations 
électriques altué dans le Snd-Est de la France 


EXIGENCES DU POSTE : 

Ce poste nécessite une expérience pratique de plu- 

sleurs RNnéss : 

— du contrôle de la qualité en raccordement élec- 
trique (sertiasnge et sondage), tôlerie et en 


mn que, 

_— du travail en équipe avec Îles responsables de ls 
produ£tion, 

— des contrôles de conformilé d'installations élec- 
triques. 


PROFIL DU CANDIDAT : 


Le candidat retenu : 

— sr0 un INGENIEUR Grande Ecole au equiva- 
lent sélectricité ou électrotechnique}, 

— aura une forte personnalité basée sur une autc- 
rité naturelle et un sens lané des rapports 
bhumal 

— ééra un pl ngouréuxz doublé d'un 


pédagogue 
La Nationalité française est Indispensable. 
MISSIONS : 
Les principales missions son 
— d'animer la section de OHttUS des tastallations 


{10 personnes}, 
— d'assurer la surveillance de la conformité 3: 
l'exécution 


— de sænsibiliser l'encadrement pour amener les 
équipes de production de chantier au niveau de 
La Auslité souhaitée. 


Ecr. avec CV. FE photo, prét. ss le n° 22.063, 
CONTESSE Publ. 20, av. Opéra. Paris-ler, qui tr, 
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fs 
Ti 
! 
È 
Lu est eme mini ibtness, 


mnt es on 15e A" 


{ 


directeur 
financier 


contrôleur 
de gestion 


130.000 F + 


La Filiale française d'un important constructeur 
américain de periphériques d'ordinateurs recher- 
che son Directeur Financier. 
Sous l'autorité du Directeur Général, il sera res 
ponsable de l'établissement des budgets et de 
feur sulvi, de la comptabilité générale et analyti- 
que, des relations avec iles banques, de La factura- 
tion, des achats, des problémes d'import-export 
et de trafic, ainsi que de l'administration générale. 
[1 assurera également la conträle de gestion de la 
filiale française et de 2 autres filiales européen- 
nes. {il animera pour cela un service d'une douzaine 
de personnes. Cs poste conviendrait à un candidat 
ägé d'au moins 30 ans, parfaitement bilingue 
français/anglais, de formation supérieure syant 
acquis Una expérience similaire, si possible dans 
une société américaine de matériel informatiques, 
électronique... 
La rémunération annuelle de l’ordre dè 130.000F 
sera fonction de l'expérience acquise. Ce poste 
est à pourvoir ëen prache banlieue quest. 
L'expansion da cette societé permettra à un can- 
didat de valeur d'exercer des responsabilités im- 
Portantes à l'échelon européen. 
Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence 707257/M (à mren- 
tionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par = 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS Hé 






meme 













iii 












































































IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
recherche 

Pour usine Sarthe fabriquant produits métallar- 

giques destinés à grande consommation, 


INGÉNIEUR SERVICE TECHNIQUE 


Sepauls Animer bureau étudr. équipe techniciens 
chargée adaptation des malbériels aux techniques 
de fabrication. projets Investissements 


Ce poste requiert cn 
expérience industrielle d'au moins 5 


Adresser (C.V, Jlottrs manuscrite, photo, 
CIBAL, 99, rue de Tocqueville (1%), 


1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 













GROUPE INTERNATIONAL 
recberc 
por so établissement français, don: le slége est 


ATTACHÉ COMMERCIAL 


DYNAMIQUE 


— Ayant ergérience technico-commeorelale des Do 
aults industriels spécialement polyesters ren- . 
rCÈs 
— Nombreux déplacements en FRANCE, : 
— Certains connaissance de l'ANGLAIS rouran: 
écrit et parlé. 


Envoyer CV. photo et prétentions à n° 73651. 
REGHE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumuir, 75002 Pad 






































Nous prions les lecteurs répondant oux 
« ANNONCES DOMICILIÈES » de voulüir 
bien indiquer Lisiblemeut sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce Les intéressant at de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
« Monde Publicité » ou d'une agence. 
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OFFRES D'EMPLOI 
“Placards encadrés" 2 col, et + 
{la ligne colonne) 
A DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX QU: 
PROPOSITIONS COMMERC. 


offres d'emploi 


importante société _. 

de services et de conseils 
en informatique 

Flale de paissanis groupes industriels français 


offres d'emploi 

























Pour sa division Informatique de Gestion 
. et sa Division mini evailes muets 

e Francs 
PMGEMEURS GRANDES ECOLES (X, MINES, ECP, TELECOM, 
— Pour sa Direction des Affaires . - 


INGENIEURS D'AFFAIRES 


e Rap aù penis, € Da GONE Ava P'apéenee 4e Le PLIS d'npavtants 


projets Informatique. LArRR 
— Pour sa Direcüion Cumenercinls 


INGENIEURS COMMERGIAUX HAUT NIVEAU 


A de 1e PORN rmniqu ere ST Gi cer Rép 


— Pour développer des Projets 


Evportants 
INGENIEURS ORGANISATION ET L CONGEPTEURS 
2 Four ee l'Equipe chargés de développer des projsts Impmrtents, © ôgés de 


ee Po:M] 
INGENIEURS FORMATION INFORMATIQUE 





e Confirmés, où députants (ayant effectué leur service salNtalre dans la bracehe Informaliqua) 

DRE STST rene ae do 6 ann 
ni arinateurs e auçont trotaleurs ESE 

ENSCEIHT, ENSIMAS, ISEN, ENSERG, [{E, … Du Réf. 1UN) 


e France/Afrique 
INGENIEURS NFORMATICIENS DE GESTION 


LR en Francs ou à l'Etranger, A re CONCB 


Gaadhigts auront 0m prof dingéaleurs Grandes 
ane ae née dent Lg 9,90 GeSÉS, pa ral, + cer AN 
ANALYSTES PROGRAMMEURS 
PRES eo patent À LT, PT conabemnoes LES, D BL CS ts à Rrésées. (Rét AP, API) 
INGENIEURS SYSTÈMES 


CA ee ee connaissance du DOS VS, e sa prenibre ilén me 


RS de a UN Aer 
CS ee PR ne ere 


dre) & L.C.A. qui transmetira. Macréti 
D eTERET Clessified te 


I. CA. EPLLEL NE 70103 12" te 75016 - PARIS 
La Cie de Construction Mécanique 


SULZER 


à PARIS 




























IMPOTS SOCIETE 


recherche pour son Service 
MONTAGE EXTÉRIEUR 
-UN INGÉNIEUR 


— diplômé grande éeok 
RE en “frais et régulation souhaitées 
mais possibilité de formation complémentaire, 

— ayant de préférence quelques années d' _ 


rence, 
_ anglais ou allemand sonhaité. 


POSTE : 

Assistance du Chef du Service. 

Montage extérieur l'organisation et la gestion 
de sation d'ensembles de génie 


CONTESSE PUBLICITE 













Adr. C.V. dét. à C.CL _SULEEE, 51 bd 
Paris (lé) - Cedex 59. 1530 PARIS BRUNE. 


SOCIETE INTERNATIONALE 

. Beriiens SUD 
recherche pour son service 
CONTROLE DE GESTION 


pondante 


jeune 
assistant 


Niveau ESC Sciences ECO DUT Gestion 


SON ROLE: : 

« élaboration des budgets 

e analyse des écarts 

« études de rentabilité 

e participation à l'élaboration d'outiis 
de gestion 

SES QUALITES : 

< sens du contactet goût du travail 
en équipe : 

. méthodique, organisé et précis 

e dynamique 

e anglais souhaïlé 

« de préférence libre de suite 

Envoyer curictilum vitae, photo et 

prétentions à Havas Contact 

156, bd Haussmann 75008 Paris” 


sous référence 25462 





— Statut cadre. 
— Fixe important. 











FMPORTANTE SOCÉTÉ DE PUBLICITÉ 
QUARTHR BOURSE 


recherche 


Pour son Service du Personnel 
| (3 PERSONNES) 


UNE COLLABORATRICE 
EXPERIMENTEE 
Capable d'assurer 
‘ secrélariat et tenue des dossiers. 
° Pouvant oïder à la paie. 
gs Très bonne dactyie, : 
ordre, méthode et discrétion indispensables. 
URANT D'ENTREPRISE 
; RSA PAGES SOCIAUX 
ET PRETENTIONS, 
RARE ATRS Gi TROIS. FEadSe 
ES bis, rue Réoumur, 75002 PARIS, Qui transm. 


Adreswz 











tion et présentation. 



























































20, av. de FOpéra, Paris-isr tr, 









LE MINISTERE DE LA DEFENSE 
DIRECTION TECHNIQUE 
DES ARMEMENTS TERRESTRES 


ere DOUT ses 
SERVICES INDUSTRIELS 


TECHNICIEN 


possédant une bonne quallfication en mécanique 
et électrielté pour assurer des 
eprès-vente de véhicules de combat. 
Libéré des obligations militaires. 


Aûresser Je candidatures sous la référence corres- 


ÉTABLISSEMENT D'ARMEMENT AMX-APX au 
koute de la Minière. — SATORY Sirius. même âgée ou 
18013 VERSAILLES tés, Temps pOSS ASSISTANT 
Eee airs : sn. Ê ” de service Lechnico-commercial, 
lemps complet. niveau Y, échelon Z 
Ecrire: à 


SOCIETE BIENS EMENTS 
MANCTENTION APPAREIL DE LEVAGE 


recherche 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


— Très bonne expérience de l'Industrie. 


D'EQUIE. 


— Intéressement aux résultats. 
— Frals remboursés Sur Justificatife, 


Envoyer C.V. complet et photo & : N° T 75640 AL 
REGIE PRESSE, 85 bls, ruse Résumur, 75002 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 


proche BANLIEUE SUD 
recherche 


INGÉNIEURS-ANALYSTES 


FORMATIOR GRANDE mous 
D.EA. L'INFORMATIQUE po 
— développement de logiciel de bass ! BUr mini- 


teurs 
— fonction qualité et support logiciel. 
Quelques années d'expérience et connalssance de 
la Jangue anglalso souhaitées, 


C.Y. manuscrit à ne 2152, CONTESSE 
Publicité — 20, av. de l'Opéra, Paris-1#, qui trans. 


IMPOTS ROUTE DRE" 


ASSISTANTE CHEF DE PUBLICITÉ 


(a! possible connaissant le Marché Petites Annonces) 
visites annonceurs sur Paris 


Four er ee par 

et on Parisienne, par téléphone et suivi de 
mailing. La candidate devra avoir le goût du 
contact, étre dynamique, avoir une bonne élocu- 


— Lieu de travail : quartier Bourse. 
salaire 


— Avantapes soctaur. 
Ecrire avec C.V. photo et prét. sous le ne 378 Mà: 
BREGIE-PRESSE, 85 blg, rub Réaumur, 15002 Pari, 
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offres d'emploi 


GROUPE DE PRESSE 
recrinis pour son 
SERVICE DE NUIT 






connaissant parfaitement pro- 
blèmes polliiques, économiques, 
Soclaux, nationaux et internation. 
Ayant expérience d'une revug 
de presse, - Pralque de Là 





Important centre Informatique 
de gestion, région parisienne. 
équipé de matériel Pr grande puissance 
recherche pour son département 
EXPLOITATION Lee référen 
siannelies détaillées | d 1 Ps 
13 av. de FOpéra, PARIS-1er. 


informaticiens MAL 
EUR PR 

















niveou DUT informatique ou équivalent _ rue de Courcelles, er AE 
ce indispensable dans Importaats ‘Société de, produ 
® je Fonction de pupireur M" Le 
eur grosse configuration IBM” JURLDIQU 


avec environnement téléprocessing. 
e travail en équipe 
e postes de responsabilité 


b 
Envoyer C.V. et photo sous réf.12,465 SRE ÉV, SHaIé mantscrtt, 
HAVAS 77007 MELUN no 1.1%. 


Promoteur immobliler britanniq. 
recherche 












Bd Haussm 
© Havas Contact 5008 PARIS 


ce. 
Ecrire avec C-V. st prétentions 

ne T 075.682 M REGIE-PRESSE, 
25 bis, rue Réaumur, Paris {2}, 


IMPT CENTRE 
TECHNIQUE 


grande banlieue 
NORD de PARIS 
recherche 


INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN 


É r travail ane ui 
dont la vocatlon est an era 


et ter 
le domaine des MÉTHODES 
Act FABRICATION MECANIQUE 


Etablissement financier 
Crédit-bail Immobilier 





recherche 


Juriste 


ayant habitude de la rédaction des actes: 
connalssancs du droit et de la fiscalité 
immoilière appréciée. 


A Envoyer lettre manuscrite, C.V. photo et préten- 
tions à Le Direction du Personnel, C.C.C.C. 
É 18 bis, avenues Hoche, 75006 PARIS, 


Hu appiiquées à ce domaine 
sont indispensables. 


La préférence 5#ra donnée au 
candidat ayant des connalssan- 
en : 


ces 

— Méthodes de fabrication, 

— Exploitalion des machines à 
commande numérique, 

— Utilisation des langages de 
commande nurmèrique, 

— Ecriture de post-processars 














SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DE SERVICES 


LEADER DE SA PROFESSION 
recherche pour continuer son expansion 
et renforcer ra Direction Comptable et Financière 


CHEF 
DES SERVICES COMPTABLE ET FINANCIER 


D.E.C.S. ou re Comptable 


bureau du type HP 
ou Wang 2200. 


D aur. cv. bhoto Et prétentions 
Fr. 
mo 21455, Contesse Public 
20, av. de l'Opéra, Paris te) 
Service da documentation 
technique, recrute : 












DOCUMENTALISTE 
— Une expérience ds quelques années dans un 
groupe internstionsl anglo-saxon est souhaitée. DIPLOMÉ (6) 
— Age 30 aps minimim Contrat de 6 mois 
_— Le connaissance parfaite de l'anglais est exl- à | Solldes SEL BORA, allemand 
gée. 





Expérience documental 
È sclentifique appréciée 
d| 40 h 9. sem. Hor. rar 


CV. dét., prét. 
s/rét. 950 à SWEERTS B.P. 24 
75424 PARIS CEDEX 0, 
qui transmettra 


Lieu de travail : PARIS (13°) 


Env. C.V. photo, niveau de rémunéret. à n° 22.175, 
CONTESSE Publicité, 20 av. de l'Opéra, Paris-1rr, 








SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
recherche 
Pour sa succursale de PARIS 


CONTROLLER 


Dynamique, capable de prendre en charge la 
comptabitité générals, le contrôle budgétalre et le 


reporting anglo-saxon. 

e Formation supérieure niveau D.E.C.s 

e Expérience société multinationale shpréciie : 
© Anglals lu et parlé: 
e Age souhaité : 25 

Envoyer C.V. et prétentions no T, 075.87 M, 
REGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, 75002, Paris 


minimum. 
tâches de service RER 


(Référence SDP/A. 


URGENT IMPTE STE ACCUMULATEURS 
Soclété recherche INDUSTRIELS 
AIDE-COMPTABLE Banlieue Nord-Ouest P. 

ible Immédiatement Tra- rec 


conviendrait à personne 


M CAPPELAIRE Formation Bac technicien, base 
lé  AIR-AILE Elettri ience 


d,| Professionnelle. Chargé des 
& bis, Sue Jean-Plérre-limbau RSaUONS avec constructeurs, 


ISSY-LES-MOULINEAU UX. 
Érus N it 
U . acements courie durée. 

comptabilité $ Dénérale Véhicuie personnel. Place stable. 


au Siège social Avantages Sociale. 
JUN COMPTABLE DE-DECS| Ecrire avec CV, el tions 


n | äge 30 ans minimum, expérience sous le no 8.412 B Bleu, 


rotessionnalls, de préférence 
Fins Ôactlvilé baUment et TP, | 0 Lebet, 3600 Vincennes 


Sérieuses références exiates. ATTACHE (tn, DIRECTION 
Immédiat CONTAC 
Tél. + 906500 M. FONTAINE. lat (0) Serv. SERRE give 


surfaces, - collectivités, Doi 
Cobol OS-VS à succursales muïtipies 





ile S, 
POSSIB. RE CAE TR. 
STABLES 


Siège Assoclalion 
. IMPORTANTES, 
Fr ere li et DURABLES 5 reutat 
CADRE RESPONSABLE probants (CA. 1 


SERVICE COMMERCIAL 24 millions de iranesi. 

Pen orme LOU PE OAIAON 
5 a e. 

Écr " 1855 1e Mondes Pub. 29, rue Rodier - 75009 PARIS 


5, rue des Italiens, 75427 Paris 


herchons pour S.I.C.0.B. 


Rec 
du 21 au 30 NS dus ECOLE ere PRIVEE 


Région versalilalse 
recherche pour 77 


PROFESSEUR 
DE SCIENCES. PHYSIQUES 


pou CY 
cr. no 7.355 ele Mondes Pub. 
5, rue des ltallens, 75427 Paris. 


Ch. prof, où élud, ESPAGNOL 
pr cours Intensif, août débutant 
PARIS, Tél, : 687-2789, p. 5%. 


7 Insulut d'études de marché 
FHQUËTEURS (TRICES) 


es 
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Naissances 


- Tomi et M6 Kohlyama ont ln 
 dunnomeer is nalssanre de leur 


5 er0, 
ser le, sont hereux d'annoncer le 


4 qu 
ent juillet 1977. 


L, boulevard Afalsaherbes, 
5008 Paris. 


Mariages 
- Mchèle Quazzs st Pierre Duclos 





r- la joie d'annoncer leur 
t” aura leu lo samadi 30 j 


1977, & Montreuil - sous - Bois 
+ 100) Fi 


Jean DALEVÈZE 


: -tatherine, Jean-Pierre et Pascal 


avis tient lieu de faire-part. 
£. et Mme Mounier, 3, rue Crou- 
erbe, 75013 


$7 Qpsen Dalevèze était né au Mans, ke 


xCtobre 1912 Sous ce 
1 véritable nom était Jean Conilieau, 
ll mena une {ongus carrière de ct 
ue artistique, théâtral et litiéraire, 
particulièrement après la guerre aux 
Nouvelles littéraires », ainsi qu'à 


*. dloLuxembourg, à fa FT.F.,, puis à 
France 


.RT.F., où il enima pour 

KHure Fémission eL'art et la wie», 
ec Charensol, et « Présence 
3 arts», Il excellait dans l'entretien 
publla d'intéressantes rencontres avec 
.an Anouilh el Pablo Picasso notam- 
-nL 


‘e chroniqueur, qui fut aussi collabo- 
eur de cel’Œffs et de cia Tribune 
5 nations », était aussi auteur de plu 
urs monographies, parmi lesquelles 
les consacrées à Modigilani el plus 
Baboulène.] 


‘emment à Aïzpiri et 





Jacques PÉRIER 


Mme Jacques-C. Perier, 
M, et Mme Charles Boniface, 
AL et Mme Christian Dore 


Mlle Simone Perier, 
“la douleur de faire part On 


AL Jacques PÉRIER, 
-e-président délégué d'UNIPHAR, 

ancien secrétaire général 

u Conseil national 


nfficler CR d'honneur, 

rvenu le 18 juillet, à l'Age de 

Ce Ne t eu lieu le 25 juil 
0 ues on = 
1977 dans la stricte inttinité 


mitiale. 


1940, puis secrétaire général du Conseil 
Jonai de l'ordre des pharmaciens de 
1 à 1945 

“près La guerre, Il avait été conseliler 
l'Union francaise, de 1947 à 1958, et 
“teur de cette assemblée à partir da 
9, De Juin à novembre 1957, il avait 
mupé le poste de ire d'Etat 
a présidence du consell dans le cabk 
- de AA Maurice Eourgés-Maunoury. 


En 1958, il était devenu détégué général 
: Industries commerces 


FUnion des. 


: et 
irmaceutiques (UNIPHAR), dont [Il étalt 
délégué. 


nuls 197$ vice-président 


* | étalt conseiller honoraire du com 


rc exiérieur.]l 





_ On nous prie d'annoncer le 


BERNICOT, 
de Mile Thérèse Bernicot, 


re 
— Jaboratrice du e Monde » retraitée. 


ues auront Heu le jeudi 


A ses obsèq 
et à 14 heures, en l'église 
nt -Ouen-le-Vieux, 4, rue du 


A unty. 


. à 





_ Mme Henrt Bonnafoux, née 
, deleine Fieschi-Vivet, 
Z et Mme Paul Percie du Sert 


_. leurs enfants. Hugues, Anne et 


tène 
& et Mme Couprie, 


François 
: ean-Plerre Bonnsfoux, mission 
-.re OML 
*" L et Mme Plerre Nonrit, 


ime Philtppe Bonnafoux et Paul- 


, L Jean Fieschi-Vinet, 


1. et Mme Jeen-Marie Casanova 


. Jours enfents, 


V7. ‘ Alle ?rvonne Casszova, 


. T Georges Santa-Marie, 
les familles parentes et alllées, 
| Ange douleur de falre part 


écès d 
. M, Henri BOXNAFO 


crolz de guérre 1914-1 
médaille de Verdun. 


"+ docteur en chirurgie dentaire, 


sident d'honneur du Syrdilost 
chirurgliens-dentistes de la Corse 
départemental 


+ et du ou 


in î 72e voi de see ne des rm 


_. Nos abonnés, béafficianr d'une r£- 
". ction 247 les fnserfianr du « Ceruet 


sin 
médaille d 
des Ter professionnels, 
venu le 25 juillet 1977, en son 
“nice. = 


23 obsèques auront leu le 27 juil- 
Er eu l'église Saint-Roch, à 


‘1 fers ni couronnes 


‘! s famille ne recoit pes. 









+ Monde », sonf priss de 5ormäre à 
pour ectifier de cefta guclsté. 


CARNET 


et Mme Manuel Lavoïnne, Fré- 
, Christine, Laurence et Domi- 


es-Mchel Durand, avocat 





! 


RERÈÈR 
à 


F 


du Mérite, 
DE du Conseil national 
l'ordre des des médeclns, 


ri $ honoraire 
- du u Syndicat natlona]l des urologistes 


survenu à son domicile, ls 24 jufl- 
let 1977. _ 
EE obaëques auront lieu le mer- 
credi 27 juiliet 1977, à 15 E 30, en 
SE Saint-Vigor de Mariy-le-Roi. 
21. chemin du Bas-des-Ormes, 
78160 Marly-le-Rol. 


[Né le 5 juin 1902 & Saint-Plerre-de-la- 
Réunion, purs Durand, après : des 
de médecine, puis une spéciail- 

sation en urologie, était devenu membre 
du Conseil national de l'ordre des mérde- 





— Mme Albert Hentachel, 
M, et Mme pr Hentschel, 


leurs enfants et petits-enfants, 
M. et Mme Jean Hantschel et 
leurs enfants, 


M, et Mma Edouard Jaupart et 
‘leurs enfants, . 

ont la donieur de faire part dau 
décès da 





— Le président du conseli d'ad- 
ministration, 

Le directeur général de ia Mutuelle 

PRIE de 


ingénieur agron 
officier de l'ordre national 
ds Côts-d'Ivoire. 
un obsèques auront Lieu le mer- 


RE orne Pl per 
l'glse ds La Caal 


ue + éstaant, Le, comnt una 
y, es 
ds la Fédération unie des auberges 
de jeunesse, ont le triste devoir de 
rs nee du décès de leur président 
NT Eugène QUET, 
survenu trop prémaiurémen 
Il fut 1e Principal DES du 
développement des auberges de jeu- 


DESES el 

Ts gartsront de lui ie souvenir 
ému d'un conselller profondément 
social et humain. 


— On nous pris d'annoncer le 
décès de 
professeur 
Carlos REAL DE AZUA,. 
TNT. à Montevideo, le 16 Jjuil- 





.Mme Rosambert, 

M. G. Michel et 5a file, 
ont la douleur de faire part äu 
décès da 


de saint Grégoire 
prégléent de re boucraire 
& la cour d'appel de Nancy, 
membre COrTepondant 
de l'Institut de France, 
honoraire de vie, 


consui 
survenu 16 44 juUlet, dens Eu quatre- 
vingi-Ceuxièms année. 
. Les © ues seront ris le 
juillet 1977, ki 45, 
en l'’égllse Salnt-L£éon-LX de ner 
Saion 3m volonté du défunt, v'y 
gura nl nl couronnes, nl 


Offrendes au profit des œuvres de 
la société ds Saint-Vincent-de-Paul 
Nancy, 17, rue du Grand-Verger. 

Nancy, 4 rue Salnt-1éon. 

[Né à rs (Hongrie) en 18%, 
André Rosambert fit toutes 585 études de 
droit à Nancy. Avocal avant là guerre, 
résistant et interné, Il fut commissaire 
du gouvernement près la cour de justice 
de Nancy, puis conseiller et enfin prést- 
dent à la.tour de Nancy. Après la dis. 
solution de la municipalité du docteur 
Weber, Il présida début 1970, pendant un 
mois et demi, la dlégaiion spéciale 
chargée d'administrer la ville de Nancy 
-Jusqu'aux Pr 


— L'Institut national d'études 
sioves & la douleur d'annoncer la 
mort de 

M. Jean SAUSSAY, 
agrégé de l'Université, 
assistant à l'uon!versité de Paris-VIN, 
mersbre du bureau de l'INES, 
secrétaire. dB 

de 14 _— des études alavess, 

nnaire 


Les obsèques ont eu lieu dens 
Anniversaires 


— Pour le premier anniversaire du 
rappel à Dieu de 
Mme J VAN TRI, 
ja 27 jufilet uns srièré, une 
pensée, est a mendie à tous ceux 
qui l'ont connue et PL 





de S 
d'où Ja difficulté du cholx 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


ÉCHANGES INTERNATIONAUX 


La hausse du yen ne devrait pas entamer 
la puissance commerciale japonaise 


LES ÉTATS-UNIS PROPOSENT 
LA PROLONGATION 
POUR QUATRE ANS 
DE L'ACTU ACCORD 

MULTIFIBRE 
Au lendemain de l’ajournement 


des négociations sur ls renouvel- 
kment de l'accord muiltifibre 


(AMF), le Re des 
Etats-Unis, M Michael B. Smith, 
à annoncé le 25 juillet à la presse 
qu'un protocole t pour 
quatre ans les actuelles au 
commerte International des _ 


a le 
soutien du Japon, de le Commu- 
nau ( t la France 
s'est ) que 


Hongkong. Il 
it 1a possihilité de n 
eq 


» 
one Le d'accords ilaiérene 
es Ru I 

et de l'Inde, qui ont le soutien 
des pays d' 


», — {AF-EP.) 
la délégati Se à Giee 
on 

qui négocie le renouvellement de 
l multifibre est M Pierre- 
Marie Pere nee 
comme nous l'a diqué par 
erreur dans nos éditions. du 
26 juillet. 








Tokyo. — La revalorisation du 
ven par rapport au dollar au 
cours de dernières semaines 
ne v& D8Rs, apparemment, pDrova- 
quer, Ce on pouvait s'y atten- 
dre, réduction substantielle 
de l'excédent commercial du Ja- 
pou. Bien que la on des 
exportations ait Rens | à se 
relentir, le eurplus n'est pas prét 
de se résorher, la faiblesse de l& 

térieure freinan 


demande in t les 
importations. 
On admet aujourd'hui, dans les 


e commerce risque de 
largement les 7 
de dollars prévus l'année fils- 


cale 1977 (avril 1977-mars 1978), 
et atteindre 18 à 15 milliards 
(contre 11 milliards en 1976). 
Dans ces conditions, la balance 
De Des courants, qui, selon 

les prévisions, devait être € défict- 
taire de 700 millions de dollars, 
pourrait enregistrer un excédent 
de 4 à 5 milliards de dollars. 


Soumis à une pression de plus 
L us forte, ces derniers mois, 
part de ses partenaires, qui 
Pr marins réalgnement du yen 
(que de nociirens experts, notam- 
ment américains, estiment artifi- 
ciellement sous-évalué), Tokyo 
s'est a UE résigné, au 
taillet, à laisser 2 mon- 

naie <e revaloriser par rapport au 
dollar. Les Japonais, dont la mon- 
naie flotte depuis 1973, ont tou- 
jours rejeté les accusations de 


De notre correspondant : 


mani on du yen, affirmant 
que l& Banque du Japon, n'inter- 
venait sur le marché des changes 
ue dans un souci d'éviter les 
uctuations erratiques, «s278 
contrarier fondamentalement les 
tendances profondes ». 


Un moyen de lutter 


contre l'inflation 


La revalorisation délibérément 
acceptée de la devise nippone, 
parallèle à un mouvement encore 
timide d'internetionalisation, té- 
Pr 0 de révRe Sr de la que 

0 iser Æ e 

EN A court re Lars 
hausse d'une le forte 
entraîne un «effet pervers », 
c'est-à-dire un accroissement de 
l'excédent commercial (les impor- 
tations évaluées en yens dimi- 
nuant et les exportations aupgmen- 
tant). Pour l'avenir, la question 
est de savoir si la nouvelle orien- 
tation de la politique monétaire 
japonaise est de nature ä modifier 
sensiblement la tendance du 
commerce extérieur. La plu 4 
des experts financiers, à To 
sont très sceptiques à ce at 


Se fait, le CR en 
apparemment j aisser 

le yen se réévaluer pour des rai- 
sons avant tout internes. A la lu- 
mière de l'expérience allemande, 





Le réveil des démons 


{Suite de la première page.) 


C'est dire qu'en face de nous 
toute fermeture des frontières on 
méme simplement toute pratique 
protectionniste peuvent avoir de 
telles conséquences que nous 
n'avons pas le droit de Iles pro- 
voquer en donnant nous-mêmes 
le mauvais exemple. 

Et là, soit dit en passant, nous 
touchons du doigt le manque de 
sérieux des tenants du programme 
commun, lorsqu'on voit le parti 
communiste proposer la suppres- 
sion autoritaire de 50 milliards 
d’'importations. À l'égard de qui ? 
Cela ne peut pas être à l'égard 
des pays pétroliers ou fournis- 
seurs de matières premières. Alors 
est-ce à l'égard du Marché com- 
mun, dont ce serait bien évidem- 
ment la fin immédiate? Est-ce 
à l’encontre des pays de l'Est ou 
des pays en voie de développe- 
ment, avec qui nous cessærions 
pratiquement tout commerce 
puisque actuellement, en retirant 
le pétrole et les matières pre- 
mières, ils exportent chez nous 
environ 17 milliards. 

On mesure là la légèreté de 
telles propositions économiques 
d'autant que, en admettant que le 
reste du monde limite ses mesures 
de rétorsion à 50 milliards d' 
portations françaises seulement, 
cela se traduirait par un million 
de chômeurs France, 

Tout démontre que nous 
sommes désormais « condamnés 
au commerce extérieur ». ‘Toute 
autre attitude nous conduirait à 
une crise effroyable, Les diffi- 
cultés ou les déconvenues que 
nous pouvons rencontrer sur Île 
marché extérieur méritent donc 
une autre réponse que le repli 
-Cette réponse c'est l'attitude 
offensive sous une double forme : 
le dynamisme sur les marchés 
extérieurs, c'est l'affaire des 
exportateurs ; la lutte contre le 
protectionnisme des autres, c'est 
l'affaire des pouvoirs publics. 

Le jugement que l'on peut por- 
ter sur le dynamisme français 
mériterait à lui seul un article. 
Un tel jugement en effet, pour 
être complet, doit faire une ana- 
iyse des différents comporte- 





ments, les uns très hardis et expé- 
rimentés, les autres encore hési- 
tants ou prompts aux décourage- 
ments. Mais, globalement, saluons 
ici les efforts et les progrès qui 
Jjelonnent ces dernières années. 

La seconde condition d'un com- 
merce extérieur prospère pour 
notre pays, c'est évidemment l'éli- 
mination des obstacles tarifaires 
ou déguisés que nous pouvons 
rencontrer sur d’autres marchés. 
Nous sommes d'accord pour la 
Eberté des échanges, mais dans 
la réciprocité. D'où les attitudes 
extrémement fermes que nous 
avons adoptées dans les deux 
grandes négociations internatio- 
neles déterminantes pour le com- 
merce extérieur et qui s'engagent 
cette année : les négociations 
commerciales multilatérales, ap- 
pelées parfois e Tokyo round» et, 
pour un secteur qui nous touche 
particulièrement, l'accord multi- 
fibre. 

Cette année aura t en- 
tendu le président de la République 
française lancer au « sommet » 
de Lonûres Ja notion tout à fait 
nouvelle de ulibéralisme orga- 
nisé ». Ainsi s'ouvre une décennie 
de commerce international diffé- 
rente des précédentes et à la- 
quelle nous devons essayer d'ap- 
porter notre emprente pour 
qu'elle corresponde à nos intérêts 
extérieurs, 


Une véritable ns 
du commerce international 


Cela explique qu'au nom du 
gouvernement j'ai annoncé dans 
toutes les capitales européennes 
comme à Washington notre réso- 
lution d'obtenir du « Tokyo- 
round» une véritable organisa- 
tion du commerce International, 
autrement dit un meilleur accès 
des marchés protégés, un écrète- 
ment des barrières douanières 
dissuasives, une réduction réelle 
des obstacles non tarifaires En 
d'autres termes, noUs exlpPeons une 
réciprocité intégrale à la façon 
loyaie dont la Communauté euro- 
péenne — et la France en tête — 
joue le jeu de la liberté des 
échanges. 





La Grande-Bretagne contingente les importations 
de téléviseurs sud-coréens 


Le protectionmnisme continue à 
s'infltrer à doses répétées dans 
différents pays Ainsi, à Londres, 
le ministere britannique du com- 
merce impose des quotas d'impor- 
tation sur les vlseurs sud- 
coréens, Il autorisera à pere 
tion de trente-cinq mille récep- 
teurs pour cette annge et l'année 
prochaine, et comptabilisers dans 
ce chiffre Jes achats déjà enre- 
gistrés depuis le 1® janvier, de 
sorte que le contingent est prati- 


postes déjà livrés ou vendus et 
vingt mille en transit. 

Par ailleurs, à Washington, où 
l'affaire des téléviseurs japonais 
connait un nouveñu rebondisse- 
ment, les autorités américaines 
ont ouvert une enquété pour 
déterminer d'une part 51 les 
fabricants japonais de téléviseurs 

b des « risitournes 


livrés A pratique de prix 


quement épuisé avec treize mille cites. 





LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 








Dollars Deutschemarks Fr. suisses Pr. françale 
4Sheures.| 47/8 57/8 | 31/2 41/2| 33/4 5 83/4 91/4 
1 mois..| 51/4 53/4 | 33/4 11/4] 23/8 25/8 |113/4 12 
3 mois..| 55/8 61/8! 35/8 41/8 | 25/8 31/8 | 11 3/2 12 
6Gœois..1 57/8 6381 33/4 41/21 3 31/22 1115/4 1 


C'est donc avec une totale iIndé- 
pendance de pensée que nous 
apprécierons, le moment venu, les 
résultats de la négociation. 


Ces quelques réflexions mon- 
trent comblen le gouvernement est 
conscient des intérêts exportateurs 
de la France. À la différence des 
auteurs du programme commun, 
il ne traite pas le commerce exté- 
rieur en une trentaine de lignes 
rédigées en pétitions de principes, 
aphorismes creux et incan- 
tations sans moyen de miss en 
œuvre. Il sait ce qu'est le com- 
merce international Ses pro- 
blèmes, ses difficultés, mais aussi 
la place déterminante qu'il occupe 
dans notre économie. H sait qu'on 
ne répond pas durablement à telle 
ou telle difficulté par le protec- 
tionrisme, maïs par des restruc- 
turations industrielles pour recon- 
quérir le marché intérieur et par 
un dynamisme sur le marché 
extérieur. En se battant pour 
faire ouvrir des frontières, 1l 
défend mieux l'emploi que ceux 
qui proposent de fermer les 
nôtres. 


À moins que ceux-là, prévoyant 
par avance que leur politique 
conduira à la flambée des prix et 
à la dépréciation monétaire, c’est- 
à-dire à la fin de nos exporta- 
tions, n'aient déjà fait une croix 
sur le commerce extérieur, 

Mais alors il faut le dire fran- 
chement, car ce serait une régres- 
sion dont la France ne 5e relé- 
verait pas. 


ANDRÉ ROSSI. 


LA RÉGLEMENTATION 
EUROPÉENNE 
SIR LA PÊCHE AUX HAPENGS 
MÉCONTENTE LES DANOIS 


(De noire correspondanie.} 


Copenhague, — La décision 
récemment prise à Bruxelles par 
les ministres des Neuf, par 
huit voix contre une (celle du 
Danemark), d'interdire complète- 
ment la péche au hareng en 
mer du Nord jusqu'au 30 septem- 
bre (Ze Monde du 20 jutliet) a 
soulevé au Danemark une tem- 


péte de protestations Les asso- 
ciations DERAOES et les conser- 
veries, t touchées par 


cette mesure, ont déjà annoncé 
qu'elles allaient exiger de 1e 
CEE et du' gouvernement de 
COPA des indemnités pour 
Ter les pertes qu'elles 
nt avoir à subir. Quant au 
leur à u parti des soclalistes 
du peuple {communistes dissi- 
dents), M. Gert Fetersen, il 2 
demandé que le Parlement soit 
convoqué d'urgence. 

Beaucoup de commentateurs 
sindignent que le gouvernement 
n'ait Te fait jouer son droit de 
veto. Dans les ports du Jütland, 
où s'inquiète aussi à la pensée 
que ladite interdiction pourrait 
étre prolongée au-delà du 17 oc- 
tobre et peut-étre ensuite vour 
des mois Envisageant le pire, 
une conserverie de Skagen, dont 
k hareng est la principale ma- 
tière première. a décidé d'envoyer 
dès maintenant l'un dé ses colla- 
borateurs au Canada pour voir 
s'U ne lui serait pas ble d'im- 

des harengs d'Amérique du 
ord pour POUVOIr survivre. 


CAMILLE OLSEN. 





le premier ministre a compris 


qu'une monnaie forte pouvait être 
non seulement un instrument 
conjoncturel de lutte contre l'in- 
flation, mais encore ne signifiait 
pas eutomatiquement une réduc- 
tion de l'excédent commercial. On 
estime qu'on accroissement de 
1% de la valeur du yen par rap- 
port au dollar se traduit par une 
diminution de 0,1% des prix de 
gros. Dans le domaine du com- 
merce M alors qu'au Cours 
du premier semestre. de 1977 le 
yen à augmenté de plus de 10% 
pre ner au dollar, les expor- 

progressé de 205%. 
“le Me Monde du 21 juillet.) 


La nouvelle force du yen va 
réduire compétiti 


toutefois la 
des industries qui travaillent avec 
des marges profits étroites 


risque de provoquer un ce 

D'OTEDEneUE AUX, aux Etats-Unis 
et en Europe, le MITTI (ministère 
du commerce international et de 
l'industrie) pourrait d'ailleurs 
accorder ane aide aux entreprises 
dont les activités auront à pätir 
de la hausse du yen. En revan- 
che, pour les industries exportsa- 
trices de pointe (télévision, élec- 
tronique, automobile), l'effet de la 
revalorisation sera minime, la 
compétitivité des produits japo- 
nais dans ces domaines tenant 
souvent moins au prix qu'à la 


ment eans effet. Le constructeur 
automobile Nissan 2dmet qu’une 
augmentation de 3,8 % sur le 

américain S'enEne en 
rien Jeur compétitivité. 


En matière d'importations, 
l'elfet sera aussi pratiquement 
nul Selon une enquête de |’ 
bassade américain: à Tokyo, 
conduite auprès de grosses soclé- 
tés importatrices, treize sur dix- 
huit d'entre elles estiment que 

c'est griguement à partir du 


que pourrait s'opérer un sensible 
t de Ia compétitivité 
des produits importés. En outre, 
les importations japonaises Dane 
principalement ces 
DRE premières e do dei 
alimentaires, dont 1 rm est 
fixe, une diminution de leur prix, 
ne devrait guère faire augmenter 
de quantités snchetées, De pra 
mouvemen e paysans 
er à me augmentation ee 
7. Ee eu notamment. 
récen es négociations 
entre 1e CEE. et le Japon en 
matière agricole tend enfin à 
pure que : SRpon miss guère 
disposé, pour l’instan changer 
de politique. 


A moins d'une relance de la 
demande interne (le gouverne- 
ment pourrait en automne ad 
ter un budget supplémentaire). on 
ne s'attend pas que Ia revalorise 
tion du yen provoque une reprise 
des importations. Dans l'immé- 
diet, là hausse du yen, par rap- 
port au dollar, permet surtout aux 
Japonais de vendre leur main- 
d'œuvre plus chère, .. par consé- 
quent de s'en sortir. 


PHILIPPE PONS. 


LA GRANDE-BRETAGNE 
RENONCE À UTRISER 
UN CRÉDIT DE L'RAN 


La Grande-Bretagne a renoncé à 
tirer 1a dernières tranche de 400 mti- 
lions de dollars sur le prêt de 12 
milliard que !al 2 accordé l'Iran en 
1974, Selon la Trésorerie britannique, 
cette décision a été prise conjoin 
ment par les deux pgouvernemen 
En fait, la Grande-Bretagne enre- 
gistre une amélioration de s2 ba- 
lance des paiements (les réserves 
monétaires représentent huit mois 
d'iuportations), alors que l’Lran con- 
naît dans le même temps une nette 
ae de sa situation finan- 
ci 


AinsL -i] y a queïiques jours, l'Iran 
a retiré une somme de 590 millions 
de dollars qui étalt déposée À la 
Banque de France. Après ce retrait, 
l'an n'a plus compte que 300 
milllons de dollars auprès de la Ban- 
que de France sur le milllard versé 
entre 1934 et 1976. Aux termes de 
l'accord conclu Juin 1974 entre 
Parls et Téhéran, l'Iran avait versé, 
en acompte Gur le réglement des 
ventes françaises d'équipements, 
309 millions en octobre 1974, 400 en 
octobre 1955 et 300 en octobre 1976. 
Toutefois, l'Iran pouvait elfectuer 
des retraits, aprés Dréaris, notam- 
ment sl sa situation de trésorerie 
lexigeait. Cette clause a déjà joué 
en avril 1976 pour 200 mülllions de 
dollars et à nouveau le ?1 juillet 
1972 pour 500 millions. 








@Déficit de la balance commer- 
ciale de la CEE. en 1976. — Le 
un cemrerciale des neuf 

membres de la CEE na 
Énel e 1976 un défieit 
de . miligrds A de 
compte européennes a = 
1.12 dollar).' L'office des statisti- 
ques de la CEE, qui.a publié 
ces cures le 22 “Juillet, rappeHe 
qu'en 1975 ce déficit n'était que 
de 32 milliards d'U.C Deux 


Days Seulement, la SR nublque 
fédérale allemande et Jes Pays- 
Bas, ont enregistré un solde poai- 
tif. — {AF.P.) 


D CR UE ER ENS © Se 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


AUTOMOBILE 





AMÉLIORATION 
DE LA CONJONCTURE EN JUIN 


Les ventes de voitures ont ëélé 
plus soutenues en juin sur le 
marché français, Les immatricu- 

lations ont atteint 182 500 unitës, 
soit 3,2 % de plus qu'en juin 1916, 
annonce la chambre syndicale des 
constructeurs automobiles. Après 
une baisse sensible en mail 
(— 7,5 2), les résultats du pre- 
mier semestre restent nettement 
positifs avec 1036 207 (+ 6,6 %e) 
Ca … on Fe 

La progression es 
(+ 14 % en juin et + 129 & 
pour les six Dremiers noi) a per- 
mis aux constructeurs de mainte- 
nir 13 production au niveau élevé 
de 503431 unités en juin 
(+ 117 . ie de 1698491 uni- 


tés pOur semestre 
(+ 8,6 ). br pen- 
sent que, à au cours des DrochGIns 
mois, La progression des erporic- 
tions DOUTTOIL COMDENSET UT éDER- 
tuel tlassement du marché inté- 
rieur >. 

En revanche, 12 conjoncture 
reste médiocre dans le secteur des 
véhicules utilitaires. La proûuc- 
tion est en baisse de 35 au 
cours des six premiers mois en 
dépit du redressement de juin 
{+ 9,5 %) pour les véhicules de 
moins de 6 tonnes. Pour les véhi- 
cules d'un tonnage “supérieur, la 
situation est meilleure qu'en avril 
et mai derniers avec une produc- 
tion en progression de 5,8 % en 
juin, mais les résultats pour l’en- 
semble du semestre montrent que 
le marché est déprimé : : +06 
de production ; — 4,3 © d'expor- 
er + À % FRA 
ions. 





LE NOUVEAU MOTEUR LARCE 
PAR LA FRANÇAISE DE MECA- 
NIQUE FHTRAÎNE L'EMBAUCHE 
D'UN MILLIER DE PERSONNES. 


{De noire correspondani./ 


Lille. — La Française de mé- 
canique (Renault-Peugeot}, dont 
l'usine est installée à Douvrin 
(Pas-de-Calais), vient d'annoncer 
Je lancement d'un moteur en- 
tlérement nouveau : le moteur 
829 (1). Il est déjà produit à 
raison de 189 unités par jour ; 
chiifre qui va rapidement croi- 
tre pour atteindre les 1500 unités 
par jour. 

Cette nouvelle production x 
déjà entrainé l'embauche de 
trois cents personnes. A terme, 
c'est un millier d'emplois qui 
seraient 

C'est le troisième moteur fa- 
briqué à Douvrin aprés le mo- 
teur X lancé en 1972, qui équipe 
les Er 104 et les R 14, puis, 
en 1974, le moieur Z pour les 


l'Alpie Renault A 310, les 
Volvo 262, 264 265. d 
premiers modèles sortent de 
l'usine à Ia cadence de 2109 uni- 
tés ie jour. 
Fran mécanique a 


aujourd'hui un effectif de trois 


mille huit a soixante < de 
personnes. sera porté à 

mille vers les années 1978-1980, 
comple tenu de nouvelles fabri- 
cations en fonderie (bras Aa 
suspension et porte- ) 
débuteront en juiliet 1979. — 2 8. 


(1) Ca moteur équipe, dans 
premier temps, la B20TS.(Ze Monde 
du 26 juillet}. 





AFFAIRES 





JAZ PASSE À MONTRÉLEC 
SA PREMIÈRE 
GROSSE COMMANDE 


La société Jaz, premier fabri- 
cant français d'horloserie Ge gr05 
volume (réveils, pendules, etc), 
vient de commander à Montrélec 
un peu plus de vingt mille mo- 
dules de montres électroniques à 
affichage numérique par cristaux 
liquides 3 1/2 digits (1). Cette 
commaride, d'un montant un peu 
supérieur à 1 millon de francs, 
sera échelonnée sur un an, la 
première livraison devant inter- 
venir en septembre. C'est la plus 
grosse commande que Montrélec 
alt jamais reçue. : 

1 nn Pate Fes Dario 
par les principales 
gères françaises avec l’aide de la 
SD (Société de développement 
de l'horlogerie), en vue de conce- 
voir des modules de montres 
électroniques. "Tout le dispositif 
du: plan horloger, mis au point 
en février 1976 par les pouvoirs 
publies, s'articule autour ce la 
Société Jaz, qui s'est lancé 
depuis trois ans dans la commer- 
cialisation des montres électro- 
niques (plus de cent trente mille 
vendues en 1976), achetalt jus- 
qu'ici ses modules au seul groupe 
suisse Ebauche in 


(1) Affichags des heures (de 
& 12) et des mioutes, les UE 
la, date et le mols étant obtenus 
sur commande manuelle, 


LA BANQUE 
DE L'UMION. IMMOBILIÈRE 
CHERCHE 
DE NOUVEAUX ASSOCIÉS 


La banque de l'Union immo- 
bilière ŒUL) cherche à aug- 
menter « substantiellement » son 
capital et à recruter de nouveaux 
associés. Fondé en 1962 
M. Paul Devinat, anclen ministre, 
présidé par M. Jean - Claude 
Aaron. de 1969 à 1936, cet éta- 
blissement est spécialisé dans le 
financement de la promotion im- 
mobilière et dans l'octroi de cré- 
dits aux acquéreurs de loge- 
ments, avec 600 millions de francs 
fi *T régie RE. 

ires figurent la e Re- 

nault (20 5), entrée dans son ca- 
pu en 1974 nr de 52 
e finan SOFEXI, 

ét le Crédit social des fonction- 

Les mesures d'encadrement du 
crédit ont freiné les actlyités de 
la BUL ce qui 2 entraîné une 
perte de 11 millions de francs 
l'an dernier. 

Cet établlssement souffre aussi 
d'une insuffisance de fonds pro- 
pres, que son nouveau président, 
ML Tavernier, 9 Stfopoe palller 
en négociant de nouveaux apports 
qui pourraient conduire jusqu'à 
la prise de majorité notemment 
par ls Banque nationale d'es- 
compte du Venezuela ou par un 
établissement helvétique. 





CORRESPONDANCE 
Une lettre de M. Edouard Bonnefous 


à propos des nationalisations 


AT. Ædouard Bonnejous, prési- 
dent de la commission des fi- 
nances du Sénat, nous écrit : 

J'at pris connaissance avec 
Intéret %e la série d'articles pu- 
bliés dans le Monde sur € les 
rationslisations aujourd'hui et 
demain >» (1). 


Sans ne ga EE 2 
regretter quelque 
occasion les actions menées au 
Sénat en vue de renforcer le 


des rs lics sur 

Trees n'aient 

ét& qu'incomplètement "évoquées. 
À cet égard, 


L ns d 
réforme prés, à + l'initiative de 


s finances du 
Sénat, par Particle 7 de Ia loi 
n° 76-639 du 22 juin 1976. Pour 
l'essentiel, sn réforme a consisté 


relevait préalablement des com- 
pétences d'une commission de 
vérification pi comptes des en- 


Cette Te dolt s'apprécier 
en tenant compte des éléments 
voue : 
1) La Cour des comptes dis- 
pose de moyens d'investigation 


champ 

substantieliement élargi par ra 

port à celui de ladite Cormision: 

corrélativement, les moyens en 
de la Cour des comptes 

ont été ou seront renforcés : 

2) Constitutionnellement, Ja 
Cour des comptes assiste à la 
fois " gouvernement et le Par- 

; dernier peut donc 
Jui dénaner des enquêtes sur 
tous les organismes soumis à 
son contrôle, ce qui n'était pas 
le cas pour l'ancienne commis- 


sion de vérification des comptes 
des entreprises publiques : 

3) L'élarpissement du domaine 
couvert par le contrôle de la 
Cour des comptes s'est accompa- 
gné d'une augmentation parallèle 
du nombre des entre pu- 
bliques ou semi-publiques pou- 
vant res \" Pose d'in investigations 
directes part des parie- 
mentaires et de suivre et 
apprécier la gestion de ces 
entreprises. 
oise l'action menée en vue 

d'aboutir à ce renforcement du 
des enreprises publi- 
du sénat blé, ke D 

a pu "an 
1915-1916) RE PEUT pe 
_ Re ppe 
Labarde écho dans 


artdle du 30 Jui 4977 1 0 
parait utile de vous préciser qu'un 
nouveau rapport paraîtra au mois 
d'octobre POENE I sera consa- 
cré aux probièrn es posés par les 
créations de fillales et les prises 
de PER tion par les entre- 
fapllatlon ous e8 lab 
'g LS 
rijoure 


sence d'un contrôl Ux, 
aboutir à ce que j'ai lé des 
& nationalisations 2, 
violation des ne cons- 


titutionnelles in lesquelles les 
netionalisations d'entreprises ne 


en 
peuvent être déridées 
un votes du Parlement  (artisle 
4 de la Constitution). 

Je voudrais LL formuler 

DES CU réserves sur le rôle des 
entrep ques en ce 
concerne la lutte contre li 
tion, la modération de 18 hausse 
des salaires et les économies 
d'énergie. Sur ces différents 
points, l'étude de votre journal 
m'a paru faire pre d'un rée]) 
optimisme, sans insister suffisam- 


ment gur la né nécessaire recherche 
de la rentabilité 


{1} Le Monde des 29 juin au 7 juil- 
leë 1977. 








Quatrième semaine de grève des informaticiens 


Nouvelle rencontre syndicais-direchion 
ou Crédit lyonnais 


Les dirigeants du Crédit Iyon- 
nais veujent-is }aiSser # DDUITIF » 
la grève qui, d:puis le 29 juin, 
paralyse une partie des centres 
finformatiques de Il2 banque ? 
C'est ce qu'affirmais le 24 juillet 
devant !1 presse M Christian 
Ronnard, resnonsable C.F-D.T. du 
comité d'entreprise. à la veille 
d'une nouvelle réunion syadicats- 
direction prévue le 25 juillet. 


Un double durcissement, s;andl- 
cal et patronai, s'observe dans ce 
conflit trés catégoriel, déclenche 
par les quatre-vingts opérateurs 
de Limeil-Brévannes, auxquels 
s'étaient joints quelque cent cin- 
quante salariés du centre parisien, 
pour appuyer surtou‘ des reven- 
dications salariale Celles-ci por- 
teraient 4 2964.50 F les plus bas 
salaires mensuels des informati- 
ciens régis par les anciens contrats 
et à 4851 francs les plus hauts 
salaires. Pour les informaticiens 
sous nouveaux contrats (qui, 2près 
un certain nombre d'années, re- 
viennent dans Iles agénces), 
salaires seraient respectivement 
de 237160 F et de 2964,50 F, le 
tout multipilé par quatorze mois 
et demi. 

La direction 9 falt savoir qu'elle 
pe pouvait satisfaire l'ensemble 
des revendications spécifiques des 
informaticiens, celles-ci représen- 
tan: une majoration de 20 et 

25 de ia rémunération ectuelle, 


déjà marquée. par les avantages 


propres au travail posté et au 
travail de nuit, 

Face à ces demandes, jugées 
« exorbitanies », et à la pro- 
longation du conflit « atec en- 
trouve à le liberté du trandü », 
la direction décidait, le 20 juil- 
let, de suspendre « foules 55 
propositions » jusqu'à l'automne. 
Lundi après-midi, la C.FD.T. 
subordonnait la reprise du tra- 
vail et la réouverture les négo- 
ciations en septembre au pale- 
ment intégral des jours de grève. 

En attendant, selon M. Bon- 
anard, la grève coûte trés cher 
au Crédit lyonnais, ee millions 
de chèques bloques de- 
puis le 7 juillet, ne clientèle ne 
reçoit plus de relevé de comptes, 
le contrôle des valeurs délivrées 
dans les « billetteries » par le 
ee des « cartes bleues » n'est 

assuré. Au total. selon la 
CFDT, le Crédit lyonnais aurait 


FAÏTS ET 


Affaires 


© Nomination de M. « compo- 
sants électroniques 2. — Prévue 
par Je «plan composants du 
gouvernement, ja mission inter- 
ministérielle chargée d’ i 


examiner 

les propositions des industriels 
pour développer la recherche et 
la production de cireuits intégrés 
France, sera présidée par 
émieux, ingénieur en 

chef de l'armement, Ji sera assisté 
de quatre experts “Le 


remis le 30 novembre 1977. 
@ Aisthom - es 


construire deux centrales ther- 
miques dans l'ouest de l'Iran, à 








Tabriz. — Le contrat financier, 1 


à Paris. Le 
contrat initial avait été conclu 
en mars et les travaux ont com- 


trales d'une puissance d'environ 

chscune fonctionneront 
au fuel lourd — fAF.P.) 
Energie 





pe L'administration fe ee 
reprend une enquête sur les 
sociétés lières. — L'adminis- 
tration ra décidé, le 25 juill- 
let, de lancer une vaste enquête 
pour déterminer si les grandes 
pétrolières ont fac- 

ture, au cours des dernières 
années, des prix excessifs pour 
leur RE Partie sur le marché inté- 
directeur de l'agence 

Fédérale de l'énergie, M John 





BANQUE AFRICAINE DE DÉVELOPPEMENT 
B.P 1387 ABIDJAN - COTE-D'IVOIRE 
Téléph. : 32-07-11 - Télezx AFDEV 717 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


La Banque Africatne de Développement re D un se 
Œ d'offres internationsi pou bio 
nn immeubie du Slège ex con ge rue! 


Urs de 
avenues Barthe et Lamblin à Ablijan, Répablique de ER 
appel d'offres s'adresse suz entreprises spécialisées en rantière 


L' 
d'ameublement de bureaux. 


peuvent, à leurs frais el à pertir du ven- 
caler spétial et les documents 


Les firmes intéressées 
âredi 15 juillet 19:27, retirer le 


Dee RAP Et AOEE v 
e No -Hayat, A an, téléphone : $2-07-1 1t a 
NERVE, ME (Italle) - téléphone Fa" Studio 


Les offres devront Poe sous moe enveloppe cachetés portant 


8. Let Brescia à RO 


la mention euivante aAL 
pas ouvre au Slège 
17 heures. délai de tigueur 


onnaires sesteront 


Les soumissi 
9 Cquatre-vinst-dix) jours 











(PUBLICITE) 


Po Le GA-D., le 1andi $1 octobre 


engagés par 1eUrs offres pendant 





np 0m 
|: ee 


ue à ET TL armements cas 


SOSIETE D'INVESTISSEMENT 






























































À CAPITAL VARIABLE stcavmuo |, GESTION! ere 
(STTURTION AY 39 IUIN 1977) LEURS F LRENCEAERT (Fra, 
| pes ee 
Actif net (en milMons do 73.51 85,34 : 13 ! 
Mombzes d'act!073 mn: 26 173 | 8 ! 722233 | HER 
Valeur Maquldative par acuon | | ji Î 
(cu } vhnesnnnssorennasesuss\ 163.39 j 182,83 i 21.9 È ès 
nn 
Répartition de l'actif net : n 5 | Mg ie 
Valeurs françaises L | | 
— ObIHERNTIONS mu. von] 1778 | SAT | 7938 2 
ee nennonecompnuuuuse 7.30 ,» “1.40 ! —_ i As t2 
perdu 100 millions de francs, ot DRE Mess sec | à ea ! L- 
soit + millions de francs par D ae RU UN aies La | = —. 
jour : beaucoup plus que le mon- Disponibllités Lssdmosmecsuse . 15,70 13.07 | 2 
tant globel des aucrmentations de _—— 1 { 
salaires réclamées par les gré 109 À | 1% 
vistes, Dividende par action : Francs FE Frasrs | Pranes 
— Dividende 7et ps & l 10,42 34,07 | 
— Cridit d'impôt ..........) 0,56 Li 9,03 97 | 
— Fervonu flObal ...nmunmn a 11.11 h 1122 
ï l 1 


Les modelïiés 
de la reprise du fravail 
à l'usine d'Evian 


— Dites de ‘mise en psin- 
DISDÈ .,spssamnmummennuee 37: 





COMPAGNIE DE NAVIGATION 


LES HÉGOCIATIONS D'ORBIGNY 


ENTRE LA DIRECTION 
ET LES SYNDICATS 
N'ONT PAS ABOUTI 


fDe notre correspont. régional.) 
Lyon. Les nésociotions en- 
famées lundi 23 juillet entre la 
direction de la Société des eaux 
d'Evian et les syndicats C.CG.T. 
et CFD.T. de l'usine d'embou- 
teillzce d'Amphion (Haute- 
Savoie), et portant les moda- 
lités de la reprise du travail, 
NOR pas abouti, même si cette 
reprise a effectivement eu lien 
lundi (le onde du 2%6 juillet). 
La direction à proposé une 
avance de 1500 francs rembour- 
sable en quatre mois, la valida- 
tion des congés payés pencant ja 
grève, des heures supplémentaires 
le samedi et un prét exceptionnel 
de 500 francs. Les syndicats 
souhaitaient une discussion sur 
le fond — l'apnlication des ac- 
Cords suspendue en 
raison du plan Barre, — ainsi que 
le paiement partiel des journées 
de grève. 
Consultées ce merde 26 juillet 





. L'assercbiCa générac des action- 
nares réunie le 27 Juin 1977 au 
sièsc sorlal de La nociéti, n approuvé 
les compies de l'exercice 1956, qui 
- apparaitre un bénéficc 2et de 
198 M5, F aprés une dOtition au= 
amortissemments de 91169532,74 F. 


L'assemblée 2 décidé d'attribuer 
aux actions un retenu global de 
8 F, comprenant un ctrolr fiscal de 
07 P ct un dividende distribué de 
3.33 F, en ougmentation de 6,50 
compte tenu és recommandattons 
du plan Barre, 

Le d'ridende voté par la dernière 
assemblée est payable depuis le 
15 juillet. 


Dons le cadre dc la polltique de 
rajeunissement de 14 flotte, Le rerm- 
placement d'une première unité a 
été réalisé en avril 1976, e5 dés 
janvtier 1977 une seconde unité a été 
remplacée par Un nouveau uarire. 
Les deux Opérations ont ét£ réa- 
Lsèes dans de bonnes conditions, 
et en quelques mols alors qu'elies 
étaicat prévues sur une période de 
deux années 


Ba 


er plus-values de see sue 
résul " 0 on on 3 
par les syndicats, les deux pre-! un ASCESENS supérieur à 
mières équipes (sur quatre) del 50 %, l'endettement de la société, 
l'usine d'Amphion ont décidé le) au reste limité. p 5 Ë6 T0 ac!urlle- 
principe d'une nouvelle arerblés ment à 17400000 F 
générale pour mercr et d'une Les résultats de l'année 1956 out 
nouvelle rencontre entre les Sÿn-| été ‘satisfaisants en dépit des diffi- 
dicats et La direction. cutés économiques Eénéroles. Il 
D'autre part, la direction à fait | s'avère difriciie dans Le conjoncture 
savoir qu'au 25 juillet les pertes} actuelle de préjuser des raultats 
sur le chiffre d'affaires hors| de l'exercice 1977. Toutefols, le 
TVA s'élevalent, en raison de premier semestre de l'exercice en 
cette grève, à 60 millions defranes| “Ours S'ess déroulé dans de bonnes 


(20 millions de bouteilles). — Se A PE ne 


CAIFFRES 


OTeary, 2 déclaré que cette déci- 
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Les lore= See: pezdans les ml. 


ptéEirrs mois ce l'exersics 
ont Destin J2SOCT P tot 
11952422 P pour :=n MEME Pésie 
co 1956} dos ES 6 EF au 
du premier ttrssre et 6247 9% 9 
Bu COUr3 du Cruxième trlr 


feonire, en 1076 S%7458 P » 


6 010 BE? P resseciivement). 





Groupe de Ia 


BANQUE 
DE L'UNION IMMOBILIÈRE 
UCIP 
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Résultats des SICOMI 
au 30 juin 1977 


UCIP-BAIL 


Progression de 18,55 «> 


Le bilan PENSE &C Er P 
un béréfice de 7718009 PF con: 
6503000 F au 30 jun F4 l'as 


SICOMUCIP 


Progression de 1426 © 

Le blion protisoîte laisse 

ratre un béréfice de 8987000 & 

conte 078009 F nu 3D Juin 
l'année précidente. 


SICAV DU CRÉDIT AGRICOLE 





















a RS Lee, ee ppres Ne Situstion trimestrielle au 30 Juln 1977 Enargne-Unis Uni-Foncier 
es co - 
gnies pétrolières n'avaient Pas |. irat social ten mil! fr -- 
resperté les réglementations. en | Actif net (ea millions de franes) rer. © 5508 "ie 
Dre RE pue ne Nombre d'actions en circulation sus 2 391 495 . 557 249 
l'embargo pétrolier de 1973 — Répartition de l'actif net (en %) : . 
(A.F.P.) — Liquidités et plicements À court terme 8.28 5.95 
— Créäinces bypothécaires ...,....... see ° 4.24 2,58 

@ Baïsse des prix du pétrole. —| — Obligations françalsesz claseiques .ccve 34.31 22.66 
Selon la revue Petroleum intelli-| — Oblgotions françaises convertiblez ..….. 2,90 2.25 
gence, une tendance à la balsse — Actions françnlses .,...oamunesmasommesas 22,31 40,16 
se ? if t les 1 des _ Valeurs étrangères sv. veousonanausse +7,98 12,50 

troles du Proche - Orient et 100 109 
des prix. Les rabais sur de nom-| Valeur Uquidatige .....,....saousonnovoone 253,99 257,75 
tn du Proche-Orient |'Dividende mis en paiement le 8 avril 1977] 12 mois 1 mois |. 
cEUx sur le pétrole africain, de Dividende Bt ....sranses nn T0 40p560 13,20 16,25 
15 à a cents. Le Koweït, lan, SR SR assoc a0s 113 RE 

A] ë À et le Ni F i OCDE RU 00e 
selon la revue, les rabais le Le 
plus importants Ces baisses de ls” 
prix sont dues à l'augmenteætion é 
massive des stocks des raffine- (PUBLICITE) : 


rles gevant la haAauses des prix 
saoudiens au 1® jalllet. 


TravaiHeurs 
indépendants, 


@ Le CID-UNATI envisage de 
darrer les routes et autoroutes, 
au moment des départs en va- 
cances si le secrétaire départe- 
mental du Rhône de l'organisa- 
tion, M. François Admett]a, t'est 
pas libéré. M Admettla a été 
arrêté le 22 juillet à la suite du 
vol d’un millier de one du 
_ … pafro- 





6) Matériel de dessin : 
7) Outillage d'atelier : 


9) Papier pour duplicate : 


g “dia 
tre Îles 


ERZX, architecte de La BAD. 


= £menvblement-Décorstio ne 
des Moussebilines, ALGER. 


à 19 heures. 





SECRÉTARIAT D'ÉTAT AU PLAN 
COMMISSARIAT NATIONAL AUX RECENSEMENTS 
ET ENQUÊTES STATISTIQUES 





AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un appel d'offres ouvert est lancé par le Co riat 
National aux Recenéements at Enquêtes Statistiques, _. de 
l'achat de diverses machines, de matériel d'imprimerie, d'instru- 
ments de dessin, de labo-photo, d'outillage et pièces détachées : 


1} Offset deux couleurs recto-verso : 

21 Pièces de rechonge pour matériel d'imprimerie ; 
3) Assembleuse automatique : 

4) Plieuse combiné automatique : : 

5) Chässis de copie pneumatique : 


8) Pièces détachées automobiles : 


10) Plaques, pellicules, films impressionnés non développés : 
11) Colle préparée non dénommée. 


Les candidats intéressés Par cet appel d'offres Ssurront 
retier les dossiers obligatoires pour la présentation de leurs 
Soumissions au Commissariat National oux Recensements € 
Enquêtes Statistiques, 8 et 10, rue des Moussebilines, ALGER 


Les soumissions, accompagnées des pièces ‘artr- 
cle 10 de l‘Ordonnance 67-50 du 17 Pin 1967 rar Cote 
des Marchés Publics, doivent être adressées sous double enve 
loppe cachetée portant mention (soumission) au Commissariat 
National aux Recencements et Enquêtes Statistiques, 8 et 10, ru 


Lo date limite de réception des plis est flxée ou 15 coût 197% 
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d'un piénum du comité central qui s'est tenu 


expulsion du peritl. Ces 
été annoncées à l'issue 
à Pékin du 16 au 21 juillet. 

M. Teng Hsiao-ping, dont 
en page une des journaux de Pékin, 
position dans la hié 
confirmé dans ses fonc 
Un nouveau cornité 
congrès du parti qui sera 


la photographie a été publiée samedi 
epperaîit désormais en troisième 
après M. Hua Kuo-leng, 
tlons de président du paril, et le maréchal Yeh 
central sera élu lors du onzième 
« convoqué à une date appropriée cette 





SH 8 ja 
je du régime, 


désormais dirigée par un triumvirat : 
maréchal Yeh Chlen-ying et M. 
donne à penser un éditorial conjoint du 
organe doctrinal 
armée populaire de libération » 
fficielle de la réhabilitation de 
H n'est pas exclu que ce dernier devienne 


La Chine pourrait Etre 
M. Hua Kuo-eng, le 
C'est du moins ce que 
« Quotidien du peuple 
du P.C. et du « Quotidien de fl 
publié au lendemain 
M. Tong Hsiao-ping. 
premier ministre. 


Un <anfi-héros)> efficace 


par ALAIN JACOB 


de leambassade d'URS.S. qu'il 
a blen connu lore de 50n der- 
nier voyage à Moscou, dix ans 


mens EE, En Di 
< te Teng Hsiao-ping. 


», du «+ Drapeau rouge », 


de l'annonce 0 


me Sur cattage Loin EN CRE | 
ge ce Sartre Fiat De 

He Se dents #1 sua | Te 
Se verre fr à Parwrie 4 
mere IA Sn les PSC Ent 


— 


La nouvelle « réhablitation » 
de M Teng Hsieo-ping ne res- 
semble en rien à son premier 
retour en grâce, y a un peu 
moins de quetr- ans. Personns, 
au printemps 1973, ne s'attendait 
à- je voir réapparaltre. Au plus 
ont de le révolution ouliurelle, 
le Quotidien du peuple l'avait 
qualifié de 
d'« agent 


Se RUONRE Tele, d'ores D 
PS Tue 65 ce LS PRÉ RPAANS 1 LS, 
Liens Dr LA MURAT 
DÉSIRANT DA D UE 

o conversaUons  sino - soviétiques 
entre partis. Nui doute qu'il y 
ek eu à l'époque, dans Cettg 
scudains réapparition, une pari 
de mise en scène, vralsemble- 
biement conçue pa Chou En- 
lai lukmême. Mais si fa vole 
du pouvoir devah à nouveau 
s'ouvrir largement et rapidement 
devant lut, le « réhabillté » n’en 
faisait pas moins se rentrée Der 
{a petite porte. 

Rlen de semblable aujourd'hut 
où, sens sort de l'ombre, 
M. Teng Helao-ping aura fait 
ligure da personnage central sur 
12 scène politique chinolse plu- 
sieurs mois evani de reprendre 


Es can De Ron tit, 5 et 


RES arears se À 

EN à Tip spécial ,, da 
« révislonniste contre-révolution- 
ngire ». HN n'était plus qu'un 
mon politique, au meme titre 
que Lu Shao-chi, par exemple, 
rhomme auquel! D evalt été le 
plus directemen' associé. 


ho Pise Loue te: 





depais 
etiondré Au 
M. Bhutto vient 
par l'armée. I faut atler j'asqu'au 
Népal poor trouver un rég time qui 
semble maintenir une ,'£ertaine 


d'être ‘| déposé 


H£f PAUNTIMNENS  : 
COMMENCENT à APPLIQUER : 
lé NOUVEH ACCORD 
AVEC ETAT LiBanars 


De nombreux 


Rien de comparable non plus 
entre fe fimogeage Ignominieux 
subi en 1967 — qui l'aurai 
même, dit-on, conduit à Ja ten- 
tation du euicide — el l'éclipsa 
finalement assez brève dont H 
sort en triomphateur. La décision 
du 7 evril 1976, qui le destituali 
de ses fonctions, ne lui fai 
sa qualité de 
membre du paru. Sans doute de 
puissants emnis s'étalent-lls alors 
employés pour 
d'Irréperabls ne s'accomplisse, 
réservant ains! des fendemains 
auxquels — tout le démontre 
aujo.rd'hul — chacun songesait 


Le 12 avril 1973, parmi les 
diplomates et (les Journalistes 
Invités à un banquet en lhon- 
neur du prince Sihanouk el qui, 
dans le hall de rAssemblée 
nationele populaire, assistent à 
l'insuguration d'une exposition 
de photographies sur le Cam- 
bodge,. personnes ne remarqué 
d'abord ce petit hommes flrapu 
aux Cheveux en brosse, melé 
aux otliciels chinois qui arrivent 
en compagnie du prince. Mais 
d'autres responsables chinols 
poussent du coude quelques 
correspondants pour aitirer leur. 
attention. M Teng Hsiao-ping 
luk-même, au passage, fait un 
gros clin d'œil à un consallier 


TT ———— 


Les pays arabes rejettent le <plan Begin 


M. Corier estime néanmoins < très probable > 
Jo reprise de lu conférence de Genève en octobre 


Comment Mme ranaïke, 
élue triomphalement 1370 sons 
l'emblème du « socialiemg: démo- 
cratique », portée à la tête du 
mouvement des pays i 


IVe cu nt 


Gare ka a TS. 
RRQ TU | 
su LE CAE, M deg aile re 
E MANS RL CRU 
CENT ARTS he our 
CR te SFR STE 
néisies 2 ares 
TAGAT Er LOMME PRURTNITE 
es en à LEA RS 
Lean. Das nes on aps FUTIRE 2. 


pas d'alllaurs 


de prestations sociales 


dans le tiers-monde”? Ess tielle- 
(Lire la suite page 5.) 


À Le Ca. 1 (E.] 
Ré Ce ce 


EE re armee 


at COTIRILLE CUS uns 





LT Het IN DES STT 
a SET 
amet, te 

pays arabes se sont élevés, POTr 


mass media, conire les « Propo- 
r M. Menahem Begin 


La plupart des 
Le truchement des 
sifions de paix » exposées PU 
à l'issue de sa visite à 
reproches portent SuT 
israélien d'envisager un 
1967 et d'accepter une 
tion de libération de la 
tuelles négociations. 


LE Aer 7, os ae Enr mue Es Rene os Mn D 2 © me 


le refus du premier minisire 
retour aut frontières de 
rticipation de l’'Organise- 
Palestine {0.L.P.) à d'éven- 


ancienne et bien 

parition de la gauche 
pelle, longtemps assoeiée jau Pari 
de Ia liberté, va créer au vide. 
Elle n'a pas su, elle £ 
conserver sa crédiblité. 


mpleur des divergences entre 
ééciarations relativement 

+ Carter ont élonné certains 
administration. Le che de lexë- 


Compte tenu de l'a 
Arabes el Israéliens, 
optimisies du 
membres de son 


M, Jayawardene u'aur 
tâche facile. La situatio 
mique est très mauvalse,! les syn- 
dicats, pailscants dans l' 

tration, l'industrie et letÿ planta- 
tions, mènerout la vie | dure au 
nouveau gouvernement. :La mino- 
rité tamoule, en remporits 
quinxalrie de sièges, x «démontré 
son unité et risque de | relancer 
l'agitation en faveur d'im Etat 
séparé. Enfin, les jeunes, d tont une 
partie s'était déjà sonirrvée en 
1971, pourralent à gouvez u porler 
davs In rue, ou dans La !forët, la 
contestation dun rérime: parle- 
mentatre auquel Ils ne croient 


— Les entretiens 
arter avec M Begin 
in mercredi 20 juillet 
sur une note d'optimisme CR 
moins de difficultés imprévuës, 
avons uccom 


De notre correspondant tenir de déclarations offensantes 


tenu des eérleuses divergences de de créer une bonne atmosphère 
ge enr En rs Fe pour les futurs pourparlers. 
raéliens. SOD à « Le président Carter et M Be 
US sOuCEUT de se rencon- ont ainst délibérément ns 
 l'obfech} de la pair les révéler la dimension des retraits 
+ Le président Car- militaires envisagés par Israël et 
ter a Indique qu'il n'avait pas les formules d'autonomie edri- 
cherché, dans ses conversaons nistrative concernant l2 rive occi- 
” Begin. à résoudre le pro- dentale du Jourdain. « On €ñ 
mme des frontières A ce stade, ciscutera à Genère », a déclaré 
pes utile de défi- M. Becin. qui à démenti avoir 


comme très probable 
déclarations de 


presse donnée dans l'après-midi, 5 
et compte tenu des pes il ne Il parait 
décisions sur des « détails à. reculer d'un pouce L'objectif 
Quelques instants plus tard, prioritaire est de convoquer la 
M Begin lui faisait écho en élu- conférence de Genève, qui devrait 
dant les questions des journalistes se “enir, selon . M Begin. sans 
sur cœ qu'i à également appelé conditions nt engagements préz- 
des « détails S 
dirigeants arabes ou israëéllens HENRI PIERRE. 
devraient maintenant s'Imposer 
une « trève politique » jusqu'à la (Lire la suite page 2.) 


ti pays 
ieux politiques 
tiques de la capitale 


‘optimisme prési- 


Certes, le présiient Carter 
ve de prudence, admet- 
; le succès de la confé- 

(Semedi 23 juillei J pas assuré, compte 
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Le conflit entre Le Caire et Tripoli 


Le président Sadate appelle les Libyens 
à «exiger des comptes > du colonel Kadhafi 


Le calme continuait à régner sur Ia fron- Les versions de l'affrontement fournies 
tière égypto-libyenne, le mardi 26 juillet en fin Le Caire et Tripoli sont er es ts et, ai 
de matinée, mais les deux pays n'avaient certains points, confuses. Selon un porte-parole 
encore conclu aucun accord. Le président libyen, l'aviation égyptienne aurait effectué 
Boumediène et M Yasser Arafat, le chef de plusieurs raids contre des localités libyennes 
l'O.LP. se sont rendus lundi 25 juillet à Tripoli, le samedi 23 juillet. La veille, elle s'était livrée 


afin de poursuivre leur mission de médiation. à un pilonnage intensif de Ia base libyenne 

> e | : d'El-Adem-Gamal-Abdel-Nasser. 
Hslao-ping, associée Dans un souci évident de conciliation, le Dans an discours prononcé à l’occasion du 
«quatres et à leur| gouvernement de M. Kadhafi s'est borné à 25° anniversaire de la révolution nassérienne, 

































longtemps, ont 


Le président Sadate ne dissi- gauche, nassériens eb marxistes. 
mulait pas, ces trois dernières Les efforts du Caire pour ren- 
années, sa volonté de renverser VEIseT le régime libyen répon- 
le régime du colonel Kadhafi dent surtout à la volonté du 
Ses griefs sont multiples à l'égard président Sadate de rejeter au 
du « malade mental » de Tri- second plan le conflit israélo- 
poli : celui-ci — prisonnier du arabe, qui lembarrasse au plus 
x rêve mégolomane » qui le haut point, et de se présenter 
pousse à vouloir réaliser l'unité comme le champion de l'Afrique 
arabe sous son égide — aurait emodérée» face à l'influence 
télécommandé à peu près tous les ae déstabilisatrice» des pays qui 
compilots, les attentats, les trou- ont choisi de se lier à l'Union 
bles, qui se multiplient dans la soviétique: Ces deux préoccupe - 
vallée du Nil et financé Jes grou- tions ressortent clairement âu 

ments musulmans inté discours qu'il a prononcé le ven- 
FE j dredi 22 juillet. «lt est normal 
te Dre AU CurS mate at-il déclaré, que lEgyple soi 
me Mec œugesenr de CoVanioné ue iersention 
Nasser sapprétait à frapper un érangère en Afrique. Nous 
« bon coup ». La capitale égyp- °100NS té po ch 
tienne est devenue le centre de Fe net ie, Pour © rique 
ralliement de tous les opposants, Pénÿl érangere, en af 
républicains ou r AU par la porte afin de lui permettre 
DÉPOT, Léex-rol ldriss ÿ 0. énen PE lo entre, 2 
est l'oblet d'égards particuliers ; Le colonel Kadhaïi est pour le 
de l'ancien régime, a eu droit à Puissance ÉtTONGÈTE QUE 
un accueil chaleureux: deux COnnaissez TOUS *, © Quels inté- 
nclens membres du Conseil de éts, déjend-il, s'est-il exclamé, 
la révolution libyenne préparent en bradent ? Erythrée au saraqui- 
fébrilement la succession de celui Are Manguist. Haïlé Mariam 
qui fut leur chel. avec le sou- (chef de l'Etat éthiopien) ? » 
tien actif des autorités cairotes, La presse égyptienne assurait 
Depuis l'été 1976, enfin, quelque en avril que des chars sovié- 
vinet mille à trente mille soldats tiques avalent été livrés à Addis- 
égyptiens d'élite campent sur Abeba par le truchement de la 
4 fronticre libyenne. Libve. Le chef de l'Etas soutda- 

naïs, le général Nemeirs, Se fai- 

L’ t sait Sans doute l'interprète du 

« L'argen pe Er ques il écri- 

= e . vait le à ce dernier que 

d'une puissance étrangère» le colonel Kadhafi était © de 
jouet utilisé par Moscou pour 


L'hostilité du président Sadate S0u72E178 l'Egypte et le Soudan 
au régime libyen ne s'explique pas & lin/iuence soiétique ». . 
seulement cependant par les me- Le président Sadate soulignait 
nées subversives — réelles OU pour sa part, Je 23 juillet, l'isole- 
supposées — du colonel Kadhafi ment de la Républhque libyenne 
en Egypte Les problèmes Inte- 
rieurs auxquels le successeur de 
Nasser doit faire face sont de 
toute facon très réels, comme l'ont 
montré les violentes manifesta- 
tions des 17 et 18 janvier dernier. 
Si les organisations de musul- 


des uifimes 


fonctions. 




















Les affrontements fratricides 
entre Le Caire et Tripoll ne 
manifestent pas seulement la 
désanion du monde arabe face à 
Esraël ou 12 sfuite en avant» 
d'un régime egypiien gravement 
mebuce de l'intérieur. Es s'inscri- 
vent daus le cadre, beaueoup plus 


que rien 
rluence, c'est gräce à la dégrada- 
tion de 1a situation interne et à 
la tolérance du président Sadate 
lui-méme, qui cherchait à satis- 
faire son principal bailleur de 
fonds, l'Arabie Saoudite, et à 


dipiomatico - militaires qui, de 
contrecarrer les mouvements de 


Tripoli n Blogadiscio, d'Addis- 
Abeba à N'Djamena et à Klin- 
chasa, ont transformé une moitié 
de l'Afrique en un même théâtre 
d'opérations. 

Comment ne pas être frappé 
par l'interdépendance, voire par 
l'étroite connexion, qui existe 
désormais entre des conflits appa- 
remment aussi distincts que CeHLx 
dun Sbaba, de l'Erytbrée, de Îa 
«bande» d'Aouzou, An Tchad, 
dn Tibesti, du Sahara oceiden- 
tal, dun Sud-Soudan, de l'Oga- 
den, de l'Angola, etc. 

A tel point que sur cef tra 
mense échiquier dont toutes les 
pièces paraissent également fra- 
giles le moindre changement de 
régime — ou simplement de rap- 

de forces — sur un des 
«fronts» entraînerait immédin- 
tement des répercussions Sur les 
autres. 

En accusant, le 22 juillet, 
le colonel Kadhafi de favoriser la 
pénétration soviétique dans !l2 
région et en citant nommément 
Ethiopie, le président Sadate 
soulignai:, lui-même, cette inter- 
dépendance qui tend à partager 
aussi bien l'Afrique que le monde 
arabe en deux blocs antagonistes, 
a l'intérieur desquels se manifes- 
tent de singulières solidarités. On 
peut voir, aujourd'hui, Tripoli, 
capitale de l'integrisme révolu- 
tionnaire Islamique, rangé der- 
rière l'Ethiopie,  viscéralement 
antl-arabe ; KRyad apporier 50n 
appai à des nationalistes ery- 
thréens, dont une moitié au 
moins se reclament du marxisme ; 
ie présiden: Mobutu témoigner a 
Khartoum sa reconnaissance pour 
l'aide reçue du président Nemetry, 
jadis allié des communistes ; les 
Karaéliens soutenir — au moins 
de façon indirecte — le régimé 
prosoviétique d'Addis-Abeba dans 


cutij américain a déclaré, en efjet, que la conto- 
calion de la conférence de Genère lui paraissait 
« très probable » en oCfobre prochain. 

Des divergences à propos du « plan Begin » sur 
le règlement de La crise Üu Proche-Orient se sont 
manifestées publiquement, le dimanche 24 juillet, 
entre le président Sadate d'une part, le président 
Assad de Syrie et le roi Hussein de Jordanie de 
l'autre. Tandis que ces deux derniers estiment que 
les propositions du premier ministre israélien ne 
peuvent Journir « GuCuRE base » de négociations, 
le chef de TEtat égyptien a exprimé l'espoir que 
la conférence de Genève aura lieu et aboutira 
à un règlement. 


conférence de Genève, bref s'abs- 
ou prétant à 18 controverse afin 


de prendre des jamals dit qu'il ne fallait pas 


A son avis, les lables 


protester auprès de l'ONU contre « les actes le président Sadate a invité le 22 juillet les 
d'agression » égyptiens, sans pour autant Libyens à exiger du « fou » de Tripoli qui les 
demander encore la réunion du Conseil de gouverne qu' « il rende des comptes pour le 
sécurité. sang versé > et « cesse de jouer avec le feu. 


Une diversion risquée 


quand il déclarait agir « au 7107 
des marlyrs tombés en Tunisie, 
au Soudan, au Tchad, au Niger. 
en Egupte et au MATOC à. 


Certes, l'Algérie, qui redoute 


une coalition des régimes modé- 
rés sur son flanc oriental, est 
solidatre du colonel Kadhañi 
Dans un article publié il y a 
quelques jours sous le titre à Les 
manœuvres des apprentis SOr- 
ciers », Et Moudjahid insistalt sur 
le caräctère « progressiste » du 


régime libyen. Mais le gouverne- 
ment d'Alger, aux prises avec le 
problème du Sahara, prêche la 
prudence aux dirigeants de Tri- 
poli et souhaite de toute évidence 
ne pas elire entrainé dans ce 
nouveau confilt. 


L'Egypte fut lun des premiers 


pays à voler au SeCOurs du 

gident zairois Mobutu lors de Is 
cuerre du Shaba, à dépècher de 
laide su gouvernement du Tchad 
pour réprimer la rébelllon tou- 


dernière étant préci- 


sément, soutenue par la Libye. La 
récente visite à N'Djamena du 
vice-président égyptien, le général 
Moubarak, aurait eu comme ob- 
jectif de coordonner une action 
contre Tripoli 


A en croire la presse du Caire, 


M. Sadate aurait reçu le 22 juillet, 
les félicitations du président 


Carter « pour le rôle préponderuni 
joué par l'Egypie dans Les affaires 
È ». Le chef de l'exé- 


mondiales | 

cutif américain a quelques motifs 
de svoir gré au chef de l'Etat 
égyptien non seulement Our son 
action en Afrique, aussi 
pour sa modération dans le conflit 
israélo-arabe. 


ERIC POULEAU. 
{(Ltre la suite page 2.) 





La guerre pour FA frique 


sa latte contre les « Arabes »… 
Tant d'incohérence idéologique 
illustre à la fois La complexité de 
la apartier qui se joue en Afri- 
ane et lräpreité des luttes entre 
adversaires prèts aujourd'hui à 
« s'allier avec le diable » pour 
l'emporter, ou simplement sur- 
vivre. 

Cette complexité s'explique 
d’abord par l'enchevêtrement de 
conflits distincts dans leurs fon- 
dements, mais mis au service — 
avec le concours des puissances 
extérieares — des mêmes objec- 
tifs. Querelles territoriales qui 
témoignent de l'éclatement quasi 
inélactable des frontières colo- 
niales : antagonismes idéologi- 
ques, religieux, voire tribaux ; 
disputes plus cyniques, enfin, qui, 
à propos de phosphates, de pé- 
trole ou d'uranium, témoignent 
de l'importance — pour l'Europe 
surtout — de cette vaste région 


matières premières. 

Le jen des grandes puissances 
aggravé naturellement cette situa- 
tion déjà explosive. L'engage- 
ment soviétique dans La région, 
s'ü comporte des risques évi- 
dents — notamment en Ethiopie, 
— bénéficie au moïns de la fra- 
gilité des régimes dits « modérés ». 
Face aux Soviétiques, les Etats- 
Unis demeurent discrets mais 
s'en remettent à l’Arabie Sacu- 
dite, dont l'activisme dipioma- 
tique donne le vertige, et dont 
chaque conflit accroit l'influence 
dans la région. 

L'Europe, quant à elle, et no- 
tamment la France, pressée par 
Byad et sollicitée par tons les 
régimes « modérés» qu'inquiètent 
les silences de Washing{on, 5 
trouve, bon gré mal gré, préci- 
pitée dans cet imbroglio. Sa 
pessivité serait iniustifiable. Mais 
mesurera-t-elle demain les ris- 
ques d’une poïltigne trop délibé- 
rément favorable à un camp 
certes modéré, mais dont trop 
d'éléments ne suscitent ni beau- 
coup de confiance ni, pour Eer- 
tains d'entre eux, beaucoup de 
respect ©? 


{Mardi 26 filet.) 
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PROCHE 


ORIENT 


LE CONFLIT ENTRE LE CAIRE ET TRIPOLI 
Une diversion risquée 


fSuite de la première page.) 
re à ls Syrie et A 


Genève « aux Cr = 
tables posées M. Begin », le 
ft ne serait pas 

à 18 proposition du pre- 
ET en Te 

est ë 


informations ds source 
privée font état en effet de l'im- 


1971 


Jer JANVIER, — Nalssance officielle 
de FUntou des Républiques arabes. 


1973 


2 JUIN-9 JUILLET. -- Les diver- 

Re Ci ue 

au grand joër au cours 

de ln vite du président libyen 
en Egypte. 


23 - 21 JUILLEZ. — Quelque es 
. mis entreprennent 

« marche de l'unité arabe » nn 
direction du Caire Roi inetter 
M Sedats à accepter le 


293 AOÛT. pp 
à nouveau de fonder tm 

fé à one dut URl reste h déters 
miner. 


2% OCTOBRE. — Dans une Interview 


18 FEVRIBR. -— Lors d'une visite 
imp au Care, l8 eolonel 
se réconrilie avec M. Sa- 
12 AVRIL. — aceuss La 
avoir 
me contre l'Académie du gênie 
cn CL avait fait 
onre morts !la 
#1 AVRIL. — Le colonel es 


réfute les 
tre lui ne annonce qu'il InterrOm 
pra s0n aie financière à l'Egypte. 


Re ES EE 


_… té 
des attentats. I HR exigés l'évic- 
tion du re LUbyen, 


à 
en 
Yerrex JA e de guerre. 


1975 


LL AVRIL — M, Sadate Géclare que 
le colonel Æadhaft est e un malada 
mental s. 


12 MAL — Le EE é'nformation 
attaqué Dar’ 


Hbyen au Caire est 
an commando. 


1976 


9 FEVRIER — L'EsrDee accorde 
Pastle politique au el Mehe!- 
membre du Conseil Ge 

la révolution De 


Re TS Le Caire, Tri- 


Li AOÛT, — Attentat vontre le train 
rellant Alexandrie à Assouan. 


2 AOÛT. — Lo détournement Œun 
Bosing 


a été montée par les Egyntliens 


1977 
! 4 FEVRIER. — Evoquant l'affaire 
palestinienne et [l'accord Ilsraëlg- 
égyrotien dans te Sinal, le colonel 
Kadhafi accuse le président Sadate 
de ahante trahison z 


7 AVRIL. — — Cinq R ptrsonnes:'— dont 
tondamnées À 


ni 
mort DOUr menées ferroristes et 
Rive 


= FA em 
L miss A some © …. 
ST iii meme — —_— — 
— 


patience rolssante an seln des 
orces 
pue leurs supérieurs sans em- 


t da COUR 


re Ps ! 


LkoUË En oëi et 


RMS 6€ le piéces 8 rechange 
refuse l'O. 


que lui. 
La chute da” Haine libyen 


: $ Dlen les choses. Mals 
l'armée égypdenne De PRrAlL pas 


La 


en mesure de se lancer sur Tri- 

Rs raie de tenir À autre suffi 

Pt co Eu 2 Do 
Coup- t en 

Quel _. le régime 1 s plus 

se 


ERIC ROULEAU. 
(Lundi 25 jutlet.) 





an mémorandum à plusieurs gonu- 


329 MAL — M. Jaïlond, le numéro 
deux du régime de Æripoll, sontient 


que l'Egypte préparait son opi- 
nion à une attaque armés contre 
le Libye, 


——.: 


POUR PRÉVENIR LES RISQUES D'UNE OPPOSITION REDOUTABLE 
Le régime se montre favorable aux exigences des intégristes islamiques 


Charïa (le Droit coranique) est 


Le Caire — Nombre d 
tiens montrent s0lb de l’ing 
tude, soit un vif intérêt à l'égard 
DRM ts RE DC 


nnière usnssious, per par l'orra- 


(blens islamiques 
qui fut un modèle de 
le cheïkh Hussein 
POUR le dent sesE 
nr prési 


discours, 
16 15 Ju, me n'a fait dé qu'une rapide 


veau, Jes 
munistes d'être seuls responsables 
de «ces émeutes de voleurs x. Des 
marxistes Radio- 


étrangers 
tiens, notamment), ou Syriiens, 


6 
(saoudiens kowel- 


De notre correspondant 


S More 
des thèses 


religieuses 
rythmées sur le nom d'Aïlah). Sons 
rexorcisme, hommes et 
Pr. comrne 
amais J 


jun 


N , beaucoup d'Egyptiens jus- 

Siérent exercices eue 

comme une bouée de 

tage. La guerre d'octobre 1973 

effaca ! e 1967, 

mais L fut ensulte frapnée 
lein fouet par l'inflation mon- 





APRÈS LE VOYAGE DE M. BEGIN A WASHINGTON | 


SATISFACTION DE COMMANDE : 


podes de celles que son inter- 
locnteur américain n'a cessé 
d'exposer, au fil de déclarations, 


mars dernier. 
Sur le à nd, AE Besin n’envisage 
nullement le retour de l'Etat juit 


à la présence d'ine persormalité 


dre sur de 
— conférence de Ge- 
bila au 





M. Carter estime <très probable» 


la reprise de la conférence de Genève 


Mais 
qu 
un tant lOLE. ne 
t siéger à Genève « Nous 
n£ . a .des 


2ves 588 voiéins, selon Le précédent 


de la conférence de Rhodes de 
1949, soit sous forme de ce qu'it 

N'ADpAN Des NponRrEnns ee 

proximité ». Etats- 

rant an rôle actif de médiateur 

entre Israël eb les pays arabes, 


ation Denis nel 
(1 

print Carte 0 

té enregistré sur le plan des 


ons vs le LE Carter 
‘n'avait exercé aucune pression et 


que les Etats-Unis et Israël, loin 
MARAIRr RME Fanfare 
leur emi a ajouté que 
le président Carter, 

croyait à la divine providence. 


." HENRI PIERRE 
(Vendredi 22 juillet.) 


Sélection hebdomadaire Re 


ricaine, — D Es pus 
ceptables pour les Arabes, qui ne 
veulent, en principe, reprendre 

népgoelations que si celles-ci ont 


ë 


quelque chance d’abonttr. 
Le président Carter n'a sans! 5% 


doute pas été surpris par les 
réactions négatives, voire parfoïës 
violemment hostiles, des pays 


arabes et de TOLP. D'où la 


perplezité qu'il a suscitée — y 
compris parmi les responsables 
américains, note le « New York 
Times», — en déclarant: eLes 
bases ont été jetées pour per- 
mettre la réunion, en octobre 
d'une nouvelle econfé- 
rence de Genève, à moïns d'an 
événement 


» Â 
Au moins deux raisons peuvent 
être avancées pour expliquer 
Foptimisme affiché par le ehef 
de l'exéentif américain. Devant 
l'impasse, {l aurait choisi de faire 
contre manvaÎse * fortome on 


Re 


a 


du. « Monde 

Lt > 
des journe 

et on raie 57 480. : = 









qu'on attribue généralement -les . 
| nr attentais commis depuis 

dans des locaux administre 
DE os ais Lapul IRvyec 
plus à te Al Teri 

rique), rosporsable, en 1974, d'un 

a D mngiant contre 
l'académie mibtaire d'Eéhopolis. 


sl 


actneiement, LE is qu 
L'accusation 
_ ln- 


sn 


; 
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EUROPE 





LA POLOGNE ENTRE LE MIEL ET LE 


polonuiss a déciñé, à la m1-fuillet, le 19 mai dernier ont été remis en liberté 
de peer aete PHe Pyîas, qui concerne un étudiant 
découvert moré Le 7 mai dernter 


Ce masi tar 
circonstances de 


de Cracovie 
tataires jugeraient suspectes les 


ce décès. Le magistrat inctructeur a annoncé aux 
journalistes étrangers que la fustice aoaïl retenu 


7 thèse de lPaccident. Fait sans précédent, 
mnagisirai a COMMUNIQUE certaines pièces Eu a 
sier aux journalistes. 

Les cinq membres du comité de défense des 
ouvriers (Æ.O-R.), parmi lesquels MM. Jacek Huron 
et Adam Michnik, ainsi que Les 
_thisants de ce comité 


en détention provisoire 


L — Hors de l'Église, point de salut 


Varsovie, — Les étés en Pologne 
se suivent, mais ne se ressemblent 
pas. L'an dernier, le monde poli- 
tique avait eu le sentiment que 
ses vacances avalent Été « g4- 
chées ». Les troubles qui avaient 
éclaté à l'improviste le 25 juin 
19176 dans plusieurs villes où la 
population protestait contre l'aug- 
mentation des prix des principaux 
produits alimentaires de base, les 
grèves déclenchées ici et là sans 
préavis, avalent laissé un goût 
amer. La fièvre était restée si 
forte dans l'opinion que le gou- 
vernement, pour calmer ie 
demande, avait dû recourir 
plein mois d'août à des mesures 
de rationnement du sucre. 

Cette année, alors que la ten- 
sion est restée latente tous ces 
derniers mols et que les escar- 
mouches n'ont pas manqué entre 
le pouvoir et les opposants, cha- 


pparent, 
trompeur sans doute, mals réel, 
l'impression d'un répit, d'une 
attente, d'un « sursis », disent 
certains. 


Les vagues de l'agitation ont 
reîflué, mais elles ont tout de 
même laissé derrière elles un 
« pavé » bien encombrant : neuf 
détenus, pour la plupart des mili- 
tants du Comité de soutien aux 
travailleurs (KOR) mis sous les 
VEITOUS au milieu de mal pour 
avoir voulu apporter leur solida- 
rité aux étudiants de Cracovie 
aprés Ia mort dans des cir- 
constahces 


considérés comme les plus actifs 
au sein du Comité de soutien 


montré l'existence d'un 
potentiel de contestation, non 
seulement dans la classe ouvrière, 
mais AUSsi dans de vastes sphères 
intellectuelles, Dr ke plus 
nouveau, et derniers 


. temps, à été à l'évidence pris 


sérieusement en compte par le 
pouvoir, a ête l'engagement dans 
cette opposition ouverte aux for- 
mes multiples (pétitions, bulle- 
tins d'information, 


sanizdats, tels que Zapi} de 
mileux catholiques généralement 
plus prudents. Il est significatif 
que, parmi les quatorze grévistes 
de la fatm qui, en mal, ont 
réclamé la doëration des «neufs 
et de cinq ouvriers encore détenus 
pour les actes de violence com- 
mis le 25 juin 1976, 1] &æ soit 
trouvé un Père dominlcaln et un 
ee catholique, M EBog- 
dan Cywinski, rédacteur en chef 
de La revue Znak, publiée à 
Cracovie. ° 


Le rapprochement entre la 
guche intellectuelle d'origine 
marxiste et l'Eglise catholique 
s'est menifesté aussi pendant la 
semaine de la culture chrétienne, 


dans une église, ont récité des 
poèmes et autres textes littéraires 
en présence du cardinal Wis- 
zyuski À La stupéfaction de .cer- 
tains de ces intellectuels, ce der- 
nier devait ensuite les recevoir 
à la primatie où fl les encon- 
rage à cdéjendre les valeurs 
culturelles de la nations. 


Un grand gagnant 


L'Eglise en tant que telle et le 
cardinal Wiszynski moins que tout 
autre n'ont assurément ni com- 
mandé nt coordonné la contesta- 
‘ tion des neuf derniers mois, que 
ce soit de façon directe ou Indi- 
recte Les rares ecclésiastiques qui 
acceptent de temps à autre de se 
confier à des étrangers ne cachent 
pas que les buts véritables de 
l'Eglise sont bien éloignés de ces 
querelles quotidiennes, Maintenir 
et propager la fol, préserver et 
élargir la Mberté du culle, sauve- 


garder par cette fol commune 
l'anité de la nation, telles ont été 
à travers les siècles et telles sont 
encore aujourd'hul les tâches que 
s'assigne l'Eglise polonaise. Xl n'en 
reste pas moins que, comme le 
notait récemment un spécialiste 


gré 2 de fait tous les 
critiques, sans DOuriant ouvrir un 
conflit avec Le régime. » 

Uu infellectuel socialiste comme 
Adam Michnik, l'un des neuf 
membres du ROR actuellement 
détenus, est l’un des exemples les 
plus remarquables de celte e inté- 
gration ». Son dernier livre, 
FEgiise, la Gauche et ie Dialogue, 
paru en France (1) au moment 
de sou retour en Pologne au dé- 
but du mois de mal, constitue une 


par la gauche marxiste, du rôle 
joué par l'Eglise contre le « pou- 
voir totakHiaire ». C'est en même 
temps une tentative de rechercher 
avec l'Eglise un terrain d'entente, 
quitte à enjoliver certaines atti- 
tudes de la hiérarchie catholique 
avant 1959, Michnik répond ainsi 
au c grévisle de La faim », Cywin- 
ski, qui dès 1971, avait publié 
sous le titre les Racines des in- 
soumis (2) une étude dens la- 
quelle fl retraçait l'histoire et les 
fondements politiques et philoso- 
phiques de Ia tradition contesta- 
taire en Pologne. Même Cywinski 
se dit « heureusement surpris 2» 
par l'esprit d'ouverture manifesté 
dans son livre par Adam Michnik 


Des luttes d'influence 
indéniables 


reconnaissent aujourd'hui que, 
lorsque l'Eglise s'oppose au pou- 
voir, ce n'est pas pour défendre 
des privilèges, qui n'existent 
pa ou par élmple conserva- 

— renouveau liturgique et 
En politique ont plus pro- 
fondément pénétré les milieux 
cathotiques polonais qu'on ne le 
croit souvent en Occident, 
mais pour défendre son « chamg 
de liberté » contre les empié- 
tements d'une auforité qui sæ 
voudrait absolue Inversement, 
la hiérarchie ue, à 
commence par le cardinal 
Wyszynskl, parait s'être défaite 
de la méfiance qu'elle avait long- 
temps nourrie envers les intellec- 
tuels € athées 2. De La sorte 


M. Gierek, le premier secrétaire 
du parti, a-t-l sais] l' ce 
de ce phénomène ? L'appel & la 
tolérance envers ceux qui ont des 
a vues différentes sur la religion», 
qu’il a exprimé le à0 juin devant 
le Sejfm (Parlement), paraît 
être un sigue. La remise en Hberté 
de M. Jan Josef Lipski, intellectuel 
catholique et l'un des principanx 
animateurs du KROR, en est un 
eutre. Dans l’ensemble, le premier 
secrétaire est resté fidèle à .5a 
volonté d'éviter la confrontation 
directe avec l'Eglise. Mais est-l 
toujours suivi par ses compa- 
gnons ? 

Le second élément du tableau 
qu'offre 12 vie politique polonaise 
en cet été 1977. c'est le manque 
de cohésion de l’équipe en place 
Plus personne ne nie que des 
luttes d'influence Se sont dérou- 


Mails que faire maintenant de 
ces « prisonniers » ? Les remettre 


naïs) et 271 (diÆusion de fausses 
nouvelles). 
Dans un appel adressé le 8 juin 


sées, affirme-t-il, étaient « eractes 
et honnêtes 2. X1 ajoute : « Leur 
publication a été dictée par la 


sonnes, tncüipées 


De surcroli, les cinq ouvriers 


égal lieu. 
santé, jJont ernent l'objet d'un nO7- 
condamnés 





INAIGRE 


événements aUrous et de Radom en fuis 1976, 


II. — Les tâtonnements de la. € démocretis socialiste» 


Varsovie. — se à 
qui ont ve ‘hésité & grossir 


démesurément Pi les mouvements de 





De notre envoyé spécial MANUEL LUCBERT 





conviction que la mise en lumière 
des événements passés s0us silence 
par les moyens d'information 
Offictels servait l'intérêt général » 
L'organisation d'un procès 
aurait lmmanquablement pour 
effet de porter atteinte au prestige 
de l& Pologne à l'étranger, 
Elle contredirait eussi la ligne 
défendue encore lors du plénum 
d'avril du comité centra] par le 





garé en faveur de solutions poli- 
tiques. « Contre les opinions et 
les points de vue qui sont faux, 
avait-il] dit, nous employons des 
moyens poliliques, des arguments 
si des polémiques. » Sa veulent 
regarder la réalité en face, les 
représentants du « pouvoir ou- 
vrier » devralent reconnaïtre que, 
devant ia carence totale des syn- 
dicats, La seule organisation 
sociale à avoir apporté une aide 
matérielle, juridique, médicale, 
aux bravailleurs victimes de }2 
répression a été le KOR. 
Que In ligne de M Gierek ait 
da mal à s'imposer contre .une 


rappelle pas non plus que ie 


porte-parole dn gouvernement, 
M. Janinrek, a défendi, le 17 mal, 
la re de l « accident 2 eu 
sujet de la mort de l'étudiant 


sp pere sut 0 des 


qu'appuraîii tendance extr 
miste, on voit naître immédiate- 
la opposée, iout 


lui-même é à élever « le 
niveau et Le rôle de cet important 
Jorum de la 


démocratie ouvrière ». 
FORES si FRE est lai. 
pas c'étre déjà véritablement 
concrétisée. 
Un autre problème qe 


ui du contrôle 


cel 
organes d'Etat. Comme le ne 


ML 
d lhe 


Le 
poursuit : « T'aéori- 
mécanismes 


de 08 que doit 


Un en Les récoltes désas- 
Sreuses des deux dernières années 


la récolte est satisfaisante, acqué- 

rir environ 3,5 mllHons de tonnes 

Le Hs ne _. 

es La ne 

donc être ent nr 
Afin de « > l'importante 
argne de la population (359 mil- 

ue &æ au S$1 mars} et 


por 2e RON ce 
blème un térêt. Au cours 
Ho la même session du comité 


TARIF D 





Fe, qe le epatons, sans | A BONNEMENTS 





déjà lourd (q 2,7 milliards 
dé doter qu. 1e ts) BAR AVION 
tent une charge de plus en plus 
lourde. On à V 
ne Le non vice Ge le es reve- CLes pris ci-dessous sont nets 
nus des exportations vers les pays] et ne Peuvent en aucun cas 
occidentaux cantre 25 % en 1976. étre majorés.) 
Le Broblème est à ia fols d'ordre ess 6 mais Lan 
et 
tion augmente vite, plus vite AT Fr.) 
consacrés à lexportation reste Chypre, Açores, 
faible : qualque 18,5 %. La struc- rles, Madère, Algérie, 
ture est en effet mal} Maroc, Tunisie ......:. 5D 108 
fop pau spécialisés, ol tél D.0.M., Cameroun, Centra- 
des uits offerts est souvent où Congo, Côte- 
te. À cela -s'ajoute un Dshomey, 
“intérêt des en Se Ans d DU 
dis do l'octroi de primes-béné- Gabon, Guinée, Mall, 
fic . n Niger, Sêné- 
stimuler les ventes à al, Tchad, Togo, Hante- . . 
l'étranger , ON a intro introduit, depuis) Volta ................... s8 105 
aux rise de gr hd pas EOML (sauf TVAL), 
de leurs en = e 
‘On envisage ass! Poste navale, État Co- | 
d'étendre le système primes ER moovornn isssses 73 15 
à tous les travaillant Sn | 
i ee hélas! se feront sn 0 
en prof , 
_— ions: SYTS --accnomemmmnmnèemun œ 12 . 
ciq L 
' Etmanie, Brunel, Chine, 
ment eu pays été es | 
ue ayant 2 64 ta Malaisie, Mongolie, 
3 vitesse, la 
A en nt, & quelqué Talwan, Thaïlande, Viet- 
mal à retrouver son Les RE MR ne 
prochains bonds seront Plus. mg Féande " ee velle- Se 
table progrès, Üs devront être Cuaadé. a 
sectoriels. - - RE 
Pays profondes transforme- trale, Amérique 
tions UE terre riche en auxéres Pays d’ 
hommes et en moyens, la Pologne d'Amérique et G'Asie .. 92 153 
peut réussir son entrée dans le . 
rm Mg “favori- im à nos-sabon- 
sée si, parallèlement, comme le| nés résidant à l'étranger 
souhaitent la plupert des diri-| äes chèques Hbellés à 
geants, la participation des sala- | notre ordre et aéressés directement 
riés et de tous les citoyens. à la} au journal « le Monde ». 
vie politique et’ économique se |" Nous ler serions reconnaïissants 
renforce, Le pouvoir a le choix] pour les renouvellements de joinärs 
entre le vole de is confiance | à leur palemeut la carte Œavis 
dans une démocratie. socialiste | d'échéance 
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IL — Se suffire à soi-même... 


Arrivé en Coréa du Mori 
par le chemin de fer reliant 
ce pays à La Chine, conduit 
à Panmunjom, siège de la 
commission militaire d'armis- 
tice depuis La fin du conflit 
entre Séoul et Pyongyang 
(notre précédent numéro), 
André Fontaïne relate dans 
l'article ci-dessous un entre- 
tien avec le ministre nuord- 
coréen des affaires étrangères 
et des visites dans une école 
révolutionnaire et dans. un 
stade où il assista à on - mou- 
vement d'ensemble- en pré- 
sence du premier ministre du 


qe nous n'avons nulle allusion 
l'accord conclu, en août 1945, 
entre les Soviétiques et les Amé- 
rieeilns qui, sur la proposition de 
ces derniers, fixa au 3B* parallèle 
la ligne de démarvatton entre 
leurs troupes chargées de rece- 
voir la capitulation du Japon. 
Aucune allusion à la déclaration 


Mieux vaut voir 


res, M. Heu Dam. LH nous cite un 
excellent proverbe coréen : € 1 
vaut mieux voir une seule:/jois 
qu'écouter cent fois », qui ferait 


Sens indépendance économique, 
nous dit-il il n'y a pas de 
souveraineté politique vérita- 
ble. D'aflleurs, la tendance géné- 


une très bonne devise pour les . 
journalistes. 


rale de l'époque est à La revendi- 
cafion de souveraineté, Aucun 


p' t Kim Il Sung nous le 
répétera quelques jours plus tard, 
par des moyens pacifiques. 
Quant à ce que pourraient âtre 
le ministre se réf 


ces moyens, ére 
à la déclaration cojointe adoptée 
par le Nord et le Sud le 4 dé- 
cembre 1972 à la sulte de 14 visite 
aire du chef .des 


éaires. 
sons aotre scepticisme et lui 
; pourquoi alors le Sud 
des usines de 


tance que Met ac te cree 
c parce que la ecli- 
Séoul » veut développer sa 
ces conditions. le 


la question. 
Notre interlocutelz ne £@- 





anglo-américaine du Caire du 


c'est seulement parce que nous 
avions posé une question à son 
a montré, dans 


fin, dans un livre intitulé Les Pri- 
sonniers, elle 2 vu qu'il était ques- 
tion de Voltaire, Curleusement, le 
manuel dont se servent les élèves 
et qui se compose pour l'essentiel 
d'extraits de textes, ne comporte 
aucun nom d'auteur, À le feuille- 
ter rapidement, il nous a semblé 
LE. s'agissait à l'occasion de tra- 
ions. Le tout 2, bien entendu, 
un fort contenu idéologique. 
Nous passons dans la classe 
d'anglals : les élèves répètent à 
pleine voix des phrases débitées 
bar un magnétophone enroué. Les 
questions que nous posons À tei 
ou tel font cialrement apparaître 
me de Rp, Quid 
sance 
Uttérature, c'est autre chose. 
« Quels auteurs avez-vous lus ? » 
demandons -nous à un jeune 
homme. « Des romans. — De qui ? 
— Shsakespeare'is production 1 » 


une seule fois. 
pas invité à Pyon ? Nixon 
est blen venu à Réponse : 


« S'H veut venir ici, A sera le bien- 
tenu. » Four une inf 


pour symbole le cheval ailé de’ 
Tsheulima, est habilué à avancer 
à nds , Et OUS SOMMES 


la 
pas s'il devait aboutir à consacrer 
l'existence de deux Corées Et 
c'est une des raisons pour les- 
nous rejetons la comiilion 
préalable parjois mise en avant 
de la reconnaissance par l'URSS. 
et par la Chine populaire du 
régime de Séout » 


Le ministre reconnait, d'autre 
part, qu'il existe actuellement, un 
certain 


assure qu'il n'y a là rien de 
catastrophique ni d'irrémédiable 
« Dans le commerce extérieur, fl 


y a iantôt , taniôt 
des ts, et 4 n'est pas 
Jacüle de Les produits 


talisie, » - 
Quant au différend sino-sovié- 
tique, c'est un sujet dont Pyong- 
rang ne veut pas se méler. I] In! 
M. nc SL Se 
gran ces 
avec lesquelles Il entretient des 
relations d'égal bon voisinage, 
soutiennent avec autant de fer- 
meté ses positions sur la réunift- 
cation 


Dans l'après-midi visite d'un 


ï 


hôpital ‘Très propre, moderne, 
voire modèle, avec de fort beaux 
équipements et très peu de ma- 
lades. Le régime à certainement 
obtenu d'excellents résultats 
matière de santé publique, avec 
la gratuité totale des soins médi- 
caux et la désignation d'un méde- 
cin pour chsque Coréen au jour 
de sa naissance Mais il n'y a 
encore qu'un médecin pour six 
cents habitants, et l'on ne fait 


Spec- 
tacie typiquement coréen et 
strictement inexportable puisque, 
dans Ile cas présent, il ee le 
concours de pas moins 90 0D0 
exécutants. Au fond, des milliers 
d'enfants assis, et dont on ne peut 


comme 
cahler. L'ensemble compose une 
sorte d'écran sur lequel les slogans 
succèdent aux Images, les arcs- 
en-clel aux évocations guerrières, 
avec ce qu'il faut de trouvailles 
amusentes : passage d'une loco- 


motive, d'un avion, c t des 
yeux d'un énorme pois- 
sons qui 6e pour 


DÉCOUVERTE DE LA CORÉE DU NORD 


IV. — Du passé au présent. 


DOis. pris, il s'agit 
d'attgchés taires invités par le 
gouvernement à faire un 





De notre envoyé spécial ANDRÉ FONTAINE 


enthousiasmer un public dont ke 
laisir est visible. Devant cet 
cran vivant, pendant deux 
heures, nous verrons se succéder, 


tique, dont chaque mouvement est 
chargé d'idéologie, mais doté 
d'assez de couleur et d'esprit 
d'invention pour qu'à aucun mo- 
ment on ne puisse l’aceuser de 
lourdeur. - 
Ces «mouvements d'ensemble » 
er l'admiration de bien 
teurs étrangers nolammen 
du tiers - monde, envieux de Ja 
discipline que leur sucrés atteste, 
& des instructeurs ont été envoyés 
Pyongyang pour organiser 
dans des pays aussi lointains que 
le Zaïre on ia Mauritanie. Tel est 
bien d'ailleurs l'un des buts de 
laffalre. Nos guildes ne s'en 
cachent : les mouvements ont 
uu double intérêt, nous disent-ils : 
et ïls prép t ne à 1e 
aren 
enfants au ecollectivismexs. A 
Pyongyang, On n'a pas peur du 
mot dont MM Giscard d'Estaing 
eb Chirac se servent comme d'un 
chiffon rouge. 


A e le «a mouvement » ter- 


J 
ee A pee A 
naiïse, un chef de PT 
pour la resistance. îl ne doit 
: tous ses 


dames que les malheurs de 
jeune fille font pleurer à chaudes 
artnes. 


Le programme .en français 
qu'on nous à remis ne: comporte 
aucune indication quant aux noms 
des auteurs du livret ou de Ia 
partition, comme des très bons 
chanteure qui les interprètent. 
Comme nous nous en éfcrnnons, 
on nous dit qu'il s'agit là d'une 
œuvre collective, tout à fait 
nvENS AU . Cp 
Comment ne pas faire le rappro- 
chement avec cette anthologie Ht- 
téraire que nous avions vue le 
matin en classe de français et 
dans laquelle ne figurait aucun 
Te d'a eus cn ere 

'imeginer un tourne 
plus résolument e dos au vedet- 
tariat. Les &. udissements à la 
De Er Tou long d 
grande t'au ui 
épectacle d'aflleurs on à 
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dans la région. La Corée _ 
laire entend ne rien devoir à l'aide 
FRS près le déjeuner, nous partons 
pour le mont Baïktou, sommet 
couronné de neiges éternelles, en 
bordure de la frontière chinoise, 
près duquel Kim Il Sung, venant 
de Mandchourie, où il s'était réfu- 
gié, implanta les premières bases 
de j'armée révolutionnaire popu- 
laire coréenne, fondée le 25 avril 
1932. La route est une voie sacrée, 


dans le dessein sæ D de 
l'exemple des *< ancëtres » et de 
pour travailler à la 


commandement direct du cama- 
rade Kim I1 Sung, Grand Lender. 
Cette re & é 


impulsé la lutte antijaporuise de 
liberation nationale =. Le quar- 
tier nippon & été conservé, et il 
est d'autant plus facile d'imagi- 
ner la scène que cent tableaux 
Pont immortalisé. Devant 1e 
monument, des pionniers, par 
écoutent au garde- 


nous montrons le en 
ment, on n'a guère tude 

de recevoir des étrangers Mais 
c'est bien souvent que nous 
constaterons ce même réflexe, 


d'où le 


geste du pong a disparu 


depuis longtemps. 


. Musées en plein air 
La route monte sous le soleil 


tandis que la forêt s'épalssit. 


dernier 
aplantr le rectangle qui enserrera, 
dre dau ann Un Oman ne 
ge de t voir 1 . d 

on peut voir les m 
en contre-Dlag grandeur Safe. 


ton Il fait un froid de canard et 
il à fallu faire appel à l'armée 


de 


pour ‘déblayer, en plusieurs 
endroits, la route Nous 


crête is quand 
nous I c'est un enchan- 
tement. Un grand lac de volcan, 
d'un bleu , s'étale sous 


le 
absolu du lac contrastant avec ls 
et l'on co “i- me 
lace de Choix dans l'un 
PM d'exalter la 


où “reprenons J'avion. cette 
fois pour Hameung, dans la 
l'est Le temps, est 


même des filets pour la pêche 
que , 
des chaussures et des équipements 
sportifs et militaires 

L'usine illustre la volonté d’au- 
tomation 


et nous avons . VU par 

ex e, de vieilles Se 
croupies pour lanter un à un 
des piments, 2 mme que des 
ouvrières d'un combinat textile, 
qui n'étaient plus toutes jeunes, 
passer des journées dans une 
atmosphère. d'étuve où dans un 
bruit strident. 11 reste que l'exem- 
ble du vinalon est join d'être 
FE Où où tdi par Perf 
de du tiers-monde, A 

Im 

a un quart NA per te 
erre impitoyable, à capable 

e réaliser. Il y faut un nt 
de mo auquel 


dentaux, & certainement contrl- 
bué. : 


cupe que mile es, et les 

“ateliers où s'accomplissent 
les diverses du processus 
de pmoduction son tiquemernt 


primes pour 

et elles 

En t 
100%. De à, la Corée 

du Nord a totalement aboli les 


pour reconnaître que 
dernier objectif n'est pratique- 
ment jamais atteint. L'étude peut 
d'ailleurs consister éventuellement 
_ la lecture de romans, Ii n'en 


telle en ise, Une 
Partis au moins du personnel 
ne manifestait pas une activité 
extrême. 


briques et de & parfois 

ce À se d . Derrière 
sg t . de mai- 
sons Sans constructions 


L'esprit « djoufchéen » 


Samedl — Nous sommes réveil- 
lés à 6 heures da matin par im 
groupe de pionniers qui défilent 
sous nos fenêtres La journée 
commence tôt pour les petits 
réens. Il pleut Sous l'effet 
« front froid +, ennemi public 
presque aussi souvent dénoncé que 
Te nn Se LE 

ture moyenne, sur côte 
est inférieure de 7 ou 8 degrés à 
la normale, Mais, grâce à 
CT TTEuve UE ru 
pète-t-on ‘partout — usque 
dans un spectacle que nous ver- 


88 


& 


rons dans quelques jours, — 
TGSUrES DÉGSMEIrS OA 88 prises 
à temps, et la ion agricole 


. à Connu un niveau très satisfal- 


sant, alors que Jes récoltes. dans 

e nombreux pays de la terre, se 

trouvaient compromises. 

La première visite est pour une 
de mécani 


usine =. 
ques qui exécute des travaux à 12 


& 


pour l'industrië co- : 


commande 
réenne. Le directeur, au visage 
couvert de cicatrices, est manifes- 


je 
$ 


ô 
Êe 
i 
se 
Er 
. 


of BP 
LE 
pre 
F_Ès ; 
nt 
RÈÈE ; 


conduit, 4 deux heures de là, dans 
hôtel de tourisme . 


Cascad es que séparent des ues 
d'eau couleur d'émeraude au 
sard des rochers ertrondis par le 
Courant, chutes vertigineuses, ce 
massif où l'on compte quelque 
mille espèces resplen- 
dit eu printemps de l'éclat des 
asalées, des cerisiers en fleur et 
des. Magnolas, pour se LEAnsior- 
mer, sous le soleil de 1! 


Prochain arficle : 


AVEC LE RESPECTÉ 
LEADER 


. (1) Aü cours #u change avec le 


guan le won du Nord se 
altue à environ 93 F: 
ax 3 compte tenu 


- 


é, 
n4 signifis pratiquement rien pour 
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LE RETOUR DU VICE-PREMIER MINISTRE CHINOIS 


Toute la Chine à fété, co samedi 23 juillet, 
di scne coter 60 oral 45 ML Tone Nes 
De Se que” par 

des manifestations monstres dans toutes les 
villes du pays. | 

A Pékin, apres une soirée enthousiaste et 
désordonnée la veille, des centaines de milliers 
de manifestants ont défilé le 23 au matin, dans 
an vacarme de pétards, de gros tambours et 
de cymbales: des slogans étaient huriés en 
chœur. En fin de matinée, cependant, la plaie 
s'est mise .à tomber par averses, alternant avec 
crathin maussade, et a terni la fête. 


Des signes avant-coureurs de manifestations 
aveñent été enregistrés le 22 juillet en fin 
d'après-midi, quand les myriades de drapeaux 
rouges ont fait leux apparition sur les bâtiments 
publics de Ja capitale et divers grands maga- 
sins, et quand des pétards ont éclaté. Mais c'est 
seulement à 20 heures, aùl moment où toutes 
les radios et les télévisions du pays, comme 
l'agence officielle -Chine nouvellè, diffusaient 
la nouvelle de Ja réhabilitation de M. Teng, que 
la fête a commencé. Tous les bâtiments publics 
se sont brusquement illnminés 

Bientôt, Pékin n'était plus Pékin mais Rio, 


les feux d'artifice éclataient dans tous les 
quartiers. La foule descendait ‘dans !la rue. 
Ceux qui n'avaient pas de tambours frappaient 
sur des casseroles. Dans une odeur et des 


commencé 


de La ville. 


Un <anti-héros > etfficace 


{Suite de la première page.) 


Car H reste de nombreux mys- 
tèrss à éclaircir dans ces der- 
nlers épisodes de la carrière de 
M. Teng Hslao-ping. Et d'abord, 
fut} vrafment la victime de la 
« bande des quatre -, comme ja 
Propagande officialle tend à je 
ele crolïe aujourfhu}? Ov 
blen prit}, au contraire, lui. 
mêmes loftensive, dès qu'il en 
éut les moyens, Contre des 


tre ». Le raisonnement pourrait 
auss} bien être renversë. 


Au demeurani, que! homme 
est-ce ? Curleusement, son per- 
sonnage n'a guère tenté les bio- 
graphes. fl a beau avoir adhéré 
à vingt ens à un parti commu- 
alste chinols à peine naissant, 
s'être d'emblés montré un redou- 
table organisateur à la tête des 
premières armées rouges, avoir 
participé à {a Longue Marche à 








« Qu'importe la couleur du chat, 
attrape 


du moment qu'il 


les souris» (Teng Hslao-pin£) 


adversaires abhorrés, fHréconci- 
Hables, avec lesquels ll} ne pou- 
vait imaginer de cohabher dans 
les organes suprèmes du pou- 
voir? Divers Indices suggèrent 
que les dirigeants du « groupe 
de Changhai »*, ainsi que 
Mme Chleng Ching, étaient, en 
feit, depuis longtemps sur une 
position défensive, que !99 Poil 
tiques dont ils se réclamaient 
étaient, on fat, battues en 
brèche sur tous les tronts depuis 
des années. On dit aujourd'hui! à 
Pékin que s! M. Tong Hsiao-ping 
ae commis des erreurs, elles ont 
été aggravéss par Île fat qu'il 
devait combattre Finiiuence ner- 
nicleuse de la « bande dss qua- 


QUAND M, HUA KUO-FENG 
DÉNONÇAIT 
M. TENG HSHO-PING 


Dans son éloges funèbre pro- 
noncé le 18 septembre 1976, à 
l'occasion des obsèques du pré- 
eldent Mao Tse-toung, M. Hua 
Kuo-feng, alors premier vice- 
président du comité central et 
premier ministre du Conseil des 
affaires d'Etat, déclarait notam- 
ment, au sujel de M. Teng Hsiac- 
ping, aujourd'hui réhabilité : 
-« Lo grande révolution cCuitu 
refle prolétarienne, que le prési- 
dent Mao déclencha at dirigea 
lui-même en incarrant Îes inté- 
rêts ot les aspirations de le 
classe ouvrière, des Paysans 
pauvres el MOyens PAUVres qui 
veulent continuer la révolution, a 
brisé Jes complois de restau- 
ration ourdis par Liu Shao-chi, 
Lin Plao et Teng Hslao-ping, 
soumis à la critique leur ljue 


"tévisionniste contre - révolution- 


aaire et permis de reprendre la 
partie des pouvoirs qu'ils avalant 
Usurpés au sein du part el 
dans fagparei! d'Etat, assurant 
aire! fa progression victorieuse 
de notre pays dans la vole du 
merxkiame-léninisme. » 





du 21 au 27 jaillet 1977 


(Dessin de CHENEZ.) 


tente ans, ëtre membre du 
comité central depuis 1945, s'être 
trouvé, dès l'origine, au premier 
plan de la vie publique en Chine 
populaire, } n'en reste pas 
moins une sorte d'« antkhéros » 
— à l'opposé d'un Chou Endal 
ou d'un Chu Teh, —- dont la vie 
n'évoque pas fidée d'une 6po- 
p8s. Lulk-même, d'allleurs, a peu 
écrit, Déjà, eu tout début des 


‘ années 20, en Frence, est Fun 


des plus actifs parmi les ieunes 
- étudiants ouvriers » ohinois 
qui publient la Lumière rouge, 
male rédige très peu lui-même. 
Seulement, comme if a un Joil 
coup de plume, c'est fui qui 
recople sur les stencils les aril- 
cles de 5es camarades. 


La perole, en revanche, 851 
son domaine de prédilection, cer 
4H sait trouver des formules à 
J'emporte-plèce, qui font choc, 
frappent ses auditeurs. au poim 
ce pouvoir se retourner aisément 
contre fui. De février à septem- 
bre 7976, les dazlbaos des uni. 
versités, comme ia presse chi- 
sofsa, se somt emparés de Ces 
phrases riches d'images mais 
d'une idéologie douteuss Mao 
Tesoung, qu! ns sembla guère 
l'avoir Jamais aimé, lui rosservira 
tardivement des paroles vieilles 
de près de quinza ans — 
« Blanc ou noir, le bon chat esi 
celui qui attrape I8s souris », — 
pour décréter, au printemps der- 
nier, QU'« Ï he connaït ren av 
marxisme-léninisme < et qu'il ne 
fai = aucune distinction cnire 
impériailsme et marxisme ». 


De fañ. M. TYeng Hslao-ping 
est ConnL POUr son Dragmafisme 
beaucoup plus que pour la pré- 
cision de s8s convictions idéolo- 
gues. Administrateur hors de 
pair, il est en même temps l'un 
des rares dirigeants chinois sur- 
vivants, 1e seul peut-être, qui 
pulssent se permettre d'intervani! 
avec autorité pratiquement dans 
tous les domaines, de ragricut 
ture à !a défense nationale, en 
passant par l'éducation, la iltté- 
ralure el les spsciac/ss POUT ne 
rien dire, blen sr, de la dipio- 
matle, Gù e6on style Incisif 6! 
partois ebrupt a laissé quelques 


nuages de poudre brülése, des groupes ont 
à défiler en hurlant, an son 
d'orchestres divers, sur la grande avenue Chan- 
gan qui traverse le centre de La capitale chi- 


de petits défilés, formés 


derrière des cortèges de camions transportant 
‘des orchestres et de grands drapeaux rouges. 
ont convergé vers Tien-An-Men, où s'élève 
depuis pou le mausolée du président Mao, 

A Nankin, anCienne capitale culturelle de 
la Chine, connue pour les positions politiques 
généralement modérées de sa population, les 
manifestations ont été particulièrement enthou- 
siastes le 22 au soir, et ont repris massivement 
le lendemain matin, bloquant, comme à Pékin, 
‘presque totalement la circulation dans le centre 


Changhaï elle-même, qui avait donné son 
nom au groupe {dit de Changhaïl des dirigeants 
radicaux limogés en octobre dernier, offre une 
revanche éclatante à M. Teng Hsiao-ping. La 
grande métropole industrielle — 12 miilions 
d'habitants — avait été. particulièrement active 
dans ses manifestations -« anti-Teng Hsiao-ping » 
au lendemain du limogeage de ce dernier, le 
7 avril 1976. À l'époque, certains manifestants 
réclamaient même la peine de mort contre lui. 
Cependant, l'allégresse de la population ne s'est 
pas manifestée dès le 22 juillet Il a fallu 
attendre le lendemain matin pour que des 
foules immenses forment des défilés, qui s'écou- 


traces dans l'esprit de ses Inter- 
locureurs, M. Kissinger, par 
exemple. 


En Chine, qu'est-l ? Avant “out 
ce que les Chinois appellent 
« un dirigeant expérimenté », 
c'est-à-dire un hRhomMme qui a 
vécu, qui connaïi Îles affaires. 
{ a le goût de fa vie aisés et 
de fa bonne chère -—.les gardes 
rougss lui reprochèrem de faire 
transporter par avions spéciaux 
ses parienäires de bridge, et les 
mellieurs restaurants de Pékin !e 
font passer pour un client régu- 
lie, — ce qui le distingue encore 
d'un Chou EnJdel, modèle de 
rigueur et de trugalñé. 

Maïs ce petit homme rêblé, au 
regard tantôt malicieux, tantôt 





Les cherhes vénéneuses> devenues <Heurs odorantes > de M. Teng 


Pékin (AFP). — Si les 
pus de Mao sont rassem- 


sorte de Livre noir écrit à la 
main par ses détracteurs sur 
les mu’s dés principales villes, 
et notamment dans les unt- 
versités — et Cr de 
Pékin. es les 
ÉoHadee D les Loements iro- 
niques et les critiques âcerhes 
de M. Teng n'ont pas été pu- 
bliés à des centaines de mil- 
lions d'exemplaires en trente- 
six langues comme les pensées 
de Mao, mais son « œuvre » 
et bien connue 2n Chine. 


Voici. puisées dans une sé- 
rie de quelques centaines 
d'écrits et de dires du dirt- 
geant chinois, ep les 
murs pe sa de 
l'an passé, quelques déclara- 
tions attribuées à M. Teng 
Hsiao-ping. Certaines sont 
tirées de ses trois grands 
textes politiques, qualifiés en 
1976 d' « herbes vénéneuses » 

aujourd'hui 
« fleurs odo- 


« J'ai déjà été limoOgé une 
jois. Croyez-vous que je crai- 
gns de l'être une seconde 
Jois ? » (devant un meeting 
étadlant au printemps 1978). 
« Je suis vieux et nr je ne 
vous entends 908. » Teng 
Hsiao-plnge fait allusion de- 
vant des étudlants à une cri- 


claré en 1965 : 
Hsiao-ping est Sourd, 


de En sir ans depuis 
1959, 3 ne m'a Das fait de 

rappori sur SOn travail. I1 me 
respecte, mais l préfére res- 
le- loin de moi » 


M Teng a porté aussi ce 
jugement sur un certain style 
de vie politique : «a Mener 
continuellement la lutie Ja- 
tigue Les gens. C’est en jall 
ure répress'""n sociale. » 
. (Août 1965, à PEOPDS de l'obli- 
getion faite certaines 

unités de tenir ban jour 
des séances d'études politiques 
après de dures journées de 
travail}. I ajoutait: € Le 
conjormisme est néfaste. 
Celui ‘qui s'absente à une 
seule conference «st immédia- 
lement jugé comme manquant 
de zèle. à « Quand On parle 
de préparer la relève rétolu- 
tionnaire, il convierni de :ap- 
peler qu'a faut des coma- 
rades doiés d'un solide esprit 
de parti, L'un DON slyle de 
travail el d'une grande capa- 
ctié de s'unir aux autres. Pour 
l- moment, toui dépend de 
nous, nOus Îles vieux », dit-il 
le 3 août 1975. 


« Ose agrr el travaille har- 
ciment ! Ne crains Das de faire 
des bêtises dans ton trorall ! 


laient dans les grandes artères de la cité et en 
particulier le long des quais du fleuve Huang 
Pu. 

Toutefois, à Pékin, pas plus qu'à Changhaï, 
on à aperçu de portraits de M. Teng Hsiao-ping. 
portés par les manifestants. Dans le grand fleuve 
de drapeaux multicolores où le rouge domine, 
les manifestants brandissaient les portraits eu 
couleur des présidents Mao et Hua Kuo-feng, 
et parfois ceux de Chou En-lai et du maréchal 
Chu Teh, le «père de l'armée rouge» décédé 
en 1976 comme Mao et Chou En-lai. 

La session plénière du comité central « a mis 
pleinement en action là démocratie -, affirme 
un éditorial commun du « Quotidien du 
peuple-, du < Drapeau rouge- et du - Quoti- 
dien de l'armée de libération >. 

L'éditorial souligne que !a session a permis 
« de renforcer l'unité. d'apporter à tous des avis 
utiles, de concentrer les efforts de tous et de 
préparer complétement, sur les plans politique, 
idéologique et organisationnel, Ia réunion du 
XI° congrès national du parti - 

« Avec le président Hua Kuo-feng à la tête 
de notre parti, avec les vice-présidents Yeh 
Chien-ying et Teng Hsiao-ping et d'autres cama- 
rades du comité central travaillant de concert 
avec le président Hua, notre parti à de nouveau 
ce que Lénine décrivait comme un groupe rela- 
tivement stable, composé des membres les plus 
expérimentés et influents, élus aux plus hautes 


glacial, la cigarette éternelle- 
ment entre les doigts, inspire 
confiencs à sa manière hi n'est 
Das de ceux qui iont rêver las 
peuples n} qui Îles transportent 
dans l'aventure révolutionnaire. 1} 
est bien, en revanche, frhomme 
de cefie stablilié à laquelle on 
lut reprochah, H y a un an, de 
penser un peu IrOp, au déiri- 
ment d& la lutte des classes. 
Rien ne pouvelt mieux te désl- 
gner Dour rassurer auiourd'hul 
ung Population à jiaquelle Îles 
bouleversements d'une « année 
extraordinaire » ont faissé 
un goût dominant Dour 1!a 
sécurité 


ping s». 


ALAIN JACOB, 
fLundi 25 juillet.) 





Si l'on t'accuse de « restau- 
ration 23 (du capitalisme), 


direction. Les vieux cadres 
doivent s'armer de résolution. 


charges. La lutte entre notre parti et ls gang 
antiparti des quatre est une des luttes majeures 
entre deux lignes dans l'histoire de notre parti 
et a prouvé que le président Hua est sage et 
résolu, et aussi efficace dans la destruction que 
dans la construction -, ajoute l'éditorial 

Décrivant les <quatre- comme de : viles 
créatures rejetées « dans la poubelle de l'his- 
toire », l'éditorial estime néanmoins qu'il ne faut 
pas -sous-estimer la profondeur et l'étendue 
de leur influence empoisonnée» et que la 
victoire ne sera complète que lorsque des 
batailles auront été ées sur les plans orsa- 
nisationnel, d'une part, et idéologique et poli- 
tique. d'autre part», 

Le prochain congrès fera l'analvse de cette 
lutte au sein du parti, discutera le rapport poli- 
tique du comité central, révisera les statuts du 
parti. élira un nouveau comité central et « res- 
tera dans les annales du parti comme un 
important repère dans là marche de notre pays 
vers un grand ordre. conclut l'éditorial 

Aucune réaction n'avait “été enregistrée à 
l'étranger le 23 juillet au matin, à l'exception 
de celle, très discrète, de l'URSS. virement 
attaquée dans Je communiqué du comité cen- 
trail. L'agence Tass à annoncé ia réhabilitation 
de M. Teng Hsias-ping sans faire de commen- 
taire et s'est bornée à constater que le commu- 
niqué de Pékin contenait «les habituelles atta- 
ques contre l’Union soviétique >. 

{Lundi 25 ile.) 


La révolution culturelle enterrée 


Des centaines de milliers de 
Chinois acclament dans ies rues 
de Pelin Ia réhabilitation d'un 
homme qui était encore présenté 
il y à quelques mois comme an 
« révisionnisie de droite ». Le 
comité central du parti assure 
dans on communiqué qu'il à 
adopté « à l'unauimité La résolu- 
tion réinstallant dans ses fonc- 
tions le camarade Teng Hsi2o- 
C'esi avec la mème , 
unantmité qu'il avait démis l'an- 
cien dauphin de Chon En-lai en 
avril 1976. De telles fluctuations 
dans la doctrine officielle n'étant 
par nn événement nouvean en 
Chine, il y a moins lien de s'éton- 
ner de cette réhabilitation que de 
s'interroger Sur Son processus. 


Selon le communiqué du parti, 


le président Hua Kuo-feng avait 
c suggéré» cetle mesure Au nom 
du bureau politique du parti dès 
le moïs de mars. Le maitre de Ia 
Chine ayant pris décision dès 
le printemps. pourgnoi a-t-il fallu 
attendre quatre mois pour qu'elle 
soil mise en œuvre ? 


Depuis le 1? décembre, jour où 
une revue de Pékin avait indiqué 
que les mots « capitulard » et 
contre - révolutionnaire » 
n'étaient plus applicables à l'an- 
cien vice-premier ministre, ses 
partisans ont essayé à plusieurs 
reprises de forcer Ia maïn an pou- 
voir, coliant des affiches murales 
pour annoncer le retour en grace 
de l'ancien vice-premier ministre. 
Les antorités de Pékin ne confir- 
maïent ni ne démentaient ces 
informations. 


La première raison de cette 
apparente valse -hésitation est 
sens doute que les dirigeants chi- 
noiïs voulaient laïsser se dévelop- 
per Ia campagne contre la « bande 
des quatre » et éliminer leurs par- 
tisans dans les administrations 


ee Pre que lu fais ra 
travail », socsillait-il en 
ave 1976 à un ami mem- 
bre du comité de parti du 
Yunnan. | 


«ll faut préserver 


l'ordre » 


_Les pensées de AL Teng sur 
l'économie sont d'actualité en 
1977, au moment où la Chine 
& lancé une vigoureuse cam- 
pagne de développement de la 
production agricole et indus- 
as en Se prononçant pour 

recours aux tech- 
nclonies avancées occiden- 
tales. La devise de Teng n'’est- 
elle pas : « Qu'imporie qu'un 
chat soit noir ou blanc, du 
moment qu'il oatirape les 
souris fn 

< Vollà quelle esil la silua- 
tion générele en Chine: 
ragriculture freine l'industrie, 
la science et la technique sont 
arriérées et cela freine aussi 
l’industrie n, déclare-t-Ù Île 
14 juillet 1973. 

En mal 1975, il se fait cin- 
glant pour dénoncer le 
laxisme : + Maintenant, cha- 
cun Peut aller Ou ne Das ailer 
au trovuil selon son bon plai- 
sir, OU ne pus respecler les 
règlements. Comment cela 
pourrail-il continuer &insi ? » 
et il renchérit en août 1975: 
« De nOs jours, personne n'est 
respoñs&ble de rien. Il jaut 
s'atlaquer au cœur du DTO- 
blème. Pour le moment, tout 
est sens dessus dessous, et cela 
conduit à de grandes dijji- 
ni i ait 

geant, Qui av eu 
maille à partir avec les gardes 
rouges dant la révolution 
cul n'oublie pas les 
étudiants : « Il semble aujour- 
d'hui que les étudiants ne 
veulent plus lire les livres 
dans de nombreuses écoles. 
On peut observer dans ious les 
coins du Days que Ce ne Sont 
vas Les hommes qui lisenf 
les journaur spécialisée en 
langues étrangères, mais les 
souris » (10 septembre 1935, 
lors d'une conférence scienti- 
fique). 

n déclare encore à cette 
occasion : « Si Ze but princi- 
pul des écoles n'est pas la 
diffusion des connaissances, à 
quoi serveni-clles ? {.) On ne 
doit pas injurier et humilier 
Les’ professeurs Comme tupa- 
rutant. Il faut respecter les 
professeurs qui NOR pus 
commis d'erreurs, JL fout pré- 
server l'ordre. Si les projes- 
seurs soni injuriés el mème 
battus, comment peuvent-ils 
faire preuve de dynamisme ? 


» Le pendule doit muüinte- 
nant péncher dans l'autre 


Zis n'ont pas besoin d'avoir 
peur de leur passé el doivent 
se lancer dans le lutte pour la 
vie. 11 se peut qu'On soit ren- 
versé une deuxième jois. Tani 
pis. Haut les cœurs! Même 
celui qui est renversé pour la 
seconde fois a bien rempli sa 
tûche. Qu'est-ce que cela peut 
jaire d'être renversé ? Cesi 
même méritoire », ajoutait-iL 


« J1 jaui immédiatement 
rendre leur liberté aux vieux 
cadres et les nommer là où 
eg pourront épanouir leurs 
qualités d'organisaieur. Dans 
un Etat, la science et la fech- 
nique doivent Gn0ir la prio- 
rilée. {…) Nous devons aider 
les techniciens ét leur ojfrir 
des conditions spéciales. ([… 
Ceux qui occupent les W.C. 
sans réussir à Chier doivent 
laisser la place », poursui- 
vait-il 


«Le factionnalisme 


dans l'armée » 


L'ancien “hef d'état-major 
de l'armée — qui vient d'être 
réhabllité et dont !a carrière 
a été dominée par les ques- 
tions militaires de 1926 à 1949 
aie parle en orfèvre quand îil 


« X11y Gun bon nOmbre de 
problèmes dans l'armée. (….) 
Je peux les exprimer en cinq 
caractères mois) : vanité, 
PRES arrogance, fUs- 

age et paresse. » 

Pr disait en juillet 1975 : 
« Dans le pesé, quand un 
ordre était lancé, on aurait 
immédiatement bondi our 
l'exécuter et rien de plus 
n'aurait en besoin d’être dit. 
Maintenant, c'est très dijfé- 
rent. Ce ne sont pas seule- 
meni des individus, muis par- 
jois des unités entières qui, 
en bloc, s'opposent aux orûres 
(_) Il y a un grand nombre 
de gens dans l'armée qui 
Giment étre jlattés, Non seu- 
lement ils veulent qu'on leur 
aise qu'ils sOnt bons, mais îls 
veulent qu'on leur dise qu'ils 
sont excellents. (.) Le pou- 
voir des forces armées esi très 
grand. Elles sont devenues un 
pOUvOir En . el son! 
engagées dans le jfactimnu- 
lismé », estimait-N devant la 
commission militaire du P.C. 
en juillet 1975. 

A: propos des arts enfin, 
AL Teng 2 répris les images 
utilisées lors de la campagne 
RE RUES 
inac e qu'une seule 
fleur s'épenpuisse S'l S'en 
trouve d'autres, Inissez-les 
s'épanouir aussi » Par là, il 
visait les opéras « réroiztion- 
natres » que Chiang Ching 
disait tant apprécier” 


[Lundi 25 juillet.) 





Sélection hebdomadaire du journal e Le Monde» 


an 


régionales. Le communiqué publié 
le 22 reprend ioutes les acen- 
sations portées contre les radi- 
caux, y compris Îles plus invrai- 
semblables. 


Cette diatribe permet d'esca- 
moter des questions de bon sens. 
Eu raison de quels faits nou- 
veaux le comité central réhabi- 
lte-t-il M. Teng Hsiso-pins ? 
Quel est le contenu des deux 
lettres que celui-ci à envoyées au 
président Hua au printemps ? 
Qui s'était trompé? L'ancien 
candidat à la succession de Chou 
En-lai (et dans ce cas l'a-t-ù 
reconnu?) ou ceux qui — suivant 
Ma20 et NL Hon Kuo-feng — 
l'avaient condamné” Tout 
détonurnant l'attention des mill- 
tants, In résolution adoptée par 
le comité central permet d'accré- 
diter l'idée que M. Teng Hsino- 
ping a été uue victime de la 
cbande des quatre ». 


La seconde raison du retard 
apporte à la réhabilitation de 
M Teng tient probablement au fait 
qu'on débat a éilé ouvert quant 
à la place qui lai reviendrait une 
fois lavé du péché de révision- 
nisme de droite Parvenn au 
sommet de la hiérarchie, M. Hoa 
Kuo-feng ne pouvalé pas assister 
Sans inquiétude à Ia remontée 
d'im homme dont le talent et ls- 
réputation étaient plus solidement 
établis que les siens. Le commu- 
niqué da comiié central insiste 
sar la prééminence de l'ancien 
chef de la sùreté. C'est pour Ini 
une victoire. Dans la présentation 
qui vicne d'être faite de la ses- 
sion plénière du comité, M Teng 
Lsiao - piug n'apparaît méme 
qu'au troisième rangs, derrière le 
président du parti et le maréchal 
Yeh Chien-ying, vice-président. 


Le retour de ML. Teng, connu 
pour son laxisme idéologique et 
sa volonté de faire de la Chine 
une puissance moderne d'ici à 
LA in du siècle par les moyens 
les plus pragmatiques 2 ane 
igrification politique. Un trait 
est tiré sur la révolution cuitu- 
relle. 


Les autorités semblent avoir 
velllé à ce que les portraits de 
M. Hua Kuüo-feng soient les senls 
exhïhes dans les défilés de Pékin, 
En apparence, les cortèges celè- 
brent autant x chute des 
e quatre » que le reiour ëe 
BL Teng. Mais comment celui-ci 
ne serait-il pas tenté de voir 
avant tout dans ces manifes- 
tations sa revanche ? 


fLundi 25 juillet.) 
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Le <sommet> de la majorité apporte des satisfactions non négligeables à M. Chirac 


Les dirigeants de la majorité qui i se sont 
rencontrés mardi 19 juillet a dent ce au moins, 
au départ, un objectif commun : mettre fin 
à la « Zizanie - et donner une meilleure image 
de La nature de leurs relations. Pour l'essentiel, 
cet objectif a éts atteint. Certes, au terme de 
cette discussion de cinq heures, certains sourires 
paraissajent un peu appliqués et quelques 
propos témoignèrent — surtout le soir à la 
télévision — d'an reste dé tension, mais c'est 
tout de même le spectacle de ia cohésion 
retrouvés et de Ia détente qu'ont offert 
MM. Chirac, Lecanuet et Soisson. 

Chacun des partenaires a manifesté 5a 
satisfaction. C'est la règle. Encore couvient-il 
de chercher, au-delà de ce bonheur commun. 
les motifs qu'ont véritablement les ans et les 
autres de se féliciter des résultats de ce pre- 
mier < sommet ». 

Centristes et giscardiens assurent qu'il s'agit 
là d'un succès parce que La rencontre n'a pas 
seulement donné lieu à une sorte de cérémonie 
symbolique, parce qu elle sera suivie d'autres 
séances et parce qu'aucun des partenaires — 


ceci vise M. Chirac — n'est autorisé à donner 
des investitures tant que durent les discussions. 
A cela s'ajoutent, pour le parti républicain, le 
fait que la déclaration adoptée fait référence 
au chef de l'Etat, aux institutions, et tout de 
même le spectacle de la cohésion retrouvée 
et de La détente qu'ont offert MM Chirac, 
Lecanuet et Soisson. 


Du côté de M. Chirac, on ferait volontiers 
remarquer que ledit « code - on - pacte - est 
encore plus proche des règles proposées aux 
candidats de La majorité par le président du 
R.PR. lors de La campagne précédant l'élection 
municipale de Paris, mais ce n'est pas là l'essen- 
tiel du bilan positif pour les gaullistes. Si l'on 
se réfère aux positions prises par M. Chirac 
depuis la création de: son parti. on constate en 
effet que sur trois points au moins il a tout 
lieu d'être satisfait de la conclusion des travaux 
du 19 juillet. 


L'ancien premier ministre est partisan de 
l'organisation d'élections primaires au soin de 
la majorité {c'est Là son avantage tant que ses 





DÉSACCORD ENTRE LE PS. ET LE P.C. SUR LA DÉFENSE . 


Les socialistes refusent la conception communiste 
de la stratégie tous azimuts 


Au comité directeur du P.S., samedi 23 juillet, 
à Paris, sur l'actuzlisation du NTogramme commun, 
M. François Mitterrand, premier secrétaire du P.S., 
a indiqué que La direchon du parti socialiste {le 
secrétariat national et le bureau exécutif} jera 
connaître « dans les meilleurs délais » sx position 
sur l'arme nucléaire. 

Cette position tiendra compte, notamment, de 
la discussion en cours au sein du P.S. et des 
réponses des communistes aux questions des socia- 
listes sur Les orientalions de. politique extérieure 
qu'implique l'adoption de l'arme nucléaire per le 
comilé central du P.CF. le 11 mai dernier. 

Mulgré la déclaration de M. Kanapu qui, dans 
l'Humanité, estime que la neutralité n'est pas une 
politique pour la France, les socialistes craignent 
que la conceplion communisle de la « stratégie 


tous azimuts » ne s'inserioe dans une perspective 
neutraliste, supposant un abandon des alliances 

- de la France, voire un alignemnet partiel sur les 
thèses du pacte de Varsovie. Une convention natio- 
näle du P.S. sur la défense est convoquée Tour le 
11 décembre prochuin. 


Par ailleurs, dans un entretien accordé à neuf 
quotliiens régionaux et publié Le 26 juillet, 
M. François Mitlerrand, premier secrétaire du 
parti socialiste, n'exclut pas l'éventualité d'un 
référendum afin que les Français puissent se Dro- 
noncer en Conruissance de cause sur Le muiniien 
où non de La force de dissuasion. À son avis, La 
politique énergétique civile d'un gouvernement de 
la gauche pourrait également être soumise au 
référendum. 


partenaires ne se liguent pas contre ne Or 
nou seulement il ÿ « jonstemps que l'espoir 
d'ane entente - anti-R.PR. - a été abandonné 
par coux des giscardieus ct das centristes qui 
avaient caressé ce projet, mais encore le texte 
élaboré au terme de 1a réunion revient en fait 
à admettre comme principe quasi Les 
candidatures muitiples et Fa en fixer la disci- 
pline. Les candidatures uniques apparaissent 
presque comme des exceptions, 


Autre préoccupation permanente de M Chi- 
rac : éviter que son parti ne soit impliqué dans 

la rédaction d'un programme commun de la 
dt à il n'est pas question de programme 
dans la déclaration mise an point le 19 : les 
< valeurs - et « orientations » ées nue sont 
mème pas -« communes ». L& réside d'ailleurs 
une source de tension et de discussions. pour 
les prochaines rencontres : les « non-gaullistes » 
ue donnent certainement pas le même sens que 
PRO URteS aux mois « valeurs » et « orien- 

ons ». 


Enfin, la déciaration ne contient pas une 


premier ministre. C'est 14 un 
tee dable pour M. Chirac, qai, depuis 


résul: 
bientôt un an. s'applique avec un rare 


‘ meut à tenir M. Barre hors du jeu des 


Lan le président du RP. « d'ailfeurs 
Sur sa lancée, ent du 2 
forcé son avantage en ce domaine, dès le 
20 juillet, en réduisant pratiquement 3 un 
téte-à-tête, « antour d'un verre ». ia rencontre 
que le chef du gouvernement entend organiser 
avec les responsables de la maiorité au mois 


de RS 

“des dernières semaines, 
MA * Giscard d'Estaing. et re er laissé 
percer l'in stade que ieur _ t co - som- 
met » nos DE M. Chirac. Ni les récentes 
déclarations de es al le caractère Iimité 


‘de l'accord conclu t- L'union ne doit pas se 


limiter à un cartel électoral », avait lancé le 
premier ministre à Strasbourg D. ni finalement 
aucun des résultats de ce - sommet - ne sont, en 


fait, de nature à rassurer le président de la 


Poe et sou chef de gouvernement. 
NOËL-JEAN B°7-_.TOUX. 
- * (Jeudi 21 juillet.) 





EN VERTU DE LA LOI « ANTI-CASSEURS » 





Une information judiciaire est ouverte 


u ee nu 
ne 


L'acceptation d'une certaine 
« mainienance x de l'arme 
nucléaire ne doit pas conduire & 
modifier la politique extérieure 
de la France, car les socialistes 
sont favorables au maintien des 


alhances mactuelles Il u'est pas. 


utile d'ajouter au p 


- COnInun de gouvernement ia 


détense etous azimuts », MEME Si 
les accords de juin 1972 entre le 
P.C-F. et le PS tentent de défi- 
nir une stratégie militaire- per- 
mettant de faire Face 4% tout 

éventuel, quel qu'il éoit. 


aliste, 
bilan des travaux de mise à jour 
du programme commmm de sou- 
vernement. « Des mots peuvent 
avoir leur importance, a ajouté 1e 
æcrétaire national du PS, et 
nous sommes attentifs à l'emploi 
de certains mots». 


ML Bérégovoy révalalt ainsi. trés 


isément, la nature des Obsta- 
uels ont buté, la 


commun de gouverne- 


" ment ces à la défense natio- 


La « matntenGnce » de 
l'arme nucléaire — c'est-à-dire 
éon entretien opérationnel et son 
-perfectionnement dans d'étroites 
Emites — et la stre c{ous 
actmuits », préconisées le 11 mai 
dernier par le comité central du 
P.C-F., forment. effet, pour les 
communistes, une conception 
d'ensemble de La sécurité netio- 
nale Ele est acsez fondamenta- 
lernent distincte de celle des 
socialistes ou des radicaux de 
gauche, coramiëé Île soulignait 
É Monde des 15 mal et. 13 juil- 

et. 

Aux yeux de nombreux socia- 
listes, il rèsulte des propositions 
du P.C.F. que celui-et a choisi, au 
nom de l'indépendance nationale, 
de rechercher lFautarcie militaire 
de la France, vaire un neutralisme 
militaire qu une défense solitaire. 
Pour M Robert Pontliilon. secrè- 
taire national éu PS. et l'un des 
négociateurs de l'actualisation, dl 
s'agit d'une e giorteuse 71015 dan- 
gereuse uionis» Certains eocia- 
listes. membres de is commission 
de la défense de leur parti, vont 
jusqu'à préter des arrière-pensées 
à leurs partenaires du PCF. 

eoupçonnés, par des déclarations 
d'inspiration gauliiste, de voulolr 
renverser les alliances extérieures 
de la France et s'aligner sur des 
du pacte de Varsovie 


Inconcevable 
breux socialistes, la 


. Pour de nom 
. référence du P.C.F à ia stratégie 


<e tous azhmuits » et la volonté 
exprimée le 11 ma par M Jean 
Kanapa, de de réseaux 
de détection in ndants témoi- 
grent d'une certaine tendance à 
accepter l'isolement de ia France 
par rapport à ses engagements 
antérieurs. tant atlantiques qu'eu- 
ropéens. 


En préconisant de réviser, après 
l’arrivée de la gauche au pouvoir, 
désignation des cibles et 
l'orientation des engin. nucléaires, 
ADa eugré"e, éventuelle- 

meut, un pointage simultané des 
missiles eur les Etats-Unis et sur 
Union Roret ue. Or. estiment 
alistes. une telle 

Ps arttion des forces affalblirait, 
techniquement, l'efficacité de la 
panoplie nucléaire Elle éerait 


politiquement inconcevable puls- 
qu'elle reviendrait à viser, éga- 
lement, les alliés actuels de la 
ce 

En proposant, d'autre part, de 
s'affranchir des réseaux de détec- 
tion aérienne de l'OTAN par le 
biais de coûteuses solutions natlo- 
nales de remplacement, le P.C.F. 


oublie, apparemment, que ja” 


dépendance est réciproque en ce 
domaine L'OTAN et la France, 
qui est un maillon important du 
dispositif NADGE, peuvent cesser 
de se communiquer ne infor- 
mations-radar. Mais, même 
coup. observent les ose te 
réseau allié est rendu partielle- 
ment aveugle, du fait du refus 
français. Au nom d'une indépen- 
dance contue avec rigueur, affir- 
ment encore ces socialistes, il est 
porté atteinte à une coopération 
sans intégration dans l'OTAN qu= 
le ris cd Se iui-mérne, 
p'av arna etée, puisque la 
participation au réseau allié de 
détection aérienne laisse intacte 
la liberté de choix et de contrôle, 
par la France, de sa riposte 


Sur ne autre point des dis 
cussions relatives à 1lr sécurité 
eurcpéenne, le divorce entre le 
PS. et le PCF. est, aujourd'hul 
Si évident qu'un compromis 
paraît difficile. 


De nombreux socialistes deman- 
dent que la France demeure. à 
titre conservatoire. dans l'alliance 
atlantique et qu'elle s'emploie 
àä accroître l'autonomie militaire 
d'une Europe trop aisément ras- 
surée. fusqu'à présent. par Ia 
« présence confortable = de troupes 
américaines sur le -continent. 
M. Pontillon imagine même que 
cette Europe pourra s'émanciper 
et. ainsi. se prévaloir d'une sorte 
de « neutralité active » fondée sur 
un armement moderne. y compris 
une capacité nucléaire de dissusa- 
sion Le PCF, en revanche, 
conjugue 3es eritiques sur l'eim- 
p ouest-allemand > et sa 
domination économique et müi- 
taire, avec Ia dénonciation, par 
avance, d'une « communatié 
européenne muitatre », filiale de 
l'OTAN. qui ouvrirait, de sux- 
croft à ïa République fédérale 
d'Allemagne l'accès à l'armement 
nucléaire Les communistes re- 
prennent la proposition des pays 
du pacte de Varsovie, à l'automne 
de 1976. invitant les Etas déten- 
teurs de l'arme nucléaire à s'en- 
gager à ne voa l'uotilser en 
premier. 


Pour de nombreux socfalistes, 
comme M Charles Hernu. qui 
de la commission de la dé- 
ense nationale du PS. un fel 
engagement est inacceptable. Le 
rapport actuel = forces clas- 
siques dans le Centre-Europe est 
trop défavorable aux Etats occi- 
deutaux L'existence ‘d'une dis- 
suaslion nucléaire peut rétablir un 
équilibre, et s'interdire de vouloir 
brandir la menace ce le cas 
échéant, reviendrait à consentir 
on désarmement unflatérai de fait. 
A la différence de ce qui 5 
page au PCK. où l'on préfère 
insister sur les tentatives du 
e grand enbital étranger » pour 
« entraver IQ grande expérience 
démocratique Sr onosés à ia 
France», on s'in beaucoup, 
au PS. aux raisons du déve- 
loppement militaire constaté en 
Union soviétique, Le maintien de 
la + re tenu dans es 
ne peut pas expli- 

ques à luf seul. selon les experts 
u PS, le renforcement du poten- 
tiel militaire. La majeure partie 


du dispositif demeure dirigé 
contre | Loin de contre- 
dire Ja poursuite des négociations 
nternationales dans gr 


l'URSS. est son expan- 
sionnisme mil militaire er en constitue le 


complément indispensable, car 
seuls sont décomptés. dans ces 
discussions. les armes et matériels 
effectivement en service 


Les divergences entre socialistes 
et communistes sont donc impor- 
tantes, D LS cu RE 
ments de n de 
sécurité collective propre à chacun 
des de le gauche, et 
à la définition des moyens mili- 
taires qui sont censés l'assurer 

Les socialistes expliquent qu'ils 
n'étaient pas « demandeurs » en 
la matière Et Ï est vrai que les 
communtstes les ant devancés. 
Mais les dirigeants du PS. ne 
peuvent pas agir comme sl l'ini- 
tiative du P.C.F. n'existait pas et 
feindre d'ignorer que le nouveau 
programme militaire des commu- 
nistes s'est considérablement 
étarté des accords de jmin 1972 


Compromis ? 


Si, comme on le croit générale- 
ment, les socialistes décidalent, 
quant à eux, de s'en tenir pour 
l'essentiel 4 leur programme epé- 
cifique de gouvernement « Chan- 
ger ia vie » de 1972 et aux ambi- 
guités actuelles du programme 
commun de gouvernement, Îles 
divergences n'en continuéralent 
pas moins d'apparaître avec le 
P.C-F. Car le PS, issu du congrès 
d'Epinay-sur-Selne en juin 1971, 
s'est prononcé à ce jour pos 


sécurité collective en Europe, 
pour le refus du neutralismie « à 
la suisse » Ou « à la suédoise », 
pe l'appartenance de la France 

l'alliance atlantique et pour 
« ln ton » de la construc- 
tion de Ia force de dissuasion 
nucléaire. 


Autant de prince que el 
PCF. conteste désosmals, à des 


divers. Entre des 6socia- 
un sont . officiellement 


SCANS n0Er de lue lee à 
le compromis sera malalsé 
ons _. ne du fait 
que les rs es alistes ne 
peuvent sans inconvénient 
majeur leur CHARLES, 
attendre les conclusions de 
convention nationale du PS. a 
mise pour le 11 décembre, sur la 
défense. La révision, en cours, du 
programme COMmUn de gouverne- 
ment ne peut rester StUSperis 
sur des chapitres aussi impor- 
tants. Tout nouvel atermotement 


donnera taison à ceux ul 
l'accord P.S.-PCF Fa D 1972 
sur La défense a 


questions 

épineuses. Mais toute crécivite- 
on de la-direction du PS. sur 
la vole d'an « to,» de 
sa doctrine de défense risque de 
passer pour un ralliement aux 
dé mécon- 

tenter la base du parti, notam- 
à ei les parti- 
sans de l'écologie qui s'opposent 
à l'arme nucléaire, le plus sou- 
vent, pour'des HMisông morales 


JACQUES ISNARD. 
. (Mardi 26 jullet.) 


après l'intervention des militants communistes à TF 1 


Une cinquantaine de manifes- 


jufil 
l'incident devait susciler, de tous 
les horizons de la profession et 
du monde politique, des réactions 
véhémentes. Alors que l'hôtel 
Matignon dénoncait cette 
« atteinte le à La liberté 
de l'information », tandis que Je 
parti soclaliste se disait très 
« à [l'aise pour contester [Lx 
méthode que les représentants 
rs ont cru devoir 
loyer », Roger Gicquel dénon- 
çait, nr + l'antenne de la 
chaîne, ce «x coup de force sur 
TF 1» eb M. Jean Cazæneuve, pré- 
sident de la société, élevait «ne 
très vive protestation contre cette 


agression ». 

Ces incidents ont donné lieu à 
l'ouverture d’une information 
judiciaire, confiée, rApRreni 
22 juillet, à M Louis C havanar, 
pont juge d'instruction au tri- 
bunal Paris, Le magistrat 
devra nee si Se trouve 
constitué le délit prévu à l’article 
184 du code pénal (loi «anti- 
casseurs ») et qui punit de six 
jours à un an d'emprisonnement 
et de 500 à 3 000 francs d'amende 
ceux qui se sont introduite ou 





FFT et die es 


ro ne fiat à 13 


sion rogatotre & la PJ. pour 
« ilentjier el entendré les 
auteurs du délit ». 

Sur le plan politique, 1a polé- 
mique se développe. La majorité 
exploite l'atfaire ave avec véhémense. 
Après M Raymond Barre, 
ML Christian Bonnet, ministre de 
re a falb De . 

L gouvernement, estiman e 
es en dépit de ses nombreux 

orts pour apparaître comme un 
rai des libertés, a montré 
dr Ps ». Dans les par- 
is, ce 


Ë 


est 
MM Tuer Prare SR Do0S le. 


RE ae D CDS. nd a D 
pour ue le 
RP.R. demeure silen * 


Les deux ‘partenaires du PC, 
ont déenpprouvs nettement l'ini- 
tiative travailleurs de 
l'Aérospatilale, tout = RE 
nant l'utilisation par 


D'UNE SEMAINE À L'AUTRE. 





lundi 18 juitiet 


Les er 
€ accord d'amitié et de Mons 
qui consacre rÜLe nt 


L'Re ce LED Œ de à conne 


étend période . 

s sur une 

ne PRES TRUE CRT 
D OU re cos 0e Vins 


ffHelalise 1e des Vieira 
E © TôIE que _ 
MU onent AUD oS ane Gens de 
nombreux domaines — 


économique, millfaire — et qui 
trouve s0n eg er gp pc 
tée, ü pc une d'années, 


par le P ©. vietnamien à Ia formation 


du pere uiionnakre 
laotien commune) et dans 
la ren d 


guerre 
COMMUTLS pi Bd be méme adver- 


Mercredi 20 juillet 


ARIDJAN. — 3f. féir Houpnouët- 
" la PLOLO 


Jeudi 21. juillet 


PARIS — La tonférence ministérielle 
franco-britannique sur lez Nouvelles- 
Hébriies, ouverte le mardi 19 juïlet, 
S'achève Dar la publication d'un 


communiqué conjoint. De nouvelles 
étections à l'Assemblée : 


vernements sont convenus de etenir 
ensuite, AU mois de décembre 1977 
ou de janvier 1978, une autre con- 
fTérence minhtérisile à Port-Vila 
pour déclder., après consultation deg 
membres de La nouvelle Assemblés 


aement et d’un calendrier détaillé 
des étapes menant à l'indépen- 
dance ». 

Dans iles premiers mois de 1978, ; 
un. exystème d'autonoiié {interne > 
sera mis on place, leg COMPÉTENCES 
respectio£s des. représentants da. ia 


RÉ Nous DS 
établies des 
Perrin 


D CS faits et mn TE 
Fe reg re proclomde dans 
la seconde moitié de l'année 1950. 


ADUIS-ABEBA. — L'Ethiopie assure 
anoir e écrasé » des iroupes régulières 
somallennes infiltrées dans ia pro- 
vince d'Ogaden,- et € mis hors de 


combat Pos mr de soi | 
datss. La 


d'Addis-Adeba 
£ présenté des RD de matéri 


somalien détruit îres 
à l'intérieur du territoire éthilo- 
pien. ni ‘le communîiqué d'Addis- 
Abeba, trois colonels somaliens et 
une trentaine d'oj/iciers da grade 
injérieur el de soldats ont été faits 
prisonniers. 


NEW-DRELHL — mr LE Neelant Sanjiva 
Reñdy sera le sixième président de 


annonces offislelement à Now-Delnt 
Vendredi 22 juitet . 
.— Le Parlement por- 


LISBONNE 
ot approuve por 166 voiz contre 
& le projet de 


niste, pour sa continue de 
justifier ur sa part 
€ La vérité sur «l'affaire» de 
du lundi & juilet pa ges 
Lu en pre- 
mière page. | didaretion faite 
samedi 23 par le buresu politique 
du PE.CF. Péinst qu'un éditorial 
de son M Roland 
Leroy. Le bareau' politique du 
parti communiste estime que 
«. loin de relever de l'xopéra- 
tion de commandox, l'intrusion 
des militants communistes dans 
les studios de TF1 «s'est dé- 
roulée dans Île calme et La cor- 
rection ». 


n ajoute : « Dramaïisant suns 
scrupules cette initintire des tra- 
vailleure communistes de l'Aéro- 
spatiale, le | ras orchestre une 
ro grande envergure 
contre le parti nr fran. 
çais. 

» I s'agit d'une diversion. 

» La réaction enrage de T'au- 
dience NS la grande poli- 
tique dém. que le parti 
.comrmuniste français a définie 
‘lors de son XXII -congrès. » 

- Pour M. Donne Leroy, il faut 
nec travailleurs x. Le 
directeur de l'Humanilé écril : 
« I s'agit d'abord — en cette 


terrain perdu. . ‘« La rite. 
ajoute-t-il, est que Le déploiement 
d: la potitique du XXII" congrès 
du parti communiste frcrçuis, 
l'écho rencontré D. le pays par 
cetie politique de conguële Le 


libertés et d'erlension de 

mocrutie mettent en dufeulté les 
hommes du grand capital. Faire 
porier sur les travailleurs com- 
munistes de l'Aérosputiale l'accu- 
sation de Der cnrs ne 
formation des « groupes 
pression 2. at -ridicure Cent 


ormés par 
avance de cette initiative? En 
-relusant Ge se prononcer, lors. 
Fe de ee D Jean Rae 


membre du Poe e 

laissé penser qu'R QU' m'atait pas 66 
mis au courant : ilétait d'ailleurs, 
en début de soirée, l'invité d'An- 
tenne 2, ce qui, semble-t-{, aurait 
dissuadé Jes militants _ l'Aéro- 
spatiale d'intervenir cette 
chaïne, Quant à M ‘Paul L Laurent, 
“eait uen Dent 

aux 

“aussitôt après l'incident : « Com- 
ment savez-vous que c'élali des 


. communistes? Vous leur avez 


, & 
Re début de ln 
solrée. Sr 
l'Humanité du 2 juillet avait 
nd A un cliché de 


Pélograpies” Brent sur cr 


pore Pics 
En tout état de cause. -S'iL 
assume ent l'action du 
21 le parti comm 
aujourd'hui com 

l & involontairement décten- 
€ contre lui une. campagne 
Se cus Des Pide 
de la majorité &' $ 

"ue Par re 


constances — A eg 
‘montrent — n'aura donné 
lieu à une telle exploitation, 
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Les ditlicultés économiques du monde occidental 


La crise éco 


chômeurs, 


Les perspectives pessimistes des experts de 
l'O-C-D.E. tiennent aussi au fait que Ia liberté 
des échanges est Re en plus menacée dans 


le monde. 


Pendant près d'un quant de slècle, 
libre commerce et croissance on! 
fah si bon ménage que lon tenalt 
pour une lol des plus éprouvées 
ceîle des résultats bénéfiques nés de 
l'ouverture généreuse des frontières. 

Ce qui paraissait excellent hier, 
cs qui avalt créé, sans conteste, 
des richesses et ‘des emplols devient 
aujourd'hul suspect. HE n'est bruit 
que de défendre ses industries mens- 
cées. La France n'a pas attendu que 
la C.EE Îul donne en partie ralson 
pour décider des restrictions d'im- 
portations sur les textiles Le C_N.P.F. 
monté en Ilgne. 

Ü est vral que les vieux réflexes 
protectionnistes eont prêts à resurgir 
plus vite en France qu'allleurs. Qu'on 
ee rappelle la panique de certaines 
branches Industrietles avant l'ouver- 
ture du Marché commun ! Cela dit, 
Il gerah un peu facile de placer 
uniquement sur le compte do la 
tendance « colbertise . blen connue 
du gouvernement et du patronat fran- 
çals ces réactions devant la tour- 


. nure du commercs international. 


Les troubles ressentis aujourd'hui 
— ampiifiés par la criee de chémage 
qui règne en Occident — dépassent 
la simple réaction défensive et quasi 
traditionnelle quand l'expansion forte 
n'est plus là pour gommer les diffi- 
cultés. 

Ce qui se passa est “tout simple- 
ment la traduction de l'émergence 


a continue à peser sur 
les pays Fadosérielss _Ainsi, selon les dernières 
perspectives de l'O.C.DE {Organisation de 
Coopération et de développement économiques), 
la croissance se ralentirait au cours du pre- 
mier semestre de 1978. Elle resterait « modeste 
et hésitante - dans tous ls grands pays, sauf 
aux Etats-Unis. 

- Le chômage angmenterait dans La plopart 
des Etats, sauf outre-Atlantique et au Japon. 

En France, Je nombre des sans-travail pourrait 

Pen 5,5 % en juillet de l'année prochaine. 


pays membres de l'Organise- 
on compteraient alors dix-sept millions de 


Les ministres des affaires étrangères des 
Neuf se réuniront les 25 et 26 juillet prochains 
pour examiner les mesures de limitation des 
importations des produits textiles prises par 
la Commission de Bruxelles Le conseil de la 
CEÆEE. à six semaines pour les amender. On 
sait que le gouvernement français considère 


ces mésures comme « inacceptables, parce 


qu'insuffisantes ». 

est vraisemblable que. dans ie même 
esprit, Paris aurait repoussé le compromis sur 
l'accord multifibre réalisé au GATT, à La fin 
de la semaîne dernière, entre la CEE, les 
Etats-Unis et le Japon, si celui-ci avait été 


accepté par les pays du tiers-monde. 


C'est l'échec en tont cas qui vient d'être 
euregistré à Tokyo dans les négociations entre 
le Japon ét le Marché commun sur f'importa- 


tion de produits alimentaires 


Feu la division infernationale du fravail 2? 


pas entendu les experts d'Occident 
lancer ta formule <Trada not ald ». 
Volcr le moment de l'appliquer. 1] 
seraR quand méme paradoxal qu'à 
l'heure où l'on essale de trouver les 
voles Pour prolonger le dialogue 
Nord-Sud, une campagne de plus 
en plus Insistante aboutisse à refou- 
ler les exportations du tiers-monde. 

À cet égard. la précipitation de 
la Francs dens l'affaire des textiles, 
et le falt qu'elle ait estimé - Insufil- 
santes et inacceptabiss » les mesu- 


: res communiquées, le 12 Julllet der- 


nier, par la Commission aux gouver- 
nements des Neuf, ont quelque chose 
d'inquiétant 

Dans ce «club de Dakar-, qui 
n'a rlen de subversif puisqu'il abrite 
aussi bien des responsables du tiers- 
monde, et mëäme des ministres aÿri- 
Cains, que les chefs d'entreprise euro- 
péens, on s'était. accordé sur les 
branchés à développer dans l'hémi- 
sphére sud. On trouvait Iä deux sor- 
tes de secteurs : 

1) Des industries de transformation 
des matières premières extraltes sur 
place — Implantation beaucoup olus 
logique puisqu'elle supprime lc dou- 
ble transport par mer des produits 
d'origine et de produits transformés 
— comme la sidérurgie et {a métal- 
turgie dés métaux non ferreux. les 
Industries d'engrais, de pâtes à 
papler et de papler. et de meubles : 


comptons parmi !es pays exporta- 
teurs dignes de Ce nom. des cen- 
taines de milllers de chômeurs 
s’aJouteraient À Ceux que nous 
Connaissons aujourd'hui. Au reste, 
pour être logique jusqu'au bout, c'est 
un retrait du Marché commun qu'il 
faudrait envisager puisque auss! blen 
nous sommes « embarqués » dens 
un système où les francs-tireurs na 
sont pas admis | 


il ne faut être nf ange nl bête dans 
cene affaire de la révision des 
« valeurs » du coMmercs Internalio- 
nal. Toutes les formes de concur- 
rence déloyale dolvent évidemment 
être combattues, qu'elles proviennent 
de la « gurpuissance » de certaines 
nations (Etats-Unis), ou, au contraire, 
de l'infantilisme de la politique 
sociale de certains autres (Sud-Esi 
aslahque). fl faut pourchasser le 
dumping autant que la valse des ét 
quettes qui fait que des produits 
fabriqués à Hongkong sont débap- 
tlsés an Allemagne ou dans un autre 
pays du Marché commun et réexpé- 
diés chez le volsin Sous la bannière 
étoilée du traité de Rome. 


A cet égard. les règles du GATT 
et leur révision pourront élire 
d’un certain SeCours, et si les pays 
du Marché commun, unanimes, 
savant utiliser l'organisme de Genève. 
les Allemands ne seront plus les 
seuls à dire « GATI mit uns » pour 


ÉCONOMIE 





Washington estime nécessaire 
la baisse du dollar 


M. Michel Blumenthal, secrétaire américin 
au Trésor, a estimé, le 21 juillet, que, & son avis, 
« la plus grande partie de la baisse nécessaire 
du dollar s'était déjà produite 2. 
rappelë son atiachement à des changes flottant 


librement, sans 


Après avoir 


inlervention de la Banque cen- 


trale, 1 « ajouté : « Que le point d'équilibre ait 
déjà été atteint où non, le temps nous le dira, 
mais je m'accommoderal très bien du résultat, 
quel qu'il soit. » 


Irresponsabilité 


Outre Tes conséquences sur l'infla- 
ton mondiale et sur l'économie 
européenne dont les déséquilibres 
von! encore S'accentuer, la chule du 
dollar qui se produit depuis trois 
semaines révèle une falblesse plus 
cachés, mais peut-être plus inquié- 
tente encore. du monde capitaliste. 


À Francfort, Îa devise améri- 
caline a balssé de près de 4 % du 
2 Juin au 21: lullie.r Même per 
rapport au franc, sur la solidité 
duquel I] y auralt beaucoup à dira 
puisqu'elle est obtenue grâce aux 
teux d'intérêts les plus élevés d'Eu- 
rope, Italie exceptée, et à des 
emprunts à l'étranger, le « décro- 
chage » est spectaculaire, 


Mals à en croire les responsables 
américains qui, fidèles à leur tradt- 
tion de non-intervention sur le mar- 
ché des changes, assisient Sans 
broncher à la retraite, celle-ci 
correspond pour l'essentiel à un 
ralustement souhaitable pour l'Amé- 
rique et l'ensemble de la commu- 
nauté Internatltonale. Les Etats-Unis 
ne rlsquent-lls pas d'enregistrer 
cette année un délicit considérable 
de leur balance commerciale de 
l'ordre de 20 à 25 milliards da 
dollars contre 9.2 milliards en 1978 ? 
Un tel solde négatif n'apnelle<t-ll 
pas une « correction - lorsque simul- 
tanément on voit l'excédent du 
Japon (qui a doublé pour le seul 
mois de juin} ettelndre déjà, pour 
les premiers six mols de l'année, 
6.6 mlillards de dollars. el celul de 
l'Allemagne fédérale rester impor- 
tant (68 milliards de dollars Pour 
les cinq premiers mois). SI, au lieu 
de s'arrêter aux seuls chitires de 
la balance commerciale, on porte 
son attention sur [a balance des 
paiements courants (laquelle, outre 


cpérations dé < sorvices -: fret, 
assurances, revenus des travallleurs 
étrangers, dépenses da tourisme, 
etc, le contraste apparalt tout aussi 
salsissant 

Dans le discours qu'il a prononcé 
à la réunion minisiérielle de 
l'O.C.D.E. le 23 juin, M Michel 
Biumenthal, secrétaire au Trésor, 
fit remarquer que le déficit des paile- 
ments américains prévus pour 1977 
étalt « à peu près égal au surplus 
cumulé du Japon, de l'Allemagne 
fédérale, des Pays-Bas et de la 
Suisse. El d'ajouter qu'il était temps 
que ces demiers pays reviennent 
à un meilleur équilibre. Dans Îles 
commentaires qu'il avait, quelques 
semaines auparavant, falts dovant 
la presse, M. Blumenthal avalt mieux 
précisé la thèse officielle de 
Washington : en laissant leur défi- 
cit des paiements courants se dété- 
riore d'encore 10 milliards da dol- 
lars d'une année à l'autre (en 
passant d'un déficit de 0,6 milliard 
de dollars, en 1976 à un défickt es- 
ümé à 11 mliliards en 1977) les 
Etats-Unis apportent une contribu- 
tion Importante <à /a stabilité » du 
système monélaire intermational et 
au développement des échanges. 
L'idée sous-jacente à cette curieuse 
affirmation est qu'aussi longtemps 
que les pays de l'OPEP disposeront 
d'un surplus financier. celui-ci devra 
nécessalrement trouvèr sa Contre- 
partie dans le déficit enregistré par 
le reste du monde. Les Etats-Unis 
se sont blen comportés en en:pre- 
nant «à leur charge- une partie. 
tandis que 18 Japon ou l'Allemagne 
fédérale  fallissent, selon cette 
conception, à leur devoir de soll- 
darité pulsque leurs excédents n6 
peuvent qu'accentuer le déséquilibre 
des autres pays importateurs de 


méme, à favoriser un meilleur équi- 
Hbre des paiements internationaux ». 

Et la balsse du dollar dans tout 
cela ? À la fin du mois de mal, fe 
ministre allemand des finances, 
M. Hans Apel, avait Indiqué que la 
persistance du déficit américain 
conduirait à de nouveaux troubles 
sur le marché des changes. Pour des 
ralsona que nous avons dites et 
quelques autres, il n'est pas sûr 
qu'un solde négatif de la balance des 
palements courants des Etats-Unis 
alt mécaniquement pour effat de 
peser sur le dollar. Mals ce qui est 
cartaln, c'est que le formidable méca- 
nlseme financier qui s'est mis en 
place a pour effet d'accroitre 
constamment ls montant des dollars 
en circulation dans ls monde via ts 
dépôls effectués par les membres 
excédentaires de l'OPEP auprès des 
banques de New-York ou sur Île 
marché de l'eurodollar {auquel les 
grandes banques françalses parti- 
clpent très actlvemeni). L'existence 
dé cette énorme masse de fonds 
liquides crée les conditions presque 
parlaites d’une instabilité quasi 
permanente. 

Une autre illusion serait de croire 
qu'uns dépréciation de quelques 
pour cent de la principale devise du 
monde est, tout compte fait, un 
Phénomène bénin S1 Ia baisse S9 
révèle durable, on va de nouveau 
entendre l'argument selon lequel, les 
Importations représentant moins de 
10 du PN.B. américain, l'efiet 
sur les prix intérieurs devrait être 
négligeable. L'argument ne vaut rien. 
La cause devrait étre entendue 
depuls que les meilleures études sur 
le sujet ont confirmé ce à quol on 
pouvait théoriquement s'attendre, à 
savoir qu'en gros une dévaluation 
de, metions, 3 % finit par se tra- 


Ê SR ne ao FRS 2 Des Industries aux techniques u des pétrole pris globalement *anvi 
EE he PTE ee ans. MT ; des pays du tiers-monde sur la scène simples mais grosses consomma- Préserver la liberté du commerce. la précédente, englobe le solde p pre 9 ne ee re rs eee 
HE re Fi ce ue ë PER a L 4 se mondiale. L'Occident, blzarrement,  trices de main-d'œuvre, bien adaptées Comme le disait M Claude Cheys- Plus inquiétant que le deficit Donnons Ici l'explication la plus 
ME. 4 LT one La ÿ Men A eu enr se n'a pas cru vraiment à la redistribu- à des régions où le chômage est son, + Ja libéralisation doit se simple de cette concordance Du 
Rr ve ue . pra te > La üon obligatoire de certaines cartes, une maladie endémique begucoup Poursuivre, mais Das n'imporre Ce qui est, d'une certaine façon, solvables et que, de leur point de fait qu'il existe un marché Interne- 
ns - . art. “Et miatts , = va après la décision des pays du Pro- plus grave que chez nous (chaus- comment Je suggère qu'elle soit plus inquiétant que le défich lul- vue. Il n'y a aucun avantage à les tlonal, ll découle qu'il ne peut y 
Fe — ce sase mens ; Te nn che-Orient, fin 1973, de quadrupler le sures. cycles et motocycles, compo- sélective et parfois conditionnelle. même, c'est qu'un pareil «raison- payer en dollars plutôt qu'en devises. Soir ‘qu'un seul niveeu de prix dans 
ae Ass me a RS PR mir: prix du pétrole. Beaucoup plus qu'à sants. petil appareillage élecirique. Si, d'évidencs, une activhé a été nement- passe pour un propos Ce dont il est question ici. c'est de le monde, tout au moins pour la 
se gs ee FE larve. PRE U Rae deu éd Dee tirer la leçon de l'événement pour montage d'appareils de radio et de essentiellement conçue pour déver-| , responsable » propre à inspirer une l'intégration de tait qui existe enire mbaig imposante dés lens a des 
an - in res A RSR, > É ra tnt nr MDP « redéployer » ses Industries. il æ& télévision, bonneterie. confection et Ser des produlfs sur nos marchés, politique. Il montre aussl comment l'économie américaine et las pays services qui font l'objet d'échanges 
fe He: a Ra QT L = AE RUE cherché la division du front arabe, notamment de lingerie et de chemi- je ne vois pas da raison de iui on peut se donner à bon comble d# l'OPEP, telle l'Arabie Saoudite, à A travers les frontières. Si les prix 
LE A tique ve far dut come Fer sans succès. 1 n'a même pas su faire serie, Jouets). | ouvrit les portes Sans restriction. | [es apparences de Ia logique écono-  monnale convertible (c'est-à-dire Ceux ms en dollars deviennent, par 
: ; : je Pense ce qu'il fallait pour donner à la “ [De même] Je ne vois pas pourquoi, | mique ou financière en citant quel- pour lesquels Il n'existe aucune bat dé Sc iation de cette devise. /pso 
sas rues. D es eme me . ter conférence Nord-Sud l'allure d'une Les remèdes au nom de la liberté du commerce,| Ques chiffres. sans se demander sl  rière entres leur propre monnaie et 30 inférieurs de 3 % à ce niveau 
ni PR RS Ps du ! ter nous devrions encourager lexploi-| l'on est en droit de les comparer. le doller).-Dolt-on aller Jusqu'à amel- 454 Sora nécessairement corrigé. 
Le s. Du coup. nous voic! revenus à 18 u 10ong terme . dallon sociale des population. les| Or, en l'occurrence. la comparaison gamer la belance des paiements de }} en serait autrement que’ si la 
Re A politique mesquine des contingente- Faut-ll refuser aux pays du tlers- plus délavorisées » "n'est pas possible parce que. parmi ces pays avec cells des Etats-Unis, baisse du change venait eanciion- 
ns ments, à un néo-protectionnisme onde cet éventail de fabrications, Le deuxième remède est dans la| jes pays Importateurs de pétrole, ce qui laisseralt apparaître globale- ., une montée plus forts qu'allleurs 
Ga Ed ste tniaea - {qu'on le baptise ou non = Iibéra- C'est-à-dire interdire l'exportation de MePnse le plus sincère et Ia plus| jee Etats-Unis occupent une silua- ment un excédent que les banques es prix nationaux qui se serait déjà 
5 . : " fisme organisé -) qui. s'il s'élargit machines qui tes alderont à les pro- l2PIde. dans toutes les Instances| tjon out à fait particulière Le américaines prêtent au reste du produite. Tel n'est pas le cas en 
é mènera où lon sait, c'est-à-dire à Guire, sous prétexta qu'ils concur- APP'oPriées. el notamment 8 la} béirole de l'OPEP étant payable en monde ? ce qui concerne les Etats-Unis, où 
PRET RS CAN AE © gum at 2 Mate tn à = pius de chômage. Si l8 CEE fer- enceront un jour nos propres indus- CNUCED. du dialogue Nord-Sud.| dollars, les Américains règlent leurs Sans aller Jusqu'à poser cette l'évolution dans ce domaine a été 
RO ET RE nn < mait globaiement ses frontières, tres? C'est là où les réfiexes du L'Occident a Compris, après les! achaïs dans leur propre monnaie. con un petit nombre d'écono- une des plus modérées du monde. 
JL. aient. L Jade épis une à disait récemment M Davignon. elle Court terme influencés par le chô- Conversations qui ont plus ou molns| Pour eux, acheter leur pétrols en Istes Eos commencent à Comme le mouvement ne s'arrête 
ue Hs. Fe Fe fin FaAbS m4 NE Br  e compterait non pas 54 millions dé mage que nous connaissons ne doi- “dérapé», lors de la derruère ren-| Arabie Saoudite ou au Texas, C'ast, rt conscience du manque total Jamais, toute ascension des prix 
‘+ LES Vases hi cé EU oi chômeurs comme aujourd'hui, mais vent pas, nous en reparlerons, nous Cnire de l'avenue Kléber, qu'il ne! qu point de vue financier en lot D cémérrie entre la position des intérieurs américains ne peut man- 
&t. SR nr : le double. détourner des vrais remèdes du long POuvalt plus Compter sur une Cer-| cas, la même chose {à la différence EL nis ot celle des autres pays QUer à son tour de aire sentir ses 
E _ Us Re . ‘ Tout Kart des gouvernements jerme. tan. forme de pression pour arnver| Qu prix près). + Es Fa AU HS effets dans le reste du monde. 
D ee nier no ee consiste à taire payer le plus possibls Un cas plus difficile posé par la à Ses fins. les pays les plus pauvres| C'est seulement maintenant Gue ont été réfutés publl t, et En Europe, Ia baisse du dollar va 
ee Mot Le émire| Kansas . par le voisin la « note pétrolière *. concurrence internationale est celui étant rendu compte qu'ils avalent| lon commence à mesurer les ee la Si Sénacllé: Id be. creuser un ‘peu plus l'écari entre, 
em: RS ie" He “. re Fou : H n'y 2 pas de miracle: l'excédent des pays à commerce d'Etat Le Malgré tout (et notamment malgré la] ÿmmenses conséquences du tait phismes de la Trésorerie pis banque d'une part, les pays à monnaie forte 
pr AT ee = à Pt 5 commercial des pays de l'OPEP sera déficit commercial grandissant des Mausse du prix de l'énergie qui les! que, au moins en ce qui conceme les }, dans son bulletin de Juin, (Allemagne, Suisse, Pays-Bas} et, de 
LR | Honpirs et. =" PR ; durable, car lis n'ont pas chez eux, pays de l'Est pousse ceux-ci à exoor- £fecté plus durement que d'autres)| échanges pétroliers. tout se passe écril ei Le a un Jen direct entre, l'autre, les pays à monnaie jaible, 
ant mt jé sétemig de pour la plupart, de quoi « profiter » ïer davantage et souvent dans des Mnérét rester Oncrochés à 18! comme si les pays de l'OPEP — ban, les Importations eméri en relançant la hausse des prix dans 
> QE: fase OS tan g g Z Hep de leurs rentrées da devises. en conditions où îil est bien difficile locomotive de l'OPEP La recherche | x singulièrement ceux de la pénin- dlneE dé “oétrole et, de l'autre, la ces derniers (toujours le fameux 
«| Mie a. tm, men e important massivement nôs produits de mettre le nez Sans repères sur d'Un8 Sorte de Contrat global de| gjje Arabique ainsi que le Vene- L PDPER Émis nN HVeng 48: pie ôaf définir unique 
æ se Pr FE RE Re - manufacturés ou nos biens d'équips- la formation des prix, comment accu- S0lidarité économique entre les deux | zLela — faisaient partie de l'espace  S"PlUS de ee (Rappe dr Fo peu s'en faut}. LS = serpent » 
PE sine te Nr ne ARE - ment faute de consommateurs ger un pays de dumping? Dens Mémisphères est la seule vole de! flhancier américain On dira que les pra a MT on à es demier vestige de l'organisailon 
Me re M de de clan nc. - L'excédent ici se traduit évidemment son livre - pamphlet Vodka-Cofa, leCours. Saoudiens, même s'lls -encalssent ES on résident de la Bundes- Monétaire de l'Europe, pourra-t-il sur- 
m-- Pen. US à RMS EVE par le déficit là, et le problème de M Charles Levinson accuse les Occ- Les natlons niches pouvant de) des doilers, ont toujours la tacullé jt Ë it allusion à ce lien.) Vivre alors que les pressions sur les 
ME eme haies = la plupart des pays industrialisés est  denteux de retirer le paln de la Moins en molns Compter sur le] de convertir ces derniers à leur PEnk avai fait alu t  GCouronn dinaves. à commencer 
me Men RS LUMAEE dr de pousser leurs exportations et de bouche de leurs travailleurs pour “Mol Oreiller- des protections ou| convenance, en deutschemerks ou Of: les Etats-Unis, depuis 1873 ont os | 
=: - , sur le retour au système d' n st » . beaucoup augmenté leurs Importe- Par la Couronne suédoise, vont 
FR: freiner leurs achats à l'étranger. renforcer des régimes « totalitatres » ystème d'échanges | on francs suisses. Outre qu'il est ‘© s’accentuer dangereusement ? À en 
Rs ne Ÿ Vantrede 2 on 1 Comme tout le monde veut faire la du jour où ls n'ont plus traité dU dix-neuvième siècle, ne se déten-| bossibie qu'une fraction peut-ètre tions de pétrole, lesquelles devralent EE eue à éév 
cé . . dront qu'en adaptant leurs Industries voirs saou- ‘éPrésenter, cette année, plus de Croire les parilsans de Ia « rééve- 
He même choses, la crise à facettes mul- ie marché des pays de l'Est comme j non négligeable des avoirs s 44 Va de leur consommation totale luation » du deutschemark ou 
T4. nee, Suede Paume se | tiples -(inflation, troubles sectoriels, un marché de consommateurs fil ny à 18 nouvelle demande mondiale | jens sorent gelés sous forme d'obli- ‘ en 1973 {et 40,50 % du yen, le résjustement moné- 
RSS see oe a chômage. instabilité des changes) aural rien à redire à exporter nos Pen dau es nn <{ getlons à long terme non commer- Pr ie nu ER ee idra dacail voir dés affets éd 
Ne es ee Let È : î roduits fi rs l'URSS et ses mance du . mes SS!| cialisables du Trésor amériçain. 1a mt ; i 
Fi no Fe "Ur mets cause des iroubles du satellites) ne ri une zones de étrange de voir combien ta France | différence n'existe pas car, depuis  Passée de 6.5 millierds de dollars, Îl Hs ere ue Fi 
Te. Mas Le a, nina le à : : ï « traïne les pieds » eur Ce chemin Etats-Unis de tous les Yà quatre ans, à quelque 38 milliards stimulant les importations de l'Alle- 
RC FT ei commerce international tient au fait producteurs On leur installalt des lB levée aux s- S il magne fédérale, de la Suisse et du 
HAE AT vus écépmsiants Ge aie qu'un certain nombre de pays d'Asie usines dont la production, par une Le gouvernement n'a qu'une polihque | contrôles de change su début de 1974 de doilars en 1877 De miens J Ù Peul-être. Mals, [I lo 
E der hee —_. nn nue et d'Alrlque savent maintenant fabri-  eorte de boomerang, revenait concur- * "érbale » sur ce chapitre et la olü-| (quelques semaines aprés le quintu- 27 1876). RE ne a pr de à 
Enr Reel Re = quer les produits qui étaient iadis rencer engulte celle des pays d'or Part des Indusiriels s'accrochent 8 | blement du prix du pétrole}, tous Ne nous obnubilons pas à notre a de es Fa 3 2e sas 
Re ete ce _ pe nee notre apanage. Ne parlons pas du gine. leurs bastions. sentent la sol se| Jes citoyens américains, et par tour sur les chiffres, mais l'auteur M8 a er, L'éian ie economie. ce 
#i Lt or na TES Japon. exemple trop connu, 8 qui a C'est tout un processus — Il n'in-  dérober sous eux lorsque leurs pro-| conséquent aussi notre hypothétique de l'analyse de la Morgan n'e peut 7 Se _ antique, ef PE 
>. . te choisi quelques créneaux oû il est téresse pas geulement les paye de GUits Sont Comraints de s'éifacér| producteur de pétrole texan, peu- être pas tort de faire remarquer que ue de e Uautre, Best perdu 
Se ent Rue CS Do 2 imbattable. Ce ne sont plus. comme l'Est — qui est ainsi condamné Mais devant ceux de l'étranger. mieux| vem sans limile « exporter = leur = Je montant ner des Importations ei sables. Dans De tard 
rites AE fécpems LONS n Jen d'aucune le croient. les différences qu'il s'agisse des rapports Est-Ouesl adaptés aux besoins d'une nouvelle | fonds à l'étranger (sauf il est vrai américaines, les revenus pétroliers + pes pas : sl È 
CREER EE EEE de selaires importantes ou de charges ou Nord-Sud, laut-Il fout bêtement clentéle L'ampleur du chômage leur| à les déclarer. de l'Arabie Saoudite e1 le surplus de iepanes Des oUe : ah 
nn sc sociales ridicules qui lui permet- revenir au temps où l'on se cak  GOnne bonne conscience aujourd'hul| Lorsque Allemands, Japonais ou 'OPEP sont du même ordre de gran Aie Dre TM lo de 
k: FRS RARE Due : tent de s'imposer sur certains mar feutrait, précisément pour éviter ce Pour réclamer à Cor et à cri des pro-| Français achètent leur pétrole au deur ». Ce dernier surplus a été, Ù onn Ft sur l'activ n he 
MR Sr ronb à É chés, mais une productivité record genre de situations ? tections… qui. précisément, produi- | Proche-Orient, ls doivent se procurer  rappelons-le, de 37,6 milliards en 1976, SU" le prix) de ces A a à 
fondée surtout sur un exceptionnel La tentation des faux remèdes dont ront à long terme de nouveaux chô-| les ressources financières néces- pour autant qu'on puisss l'évaluer à RE ns ei 
anpétit de travail de la main-d'œuvre Certans seraient pires que le mal MEurs saires en cédant eur le marché la premiére décimale près ! Et notre EE j Le : 7 fous IR 
et des dirigeants doit &tre repoussée avec vigueur La manière dont le Hers-monde se| international des biens et des ser- auteur d'en tirer la conclusion suk sé af ir cn EE A gi 
Pour les textiles et autres produits Qu'elles viennent de droite ou de Présente maintenant eur Ia scène du| vices réels. à moins (cas des derniers vante, qui va à l'opposé de lathéorte ©" STE AU NE PA 
exportés de Hongkong. de Macao ou Gauche. les revendications - protec-  COMMÉTCEe international devrait rap- | nommés) qu'ils n'en empruntent une officielle de Washington et du juge , , ce a poncane le rare L 
g'Alrique, l'effalre est toute diflé Uonnistés » (qu'on appelle autrement  Deler que le phénomène de dévelop-| parie On ne peut donc en aucun ment des experts de l'O.C.D.E. (dont” ot + ta ; Di ee néri A 
rente. Des conditions de rémunérzæ- Parce que le mot est heureusement Pement mondial s'apparente à Ce} cas comperer leur situation avec la seule doctrine constante esi de Poe ACOI EDS RS SA peT ETES à 
#on encore fort médiocres permet. lombé du côté péjoratif font penser D"Ccessus de - destrucuon. créa | celle des Américains pour qui, rêpé- répéter, comme pour enfoncer on Porn BENQ GUN PES RUN 
tent d° « arroser - l'Occident de pro. aux méthodes de type ligne Maginot. trice » dont parlalt Schumpeter. Ceux | tons-18, cette nécessité n'existe pes. clou. qu'un déficit peut étre une = rons de 4. . Le gs e 
dus à trés bas prie, et l'ampleur qui nous ont si bien réussi, lors-de ui Seront gples à le Comprendre.| Cela dit, 11 ne faut pas employer le bonne chose et que, le plus-souvent PS8 NESt pes sélectif. Ge qui 
trs r ce mouvement en change la dermère guerre De telles pratiques donc à se metre en position de | mot - privliège - à tort et à travers Il l'est!) : « Une réduction du détich Der l'importation du pes 
ja ie et conduit forcément à pourraient, à la rigueur, &tre envisa- Cevañcer €! de Conduire les transtor- | ei ne pas dire. comme on l'avait fait américain à travers une politique de déhaiieng De Re 
poser la question des = sauvegarues » gées Dour un pays qui n'a pas à maïlons indispensables, gagneront | haguère, à propos des investisse- énergie efeclive et r'abaissement ef pe RE jé ae 
Mais 1 faudrait oss prendre ACheter obligatoirement à l'étranger La » division Internationale Qu tra: | ments américains en Europs. qu'il des Importations de pétrole pourrais ‘eur8, lis devront, 
Deus es sorte Situation pour. de quoi faire tourner ses machines, vall » s'inscrit, elle aussi, dens le! suffi que les Eals-Unis impriment permettre d'atteindre plusieurs objec- tiers, compter ne ie care 
cu gur ses grands chevaux, sinon il s'agit du type même de la Courant de [a grand lol d'évoluiün| des pillets de banque pour régler tits Importents… Elle contribuerait… Li Pre as ss 
remettre en cause tout: là philoso- politique de Gribouille Les mesures des espèces leur pétrole. Il va de sol que les à ciminuer le surplus de l'Arabig ultats souhaltables 
phis des rapports avec le tlergæ de rétorsion ne tarderaient pas à PIERRE DROUIN. | imponateurs d'outre-Atlantique doi- Saoudiie el des autres membres de PAUL FABRA. 
monde Combien de fois n'avons-nous  pleuvoir Sur nous, el comme nous {Vendredi 22 jutllet.) vent, pour régler leurs achats. être l'OPEP excédenteires, et, par 1è fSamedi 23 juillet.) 
oo 
ae du 21 au 21 juillet 1917 Sélection hebdomadaïre du journal « Le Monde» Page 7 
- " PP 
Lharire 
Eee 
J > 
fe 





 — 


ENVIRONNEMENT 
La guérilla écologique 


Après le Larzac, où les 
éleveurs — et derrière eux 
tout un mouvemen!i Contesla- 
taire — s'opposent à l'armée, 
après Naussac, où les Lozé- 
riens refusent un barrage- 
réservi rvoir qui ne profitera 
qu'au Val-de-Loire, un 
dernier point chaud de ia 
guérilla écologique . Flaman- 
ville. Chaque fois, le proces- 
sus est le E. a grand 
projet imagin sus- 
cite un réflexe de refus chez 
ceux qui seront sacrifiés au 
nom de l'intérêt public. [ls 
trouvent des alliés chez tous 
ceux quai contestent La société 
industrielle, militarisée, cen- 
tralisée, technocratique. Les 
élus sont vite débordés, les 
fonctionnaires et les tochni- 
ciens incapables d'établir le 
dialogue. Aux procédures ad- 
ministratives et aux réalisa- 
tions qui vout implacable- 
ment leur train répondent 
alors l'insubordination et par- 
fois La violence. (Notre précé- 
dent numéro.) 


A faut maslter le chantier de la 
mari centrale nucléaire de Fla- 
manville pour comprendre qu'uné 

tempête fle sous les 
crânes là-bas, au bout du Coten- 
Accrochés au flanc de Ils 
nie entre le rebord des pâtures 
et le rescac glauque, une cinquan- 
talne d'ouvriers attaquent le gra 
nit à coup de dynamite et d 
pelleteuses, Autrefols 5 deze 
traction d'une mine de fer, l’en- 
droit, encore hérissé de ferrailles 
et de pans de béton, n'est pas bien 
gaL Il est rendu encore plus sinis- 
tre par les réseaux de barbelés, 
les chevaux de frise, les grilles 
renforcées qui le corsètent. Quinze 
gardiens de l'ED.F., des chiens- 
loups et quatre-vingts gendarmes 
moblies en tenue de « manif s, 
talkie-walkie à l'oreille et jumelles 
bandoulière, patrouillent jour 
et nuit à l'intérieur de ce camp 
retranché. 


En face, de paisibles Normands, 
professeurs, cultivateurs ou hobe- 
reaux du bocage qu'une espèce de 

chouannerie antinucléaire agite 
D Rares en tonte D up 
temps ps 
en haut des ee balancent 
quelques rochers le € cas- 
trum » de r'EDF. et | tentent d'en 
arracher Les défenses ae 


alien 


tratives. ‘Alors on complote de 


2 belle dans les fermes, et 
’ manifestation-répres- 
sion accé sA course. 
nl save que Ia ne 
rer e u'est une plai- 
l réalise son 
pole, le eo ri É plus pulssante 
en France 
Quatre one atomiques de 
1300 mégawatts cracheront deux 
fois plus d'électricité que le 
Cotentin, même en doublant 64 
consommation, n'en PORTES brû- 


[IL — Hamanville : une chouannerie rer 


ler. 175 klomätres de ligne à 
ne tension vont donc traverser 
département de part en 
ne lancer le COUFANE vers darts 
la Bretagne. Même sl! les six 
Cents pylônes hauts de 43 mètres 
que l'EDF. va planter dans le 
paysage Sont du type « Beau- 
Dites & > — le Te et le 
Pums AU € ig que us 
que 
= mor u faudra faire bien 
gâts, tracteurs 
devront « Slalomer » entre 


_leurs 
iede et que les es, une fois 
ues, survoleroni 1250 hecta- 


res de prés 
Quant à Ia radioactivité, Hs 
estiment en avoir plus que leur 
content avec l'usine. de La 
Hague, où l'on triture de redou- 
tables déchets venus du monde 
entier. La réputation du secteur 
est déjà telle qu'une fabrique de 
beurre a dû « 
et que l'an craint pou: 
tenue des cours de Ia viande 
Les pêcheurs, ee leur côté, font 
remarquer que Îles ri ouest 
du Cotentin sont sp 
et encore De 
Or, & 


la centrale Anaruit. 
c'est qu'elle ne à rotiter des 
courants de märée POUr son 


refroidissement, Elle va donc 
Torche chaque seconde, à 

600 mètres au l 200 000 Litres 
d'eau chlorée (15 tonnes de chlore 
par jour: et réchauffée de 15 de- 
grés ns au - monde, pas 
même . a tologistes me mer 
convoqu ce, maïs un peu 
tard. n'est capable de prévoir ies 
effets de ce boutllon. 


En tout cas, l'en 
quoi exciter les in eurs Pour 
planter les vont 
pousser à la mer 700 métres de 


De l'acceptation 


Pour comprendre comment on 
8 pu en arriver là, dans ce Coten- 
tin qui avait accepté presque sans 
broncher l'installation au cap de 
La Hague d'un cimetière et d'une 
usine de déchets nucléaires. 
faut retracer trente mois d'his- 
toire locale. faite d'une succession 
quasi mécanique de coups et de 
contrecouns Beancoup de Nor- 
mands étalent-{ls déjà saturés de 
nucléaire avec la Re et L "arse- 
nal de Cherbourg, 
sent les sous-marins de la Ts 
de frappe ? Tout commence le 
20 décembre 1974, lorsque Je 
consæil municipal de Flamanville 
dit oui au proiet de centrale. 
Pour cette ancienne cité minière, 
solée dans un canton rural. c'est 
& la fois le pactoie et. comme 
dit son — encien ouvrier, 
lui-même ex-adhérent de la vieille 
SFLO. — ele retour au bon 
vieux temps ». 

Mails il ne faut pas une semaine 
pour que, à deux pas de la mème 
mairie, se tienne Ia première 
réunion des opposants. Le conseil 
général de la Manche et le consell 
regions! de Basse-Normandie ont 
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carrière 


bâtir entièrement 
TP utere reviendra 4 400 F le 
mètre carré Devis total de la 
centrale terminée : 137 milliards 
de francs 1977 1 

ces chlîfres- 


Muis Ce ne SONC D: 

là qui D conviction des 
partisans de la centrale. Comme 
M Henri Varia, ie r le maire de Fla- 
manvile, Ds t plutôt aux 
trois mille Cure qui travall- 
leront sur le chantier à son poiné 
culminant, aux quatre cents 
agents de l'ED.F. Installés ensuite 
à demeure et surtout aux 104 mil- 
lions de taxe professionnelle que 
l'usine déversera chaque année 
sur toute Ia région Four que 
ceile-ej 5olt mieux Ne 
recevoir cette manne & a 
faire fructifier, 
parle de Créer un district, de 
remodeler Le schéma d'amén 
ment et d'urbanisme (S.D0.A.0U.), 
de lancer un pian d'amén ent 
rural (PAR) et d'appliquer la pro- 
cédure dite de « grand chantier 2. 


« Tout ça se tradubn des 
routes db L lotis- 


€ or mexicaine », comme dit 
Re de Cherbourg, conti- 
nue dresser deux clans l’un 
contre l'autre On commence à 
incendier les camions des entre- 


prises qui collaborent avec l'ED.F. 
Demain, on sortira peut-être les 
fusils des coffres voitures. 


Comme à Montredon.… 


à la contesiation 


beau donner leur bénédiction au 
projet, les contestataires se ren- 
forcent. Tant et si blen que, pour 
son «confort morals, le maire 
organise on référendum en avril 
1975. Quatre cent vingt-cinq de 
ses électeurs lui donnent raison, 
contre deuz cent quarante-huit. 
Réaction : le dimanche suivant, 
les «nons, qui, à tout hasard, 
ont appelé à une merche de pro- 
testation. volent avec stupeur 

des milliers d'inconnus. 


RE 
d'information et de lutte anti- 
Mare ke CRILAN. Notez !s 
mot e information » ; il est essen- 
tiel. car, à la tête du CRILAN, on 
trouve Didier Anger. un profes- 
de trente-huit ans, rési- 


p s'égaillent dans 
les villages et tiennent on 
sur 

Les envoyés de l'EDF., qui 


n'ont pas fait ke moindre sondage 
pour täter Un locale, cher- 
chent plutôt à toucher les Elus 
Mais, quand ils veulent participer 
à des réunions publiques, ls se 
trouvent face À de redoute 

contradicteurs, qui, mieux 


sont les enseignants mails les 
qu se font 

renoncent et laissent leurs 

ad du terrain. 


jections de films, les bals hi 
nucléaires, Affiches et feuilles 


d'une certains Une. 
lettre du ministre lindustris 
_ M — avait 
d ets, dès avril 
1976, d’inciure une étude d'impact 


Dee 1977, arguant du 
fait que les CORP RRIrSS COQUE" 
teurs ont donné un avis fa le, 
lr'E.D.F. sans aucun. titre de.pro- 
priéte nl ai même de location, fait 
-des travaux le 
tamédiate : -ks 
par deux fois, forcent 
le ouvre à : LS chan- 
naissent un piquet de garde 
sur !a ronte d'accès, 
ST NE DE se déroule 
tout à fait 
iSpique. Dans la nait du 1 an 8, 


Le projet nucléaire de l'ED.F. 
& provoqué sur le Cotentin un 
séisme dont les ondes de 
cho ont ébranlé toutes les 
structures sociales Les 


connaissent la zisanie: dans 
A eee ouvriers comme : 
CFD. certains militants ra 
et avec le CRILAN, alors 
que ceux qui travaillent à !la 
défendent le nucléaire, 
leur gagne-pain, les syndl 


que les communistes font 
circuler une pétition la refusant. 
Dens la presse locale, Omest- 
France soutient les contestataires, 


Re 
_— ose bien us 
l8 «guérilla (HE 


LA VIE DU LANGAGE 


_._— _.. _— -— 





E 
F 
à 


et à l'EDF. de n'avoir 
Fate james qu! 
n u 
soit RS d'éclatement. Cinq 
associations S par 
des sympathisants ne se sen- 
talent pas à l'aise ses rangs 
viennent se créer en quelques 
semaines. L'une des Dn£- 
CDS vateurs, la 
.€ » 

deux dernières des « marginaux 2 
ou des violents. 

Pour sortir de 

beaucoup pensent à nn, référenr 
monde en redoute les résultats, 
car hui en Co- 
ten A 
Comme disai 


FIN 
{Jeudi 14 juillet.) 








DE. VIEUX MOTS NOUVEAUX 


A série des « Dalations et 
Documents fexicograp h 1- 
ques » (D.D.L), Inaugurée 

en 1953 par le Centre d'étude du 
françals moderne et contempo- 
rain de Besançon, sous la direc- 
tion de M Bernard Quomada, 
se poursuit avec les volumes 9 
et 10 de 1976, et 11 de 1977 (1). 


Près de douze mille mots ont 
été ainsi répertoriés : leur date 
d'apparition (écrite) précisée, 
souvent établie pour la première 
fois, quand HN s'agit de termes 
techniques auxquels les lexico- 
graphes ne s'étalent pas encore 
intéressés : des centaines de 
textes non littéraires dépoulllés. 


Le non-spéclallste s'étonnera 
que tant de travail soit consacré 
à reculer de quelques annéss 
la datation d'un mot ou d'uns 
expression généraisment “rare : 
parfols même, eortl entre-temps 
de l'ussege, Mals l'entreprise 
do mener à terme à la cons- 
titution d'un répertoire histori- 
que du vocabulaire françals et 
ce répertoire apportera lul-même 
une contribution décisive à l'his- 
tolre des Hées et des technt 
ques (2. 

Alnsi, la nalssence autour da 
1800 d'un vocabulaire politique 
que l'on pouvait supposer plus 
récent. Dès 1776, M. de Beau- 
marchals, dans une lettre à Ver- 
gennes, ministre des affaires 
étrangères de Louls XVI, trouve 
le mot parfaltement Juste pour 
définir opération (en effet très 
importante) de vente d'armes 
aux Insurgents d'Amérique du 
Nord qu’ s’apprëte à mener : 
« Cette affaire  pofitico-com- 
merciale, écrit, va devenir 
Immense. » 

La Révolution. La bourgeoisie 
prépare ouvertement ja fiqu- 
detion de la révolution popu- 
laire. À propos de 60on Journal, 
le TYribun du paupie, Babauf 
écrit en 1795 : « Groupez-vous 
tous autour de cé paquebot de 
la démocratie. - Le mot (paque- 

. bot) avah déjà un elècle: mais 
Il conservait l'idée originelle du 
pack-boet un navire armé 
rapide porteur d'informations 
importantes, 

C'est Bonaparts qui, en 1801, 
emplolé pour la première fois 


l'expression de corps ensai- 
gnant : !la militarisation des 
lycées, l'insiltuteur « fantassin 

- de la République », l'incroyable 
centralisation du savoir, tout 
cela est en germs dans ce 
« corps » que veut le Premier 
Consul. 

La bourgeoisie d'affaires «a 
tiomphé de larlstocratle ter- 
rienne (quand elle ne l'a pas 
épousée). Apparalssent on 1827 
Industrialiser, qui aura un sut- 
cès durable. Maïs la Francs, que 
veulent 
quiers, sera du même coup 
financtallsée et  natérlalisée, 
c'est-à-dire vouée à [a finance 
et aux eppétits matériels eu dé- 
triment des « forces morales de 
la société ». Le conflit entre la 
Francs des « valeurs » et la 
France du « progrès » est clal- 
remsnt posé derrière les mots, 
même sl ffnancialiser, qui décrit 
pourtant un concept et une 
réalité historiques certains, n'est 
pas entré dans la langue. 

En 1854, c'est journalistique 
que nous trouvons, pour la pre- 
mière fols sous la plums de 
Balzac. en 1841, progressiste, . 
evec |8 même sens, toutes cho- 
ess égales, que nous .lul don- 
nons encore. Maïs la lutte des 
classes prend, après 1830, son 
mouvement et son- aspect mo- 
dernes : alors apparaît dans Ia . 
littérature politique, en 1832 
le jour du grand œuvre, dont les 
varlantss mèneront au « grand. 
eolr » du vingtième siècle. 


Sports et agri iculture 


Dans le domaine des. technl- 
‘ques de production, maoleson- 
neuse, fauchause, faneuse at dé- . 
fonceuse apparaissent en même 
temps (1860). La révolution agri- 
cole est du même coup datée. 
L Villermé, créateur ou au 
moins premier diffuseur de ces 
termes, est un ingénieur et un 
* homme de progrès ». || s’em- 
barrasse peu, heureusement, que 
feucheuse ou faneuse désignent 
délä des paysannes occupées à 
faucher ou à faner. C'est ainel 
ue se font les meilleurs néc- 
loglemes : Javause était préfé- 
rable à « machine à laver ». 


Industrialiser les ban- : 


Le problème des emprunts à 
l'anglals est tralté Indirectement 
par les Datations et Documents. 
Is relèvent pacemaker dès 1909 
au sens d'’entraïneur, dans {le 
domaine du sport Le journal 
FAuto du 8 Juillet 1809 annonce 
que ries entraïneurs sOnt tota- 
lement interdits (cette année). 
Plus de pacemsker comme en 
1907 ». Pulsque, en matière de 
‘sport (cyclisme derrière moto en. 
particulier), le mot engials a 
cédé le places sans difficuté à 
f'entralneur français. pourquol 

s'être posé tant de faux problè- 
mes à propos du pacemaker car- 
diaque? 

C'est par le eport. aussi que 
vodetie et star sont entrés dans 
le langue. La datation du pre 
mier (au sens de «personne à 
la mode, en vua-} est d’un seul 
coup reculée de trente-sept ans 
(de 1856, ancienne datation, à 
1919, nouvalle datation). Quent 
à star, le mot remonte à non 
moins loln que. 1849 1 | 

Peu d'anglicismes significatite 
dans ces’ trois. fascioules. Mais 
. stopper reçoit, -outra sa data- 
uon de 1847 jusqu'ici limitée au 
domaine -marltime, une attests- 
don de la même année pour le 
domalne général C'est de Bal- 
zac lukmëême (Je Cousin Pons) : . 
« Si l'on a trouvé Le moyen d'ar- 
rêter les machines à: vapeur, 
celul de stoper (sic) Ia langue 
d'une portière épulsera le génie 
‘des Inventeurs » La graphie 
balzacienne, avec un seul P, : 
svañ pour elle la simplicité . 
(galop-galoper). Ca stopper n'est 
pas le même (sinon de façon 
lointaine) que le stopper des 
couturières et des remmallleuses . 
de bas, venu du néerlandais. 

Des nouveautés en médecine- : 
chirurgie, euxqualles était déjà: 
consacré le fascicule & C'est 
en 1879 qu'on parle pour Ia 
première fois. d'üne malade: 
déprimée. La toute récente dé- 
prime, qui va dans le sens de 
la langue, fere-telle aussi bien 
son : chemin ? -En- 1922. {consé- 
quence de la guerre À apps- 
san traurraiisor. 
‘: Comment baptiser, quand ‘! 
entre dans la vie, au moins 
des plus riches, ca mélange de 


café et de lait devenu depuis, 
quasiment, une bolsson natio- 
nalo ? Mme de Sévigné héskte. 
De Bretagne, elle écrit en jan- 
vier 1890 à ea fille : « Nous 
avons ici de bon lait et de bon- 
nes vaches: nous sommes en 
fantaisie de faire blen écrémer 
de ce bon lait, et de le mêler 
avec du sucre et de bon café : 
et c'est en un mot ce /ait vafoté 
ou ce Café jeté de notre am 
Aliot » 

Lo « Calé au [ait » s'impose à 
partir du dixhultième sibcie, 
entraînant au passage l'expres- 
alon : « C'est (un peu} fort de 
café », pour parier d'un café au 
lalt trop noir. Quant au caïé- 
crème, Ü n'apparaît que bien 


- Plus tard, en 1858 


Etape ultime de ce processus 
gocio-gastronomique, et non ja 
moins surprenants : le café et 
la lait .disparaissen t non des 
tasses, mails. du vocabulaire. On 
demande un crème, grand ou 
petl, en sachant fort bien de 
quol !l retourne ! Le. supplément 
du Grand Robert en donne 


comme (provisoire). première at. 


testation {6e Voyage au bout de 
la nult, de Cêëline, 1932 
Tenminons sur un .mystère 
badin. D'où vient, ee demande 
on 1801 le « Cousin Jacques - 
auteur. d'un dictlonnairs néc-' 


" logique à la mode, l'expres- . 


elon : /} ralsonne comme an con- 
combre ? De fait, pourquoi 
cette honnête cucurbitacée es- . 
ralt-ells plus sotte que le navet 
ou ls poireau? A moins que 
« ralsonner comme un concom- 
“bre » ne soit que la traducHon 
honnête d'une comparaison 
beaucoup plus drue (et”fort in- 
juste}, que l'on volt précisément 
apparaître dans Iss . premières 
enmnées du dix-seuvième eiècle. 


JACQUES CELLARD. 
(Lundi 18 fuitiet.) 
@) Diffusion ( volumes. in-9, 
és 250 à 390 p. NH Libral- 
le Klinekmgeck, rue de Lille, 


(1) Bappelons qu ‘ 
PE que le 
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Procès à l'automne pour le tale à l'hexachlorophène 


ES. dizaines de médecins français 
ont vu, durant tout le printemps et 
l'été de 1972, souffrir et mourir sous 

leurs yeux des enfants devant lesquels 


leur sciente était impnissante. 


Le syndrome que présentaient ces en- 
fants était analogue à celui qui en avait 


emporté d'autres durant les annéeë pré- 


cédentes aux Etats-Unis. 


Dù à la pénétration cutanée d'un bac- 
téricide, l'hexachloropbène, il avait jus- 
tifié, le 7 décembre .1971, l'envoi par ia 
Food and Drug Administration d'une let- 
tre de sévère mise en garde adressée à 


600 600 praticiens américains. 


De la lavande au poison 


EUX. cent Les enfants 
infoxiqués, Lot trente-six 
sont morts et PE ds ne 

ar De présenté, à 


trices et mentales très graves et 


cc +, sprl dns G'étu 
ans d'étu- 

des, d'enquêtes et d'expertises di- 
he bi, durant 18 RER 
prudences rar ps 
ré de 1972, transiormérent lan 
Un incéreneuf aie à 1e isvande en _immé 


par leurs es s'élèvent à 
25 millions de francs, cinq 
ans & _k drame et en dépit 
des répétées mi- 


nistres concernés, selon gi 
tout serait mis en œuvre 


règlement de 1 % 
procès des bles n'a tou- 
] pas eu llen La clôture de 


ourrissons dans 
Ardennes et dans l'Aube. Les mé- 
decins de Troyes et de Charleville 
botamment, observant des cas 
isolés, s'eLforçalent de répertorier 
les causes possibles allant du virus 
aux médicaments qui pouvaient 


Pa à Paris 
professeur Thieffry alertait, 
le 1° juillet, le ministére de la 
santé sur La nécessité de RE 
cher d'urgence cs causes possi- 
bles de ces gra 


affections 
Tout le mois di ‘de jüillet devait ” 


être consacré à cette recherche, 
en vain. jusqu'à ce que, le 


17 août, grâce à la perspicacité 
d'une assistante sociale, a 
du talc Morhange utilisé par les 
mères des trois nourrissons hospi- 
talisés à Charleville indique qu'il 
contenait non seulement, comme 
il était te du talc et de l'es- 
sence de la mails une con- 
cœæntration énorme d'hexachloro- 
phène (6,39 % au lieu des 0,1%, 
dose maximale autorisée pour 
d'autres produits d'hygiène). 
Un appel national était alors 
RS per que le talc maudit soit 
tement apporté aux au- 
torités sanitaires et, 


Ce dernier inculpalt d'homicide 
et blessures par nr le 
29 novembre 1972, M Berty, le 
président-directeur général de la 
firme Morhange, qui commercia- 
Lisait le talc en Ter _. qui 
æ contentait un 
fabricant, un en l'es- 
sence de lavande qu'il fallait 
ajouter à La poudre de talc avant 


‘de l'empaqueter. 


Les dirigeants de la firme 
de . conditionnement Setico 
{MM Maillard et Brunet) où 
s'était produite la contamination 
par Dean ed à pra ue 
égalemen inculpés, ainsi que leur 
directeur de fabrication et un de 
leurs employés. 

La firme Morhange à laquelle 
aurait dû, s’il s'était agi de pro- 
duits pharmaceutiques, incomber 
les contrôles de conformité (et 
donc d'inocuité) n'était pas équi- 


à pée pour cela, et aucun de ses 
animateurs 


e. Que serait venu faire 
‘ailleurs la toxicologie. voire la 
pharmacie, dans un simple mé- 
ue de tale et de lavande ? 
firme de” conditionnement 
seito (en liquidation depuis 
1974} ne disposait. elle non plus, 





{ Peser les avantages \ 


et les. risques 


stances chimiques douéas 

d'une certaine efficacité, 
lhexachlorophène est toxique. 
De muïtiples travaux ont indi- 
qué, depuis 1969.-qu'il pouvait 
passer au travers de la peau 
{et celle des nourrissons est par- 
ticulièrement perméable) vers le 
courant sanguin. 

St des doses considérables 
sont utilisées en applications 
locales, ce passage peut con- 
dulre à l'apparition de lésions 
du système nerveux Se tradur- 
sant essentiellement par une 
destruction de la substance 
blanche {ou myéline) qui en- 
toure les nerfs. 

Les accidents relatés aux 
Etats-Unis concernaient des 
nourrissons balgnés auotidien- 
nement dans des solutions 
d'hexachiorophène à 3% (cas 
de brûlures ou de lésions 
cutanées) et qui présentèrent un 
syndrome strictement analogue 
à celul observé en France. l''au- 
topsie de ces enfants avait 
montré les lésions très caracté- 
ristiques de vacuolisation par 
plaques du cerveau qui furent 
retrouvées deux ans plus tard 
dans les cas français 

Pourquol, dans ces conditions 
ge? connalssant [le trés farge 
usage des solutions d'hexachio- 
rophène dans les matemmiiés el 
les eervices de pédiatrie, ce 
produit n'at-ll pas ëlé interdit 
par Iles très sévères et très 
rigoureuses  auiorlés  améri- 
caines ? 

Tout je problème des techno- 
logies modernes Congiste à 
peser les avantages et les In- 
convénients des substances chi- 
miques contestées 

En l'occurrence, l'hexachloro- 
phène est le meilleur moyen de 
lutte contre une Infection par- 
Ucullèrement redoutable et 
redoutée des pédiatres : celle 
que provoquent les staphyio- 
coques dorés. Ge: 

Le polémique américaine (et 
austrafienne) 2 porté essentiel 
lement sur:les conséquences 
qu'aurah un retrait de ce bac- 


C OMME la plupart des sub- 





térlcide puissant sur a morts- 
iité infantile Ces conséquences 
ont été ]ugées sérieuses, et c'est 
pourquoi l'usage de ce produit 
a été maglntenu, ; 

Les rapports australiens In- 
diquent d'ailleurg que sur plus de 
trente-cinq mille eniants lavès 
eveac des solutions d'hexachlo- 
rophèns à 3 Vo aucun accident 
n'a pu êtr& signalé en dix ans, 
et aucune inlection staphylococ- 
cique n'a ravagé les maternités. 
Inversement, ceni quarante-daux 
hôpitaux américains qui avalen! 
abandonné l’hexachiorophène à 
le suite des avertissements lan- 
cés en.1971 par la Food and 
Drug Administration ont signalé 
dans l'année qui suivalt une 
recrudescence des Cas de Sle- 
phylococcie, accompagnée d'una 
augmentation de la mortalilé néo- 
natale 
. Ce sont ces faits qui on 
conduit les autorités américaines 


e à maintenir l'usage de ce bacté- 


ncide, tout en multipliant es 
avertissements et les informations 
sur la toxicité qu'il présente à 
doses excessives. ou S'll est vo- 
lontairement ou accidentellement 
ingéré. 

It n'auralt certes pas été inu- 
tlle que ‘a société Givaudan. qui 
connaissait bien sûr lIous ces 
fats, ne Se contente pas de 5e 
suspendre aux Desques OÙ aux 
parapluies ministériels et qu'elle 
les difiuse elle-même, sans re- 
tard, tant auprés de ses cilents 
grossistes, qu'en {e notifiant eur 
sas 10ts, 59s sacs Ou ges boïlss, 
ou en prévenant la corrs médi- 
cal français. 

HU n'aurait pas élé Inutile non 
plus que. le service central de 
la pharmacie agisse de même 
et sans rétard au ministère de 
la santé. Sans passer Dar cet 
autre parapluie, et celte autre 
routine, Qui est la *demande 
d'élude à l'INSERM », étude qui, 
au demeurant. eût été dérisoire 
au regard des gigantesques 
enquêtes et expertises déjà ac- 
_complies aoutre-Atlantique 

Dr € L. 





Le fait que les médecins français n'aient 
pas bénéficié à l'époque de cette informa- 
tion que ni le ministre de la santé, ni 
l'industrie pharmaceutique, ni l’Institut 
national de la santé et de la recherche 
médicale (INSERM) n'étaient préparés à 
leur fournir illustre bien les failles de nos 

tifs de surveillance, de protection 
et de sécurité en matière sanitaire. 


Uu talc anodin est Certes, en raison 
d'une terrible erreur de préparation, à 
l'-rigine du drame. Mais plusieurs spé- 
cialités d'hygiène et pharmaceutiques 
contiennent de l'hexachlorophène qui, au 






d'aucun moyen de vérification des 
mélanges qu'elle mettait en nou- 
dreuses. Le secret des parfumeurs 
étant sacré, elle n'avalt à vrai 
dire aucune notion très précise 
sur le contenu de ces mélanges. 
Ce qui aurait été sans grand 
nconvénienut à l'échelle des essen- 
ces de lavande. . 

Mais Setico utilisait également 
(pour d'autres spécialités que le 
talc Morhange) de l'hexachloro- 
phène. largement employé à faible 
concentration depuis prés de 
trente ans, et que Commerce 
Ja firme suisse Givandan Les 
vendeurs de ces autres spécialités, 
Sachant que Setico n'avalt pas de 
laboratoire, n'acceptaient leurs 
préparations qu'après analyse, 

Précaution utile, si l'on sait, 
comme l'a montré l'enquête. que 
les sacs et les fûts — certains 
crevés — de produits les plus 
divers voisinalent dans les locaux 
du conditionneur, le carbonate 
de sodium à côté de l'oxyde de 
zinc où de titane, où du G 11 
(hexachlorophène). Une couche 
épalsse de ces poudres mélan- 
gées couvrait le sol. à proximité 
des pétrins ou des trémies ser- 
vant à la confection des produits 
Finis (1). Et 46 kilos de Gi 
avaient été mélangés à 600 kilos 
de tale Morhange 


Où les accusés 
sont insolvables 


Les responsables de Morhange, 
pas plus que ceux de Setlco, 
n'étaient solvables ou mêëme 
assurés pOur une catastrophe de 
FERA EUES de celle du printemps 

Les miuitiples enguêétes el ex- 
pertises conduites à la diligence 
du. juge. d'instruction (prés de 
1600 cas furent étudiés) permi- 
rent d'incriminer formellement 
l'hexachlorophéne, dont ia toxi- 
cité à de telles concentrations 
et chez le trés jeune enfant, avait 
pu s trouver accrue par le falt 
que le talc examiné était égale- 
ment souillé par des poudres 
alcalines. 

Dés JIors, en mai 1976, soit 
quatre ans après les faits le 
directeur de la société Givaudan, 
fournisseur de l'hexachiorophène, 
était lnoulpé à son tour. Seul) 
assuré dans cette affaire, || est 
l'ultime espoir de recours et d'in- 
demnisaiion pour des familles, 
dont certaines ont à faire face 
aux plus affreuses infirmités… 

Les assureurs ‘de Givaudan ont 
déjà pris contact avec les fa- 
milles des victimes : faut-il tenir 
une telle démarche pour une re- 
connaissance implicite de respon- 
sabllité ? Pas nécessairement, si 
l'on en juge par le seul précédent 
connu. à& savoir l'indemnisation, 
par un importateur, des familles 
des victimes britanniques de Ia 
Thalidomide, La responsabilité de 
cet importateur Donne Le droit, 
pas engagée en Grande-Bretagne, 
les accords d'indemnisation s’ac- 
compagnaient dans son cas d'une 
clause spécifiant ce fait. 

D appartiendra néanmoins aux 
tribunaux de dire si la firme 
Givaudan aurait dû frapper ses 
fûts d'hexachlorophène — qui ne 
portaient que la mention G11 
U-SP. — d'une tête de mort, ou 
signalèr qu'ils contenaient une 
substance vénéneuse. 

Or. à l'époque, l'hexachlora- 
phène n'était pas classé en France 
dans La liste des substances vé- 
néneuses en question Des dis- 
positions officielles datant du 
2 septembre 1972, puis du 9 et 
du 20 septembre 1973 ont remé- 
dié, en le soumettant à des re- 
gles rigoureuses. à cette Fun 
tion. 
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titre de bactéricide, et bien que préparé 
et Livré par des fabricants de produits 
chimiques, eüut dü faire l'objet non d'une 
navrante légèreté, mais d'une rigoureuse 
surveillance. 


Il est permis dé souhaiter que le Centre 
national de pharmaco-vigilance qui vient 
de commencer ses travaux ne les Conçoive 
pas dans le sens restrictif d'un contrôle 
Pharmaceutique, mais qu'il sé perçoive 
aussi et à l'avenir comme responsable, au 
sens le plus large du terme et à l'instar 
de l'autorité américaine équivalente, de 
La sécurité et de la santé des citoyens. 


Dès l'été 1971 cependant, id 
polémique passionnée avait 
bagé aux Etats-Unis les a ver- 
salres et les défenseurs de ce 
bactéricide, apparemment irrem- 
plaçcable pour la lutre contre les 
redoutables staphylocoques., mais 
dont la toxicité chez le nourrisson 
avalt été démontrée dans cer- 
taines conditions par deux études 
retentissantés rendues publiques 
par la Food ans Drug Adminis- 
tration, 

Le directeur de la société Givau- 
pr à déposait les 27 jan- 
vier, 22 février et 3 mars 1972 
auprès de M Boulin. ministre de 
la santé, des dossiers d'informa- 
tion à ce sujet et, estimant « qu'il 
convenait de bien injormer l'opi- 
nion publique Jrançüise ». deman- 
dait des directives à cette fin. 


Urgence toxicologique 


et routine administrafive 


A une question écrite posée 
le 26 février 1972 par M Daniel 
Benoist, député de la Nièvre 
(P.S.), concernant l'effet toxique 
de l'hexachlorophène mis en évi- 
dence aux Etats-Unis, le ministre 
de la santé répondait le 5 mai 
1952 (alors que les premters 
enfants des Ardennes et de l'Aube 
étarent déjà morts) qu'il avait 
« demandé une étude a l'Institut 
naonal de In santé el de ia 
recherche médicale, en liaison avec 
le service rentral re la phorma- 
cie et des médicamenis » ; el 
cela « bien qu'aucun inconvénient 
majeur ne semble pouvoir résulter 
d'un ustge raisonnable el stric- 
tement exlerne de ce produil ». 

Rien, pas mème l'urgence toxi- 
cologique, ne peut ébranler la 
routine de l'administration. En 
toute  ‘ypothèse, l'hexachloro- 
phène eût-i} été considéré comme 
vénéneux le tale Morhange. qui ne 
devait pas en contenir, ne rèle- 
vait pas de ces dispositions 
C'était, à vrai dire, toute l'In- 
dustrie des cosmétiques et des 
produits d'hygiène. son laxisme et 
son anärchie. que mettait en 
cause le drame de l'été 1972 

La loi da 10 juillet 1975, suivie 
de tout un train d'arrétés et de 
décrets, devait en tirer la lecon 
et imposer à la fabrication. au 
conditionnement où à l'importa- 
tion de ces produits des normes 
de contrôle, d'information. de 
qualité ou de competence profes- 
sionnelie jusqu'alors inexistantes 

Mais eût-elle existé en 1972 
cette législation. hautement béné- 
fique pour la santé publique, 
n'aurait sans doute et malheureu- 
sement pas changé grand-chose : 
cénsée ne contenir gue du tale 
pur et parfumée, la poudre 
Morhanze, eùr en #2ffet oblenu 
sans difficuité son autorisation de 
mise sur [le marché Au-delä des 
lois, c'est la rigueur et Ja 
conscience professionnelle de cha- 
cun qu'interpellent deux cents 
victimes innocentes 

L'invasion de notre vie quoti- 
dienne par une technologie sans 
cesse plus perfectionnée implique 
une véritable éducation. dés le 
plus jeune àge, des régles de 
prudence et de responsabilité 
individuelle et collective sans 
lobservancé desquelles les risques 
des conforts nouveaux dépasse- 
raient, et de loin. leurs avantages 
ou leur commodité. 


Dr ESCOFFIER-LAMBIOTE, 
{Mercredi °0 juillet.) 


1) En 1954 l'introduction acciden- 

lle dans un tale pharmaceutlque. 
la poudre Baumol, d'anhydride araé- 
uleux à [a place de l'oxsyde de zine 
prévu ovnalt conduit, en Frances, à 
l'intoxicalion de deux cent Quatre- 
vlogi-diz enfants et à la mort de 
so)xante-trelte SUtrES 
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Alsace 


Hôtel KASTELBERG °° NN. tél. (88) 
08-97-83 à 67140 ANDLAU, Ses 14) 
chambres avec bain, w.-c. 54 salle de 
confér. Son restaur, AU CANON connu 
par s0n excellente cuis. et ses spécial. 
Kors 6sls0n, réduction pour groupes 


Côte d’Asur 





HOTEL RÉGENCE 


-. NN. 
el. rue Mosséns, NICE 


+ 40 chambres, 
Balus-douches - w.-c. privés 
Plein centre - Prés MER 


Mer 





17206 ROYAN-PONTAILLAC 
Hôtel ** & LE DOMINO : 
Chambres - Demi-pension - Pension 

disponibles salson et hors 
B.P. 530. TéL (461 38-02-22. 
Chaïne <Re]jais du Sllence z. 











GRAND HOTEL 


Le dernier hôtel 
le plus romoentique du monde 
ACCES DIRECT A LA MER 


PROMENADES 
ET PÊCHE EN MER 


Tél. : 31/91-01-79 - 91-02-43 
Télex: 170 187 F (109) 





Paris 





HOTEL OBSERVATOIRE “7 NN, 

Qu. Latin - Face jardin Luxembourg 

36 chambres - Restaurant - Grill. 
Confort, calme et détente. 

107, bd Salnt-Michel - 75005 PARIS 
TéL : 0933-32-00 et 0933-24-90. 


ECC Ttteletilte es REUTS 


en cmpagné a Ur, . OT PTS 


DE CANNES A NICE 


Choisissez votre résidence en une 
seule CONSULTATION de In TO- 
TALITE DES OFFRES, Stlection- 
nées sur 3.000 FICHES PERFO- 


REES. Exermptes : au dr Julet 75 
Studio 135.000 F. 2 Pièces 175.00O0PF, 
VIliss depuis 350.000 F, 

LE PLANNING IXAMOBILIER 
169, bd de Ja République, 06400 Canues 
T6. (93) 38-42-82 - 38-21-98 - 99-42-57, 





Région VICHY. Résidence style bour- 
bonnals, 8 pièces, gd conft, restaurée 
par décorateur. — Prix: 450.000 F. 
Cabinet DELEST & Cle, 26, rue de 
Parts à 02200 Vichy, téL 170) 98-54-37. 


4 - Alpes de Hte-Provence 


1° Propriété, 21 ha, Isolée, 15 km 
MANOSQUE - Bastide 10 plèces, 
confort. Prix: 750.000 F. 

z MANOSQUE : Mas construction ré- 
cente" 240m2 habitables. 2.000 m2 
parc Confort. Prix : 680.000 F. 

3° Villa grand aranding: 300 ma - 
Tennis - ue 7.000 m2 Prix: 
1.500.000 F. 

Agecce BASSANELLI B.-P, 41 

04100 MANOSQUE, Tél. (92) 12-05-32. 


06 - Alhes-Maritimes 


CANNE QUARTIER REFIDENTIEL 


vue mer imprenable - VILLA 2 ap- 

partements + service, dans jardin, 

avec barbecue, Su piscine. Prix: 
870. 


000 
Cabinet CHARPIOT, 6. av. de Ia Plage. 
06100 CANNES - Tél (93: 47-39-07. 


ROQUEFORT-LES-FINS - Mazet pro- 
sençal restauré, 5 plèces. cheminée, 
poutres. ronfort. F. 320.000. 
AGENCE DURANTE, route de St-Paul 
06488 LA COLLE-SUR-LOUP. 22-81-87 


SAINT- PAUL-D E-VENCE 
Villa provenrgale 7 plèces - preslationg 
luzueuses - 5 ‘chambres - Earags 
dépendances - possibilités piscine 
PRIX 1.000.000 


AGENCE DURANTE, route de St-Paul 
06180 LA COLLE-STIR-LOUP - 32-81-87 


VENCE - 20 Em aéroport, MAISON 
DE MAITRE : grand sejour. blbliothè- 
‘que, cheminée, 4 chambres, parc, bis- 
cine, pavillon maison gardiens, deux 
charubres, Earage. Vue lmprenable. 
F, 3.425.000 
AGENCE DURANTE, route de St-Paul 
6480 LA COLLE-SUR-LOUP 


I1- Aude 


Mid: languedoclen Carcassonne 
Fermetles d'agrément, quelques ha, 
Fermes de rap. élev. céréales, vignes, 

Malsons Individuelles. 
Commercecs, 
SUD IMMOBILIER 
1, bd du Cdt-Roumenus. Carcassonne. 
TéL 1181 6B 25-24-10. 


15 - Bouches-du-Rhone 


vends CAMARGUE, ‘bord Rhône, belle 
Ppté en Sté, 50 bn vignes, 70 ha blé, 
ais. tour arrosnble pompe au Rhôye, 
gras matériel. maison Maitre, parc, 
ferme nux vastes dépendances, Cavo, 
CHALAYE, Place Balechou. 13200 
ARLES. 


27 - Eure 


B. Propriété NORMANDE, gd séjour, 
4 ch. conf. 1.409 m2 plantés. ROLLET. 
61, bd Gumbetta Evreux (32) 33-37-51. 


30 - Gard 


Custières du Gord : V.D.QS. 30 be 
vioues. © ba terre à primeurs, idéal 
pircer des serres, arrosage, matériel, 
ferme, vastes dépendances, parts 
“uve coop. CHALA place Balechou, 


A VENDRE pour ralson santé, Hôtel- 
Restaurant - Bar - Tabac. Village en 
Cévennes. Entrée Pare National. Cons- 
truction geute 18 chambres, Confort. 
Grande terrasse. Terrain bordure. 
Fonds 850.000 + Murs 1.650.000 PF. 
TéL 91-00-42. Ag. Tu. Cévenole B.P, 36 
LE VIGAN 90120. 





LES HAUTS DE NIMES 


TENNIS VILLAGE 
ROUTE D’ANDUZE - MMES 


8 km ouest des arènes 
Centre de sports et de loisirs sur un 
domaine boisé de 43 hectares avec 


24 GOURTS DE TENNIS 


Restaurant - Bar - Salle de réunions 
- Piscine chauffée 25 %X 125 métres, 
Activités sportives el es ülvers 
Directlon sport, et stages, G. DENTAU. 
Ouvert toute l'année 
— Mas 1 pce 27 m2 avec culs, install. 

s bains, w.-c, séparé, 6éj. L20.00 F 
— Mas 2 pces 40 m2 ...... 165.000 F 
— Mas 3 pces 52 m2 ...... 210.000 F 
Votre was peut étre Joué, lorsque vous 
ve l'occupez pas, par le service Ges- 
tion sur place (frals 30 S). 

Loyer mas 1 pce: 600 F par semaine 
Hte saison : 500 F par sem. Basse sals 
Bureau de vte et hameau modèle S{pi. 
Renselgn. et docum. par correspond. : 
SOPREX 8.A. Promoteur Constructeur 
Membre F.N.P.C. 

7, QUual des Batellers, 

687000 STRASBOURG. 
Tél.: (16-88) 36-21-33. 


34 - Hérault 


LANGUEDOC 


A PEROLS, 3 km de la mer (Palavas), 
10 km de MONTPELLIER 34000. Parte]l- 
les de terr. viabillsées 610 m>, 98,000 F 
T.T.C. Construction Le GUIRAU- 
DON. 5, rue J.-Préve MONTPEL- 
LIER. — Téléphones : en) 92-64-42, 


MONTPELLIER 


En centre ville dans le nouveau 
quartier du POLYGONE, à proximité 
immédiate Centre Commercial. 
Administrations, Ecoles. Lycée. 
RESIDENCES DU NOUVEAU MONDE 
du studio au 6 piëèven 
prestations de classe 
PISCINE - TENNIS 
Livraison octobre 1977 et fin 1978. 
Prix fermes et non révisables. 
Documentation gur demande à 
SOCRI, Centre Commerclal Polygons. 
240090 MONTPELLIER. T. (67) 58-5151. 


74 - Haute-Savoie 


CHAMONIX 


Vend. en cours de construction 2 chz- 
lets avec 2.509 m2 terr. 460.000 F. l'un 
Ecrire Chalets NOR'ALP 
4310 Les Houches - Tél. (50) 51-41-17. 


MEGEVE. 65 km GENEVE. altitude 
1.100 m1, au cœur des Alpes françuses, 
Retenez dès malntenant directement 
au constructeur dans chalet coilettif 
de 2 étages sur rez-de-chaussée situé 
à 800 m du Casino. 400 m du téié- 
cabine du Jailet, 900 m du centre, 
500 m du Palgis des Sports, votré 
appart de 3 p. ou studio, 4 p. à La 
demande; au total 9 app. à constr. 
dès août 1977. Achôvem. prévu oct. 78: 
Confort mod. chauff, électr. individ. 
Priz très étudiés, fermes et définitifs. 
Rensetgnem. sur demande auprés de 
SARL. LRALP., 
fRéalisations Immobilières Rhône- 
Alpes) - BP. 59 - 73200 Alberttille. 


ff - F’aucluse 


PROVENCE = LUBERON, eplendide 
DOMAINE Prorençal, tr. beau bütl- 
ment plerre appar. tr. bon état : 
19 pièces principales + nomb. et fdes 
dépendances, ombragé par arbres tri- 
ceut. bassins. 110.000 m2 pl. rapport: 
vign.,, prés. vergers, bois Beaucoup 
caractère, de cadre verdoyant, envi- 
ronpnerment privilésié, exceptionnel. 
NET : 1.400.000, tr. Justurté ou crédit. 
Sur MARC HANT, 8429 LE COUSTEL- 


FELLETIN (Creuse) 


Très bulle maison de caractère 
blen situe ntre ville. Consiruc- 
tion pierre, #couverturs tulles. 


— R.-de-Ch.: grand salon-séjour, 
gde salle à manger anctenne, cui- 
sine, ple salle à enerE 1 w.0, 
terrasse côté jard 


— ler étoge : 6 hante, salio 
de balns, wW-e., + cabinet de WwI- 
létte, penderle-lingerie, Grd fa- 
rage aftenant, ss-s0l. caves. Beau 
jardin de 600 m2. 
— Affaltre uniq, et Indépendante. 
— Prix demandé : 550.000 F, 
Agence Raoul RIGAUD 
FELLETIN. "T. 155) 66-42-16 
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SEMAINE DU 18 AU 22 JUILLET 


DÉCEPTION 


Le palais Brongniart n'a guère fait recette cette 
semaine. Les rues avoisinant la place de la Bourse sont res- 


tées désespérément vides. 


IL est vrai que le spectacle donné autour de la corbeille 
n'était guère de nature à attirer les foules. C'est dans un 
désœuvrement presque complet que les quelques boursiers 
encore présents procédérent quotidiennement aux cotations 
des valeurs françaises. Des cotations expédiées au pas de 
charge, et à l'issue desquelles les différents indices faisaient 
preuve, chaque fois, d'un immobilisms un peu inquiétant, 
fléchissant à peine durant les deux premières séances, pour 
remonter, tout aussi lentement, pendant les trois dernières. 

Inquiétant, Car, d'un strict point de vue technique, une 


semaine 


par iles opérations de liquidation et le 


début d'un nouveau mois boursier est généralement animée. 
Certes, eu égard aux nombreux détachements de coupons 
qui se sont produits récemment, le bilan du mois de juillet 
est loin d'être négatif. Près de la moitié des primes engagées 
huit à douze semaïnes plus tôt ont été - levées -, et les 
acheteurs à découvert ont, la plupart du temps, fait une 
opération « blanche », où même gagné an peu d'argent. 

Mais le sentiment général était plutôt à Ia déception. 

En effet, et c'est le second point, la semaïne écoulée a 
tout de même été assez riche en événements (certes, contra- 
dictoires) pour que les professionnels soient ën droit d'en 
attendre un peu d'animation sur leur marché. Or celui-ci 
est resté si creux qu'en matière d'échanges tous les records 
d'étroitesse ont été battus pour l'année en cours. 

Les remous monétaires ? Ils ont provoqué la raréfaction 
des ordres provenant de l'étranger et, par contrecoup, 
découragé les opérateurs français. L'agegravation du déficit 


extérieur en juin? La réserve des chefs 


d'entreprises quant aux perspectives économiques du der- 
nier trimestre 1977, révélée par la Banque de France? La 
publication de prévisions et appréciations plutôt négatives 
sar La conjoncture française, faite par l'O.CD.E ? Chacun 
de ces éléments à permis aux investisseurs de légitimer un 
mouvement de reflux, qui se poursuit maintenant depuis 


trois semaines. 


En fait, à la Bourse de Paris, tout le monde se perd un 
peu en coujectures sur les raisons réelles de ce mouvement. 
Une seule chose est sûre : après la reprise de mai-juin. 
les investisseurs ne sont pas prêts à prendre de nouveaux 

. risques sur les valeurs françaises. S'il en existe cependant. 
nul doute qu'ils auront saisi le prétexte de La publication, à 
la veille du week-end, d'un sondage d'opinion favorable au 
chef de l'Etat et à son premier ministre. À moins que les 
nouvelles dissensions qui semblent se faire jour dans les 
rangs de lg majorité ue les en aient dissuadés. 

Quoi qu'il en soif, ils sont restés bien discrets, et La pre- 
mière séance du nouveau terme n'a guëre été prometteuse. 





PATRICE CLAUDE. 


La baisse du dollar s’est poursuivie 


La baisse du DOLLAR vis-à-vis 
. des monnaies fortes s’est poursui- 
= Pate 22 2 nue 
es passablement ner- 
veizx, avec des glissements rapides 
entrecoupés de brèves rémissions. 
Après avoir donné quelques signes 
de faiblesse, le FRANC s'est un 
redressé. 


peu 
Le 18, la chute de la monnaie 
- américaine reprenait de plus ue 
pour vTe pratiquemen 
toute la semaine, et faire place, 
le 22, à un léger raffermisse- 
ment que pee de Sr 
jugeaien e et proviso 
Francfort, le dollar battalt tous 
les jours son record historique de 
baisse, tombant progressivement 
de 22835 DM à 226 DM environ 
à la veille du week-end, après 
avoir touché 22560 DM tandis 


résultat d'un flottement qu'il sou- 
halte « le plus libre possible ». 
A-t-on vu la fim de la balsse de la 
monnaie américaine ? Les rachats 
de nombreux opérateurs ou spé- 
culateurs pourraient l'indiquer, 
ce rien De À ee sûr. 

e qui es . en revanche, 
c'est que la hausse irrésistible du 
ne Lean 108 MAO AU ali 
géreusement les ons au 
du «mini-serpent » européen 


et 
« tréajustement » semble | 


"Ur: 
fhdispensable à bien des cam- 
blstes : ces derniers estiment 
qu'un tel sort est inévitablement 
promis aux couronnes scandi- 
naves et peut-être acx monnaies 
du Benelux. 

L'appréciation de la monnale 
ouest-allemande e'est exercée à 
nouveau aux dépens du franc, le 


Cours moyens de dôture comparés d'une semaine à l'autre 


{ia Logne inférieure donte Ceux de LA ECO DTCOCUERTEE) 





Nous reproduisons dans cs CADIORD Les cours pratiqués qur ies marchés 
officiels ace changes En conséquence, à Paris, Les prix iudiqués représentent 
la contre-valeur eu francs de 1 dollar, de 1 Livre. de 100 deutÿchemarka 
de 100 ficrins, de )00 francs balges et de 1 009 Lires 





2 Zurich 1l glissait au-dessous 

e 2,40 FS. 

Les banques centrales sont 
intervenues tout au long de la 
semaine, mails uniquement 
corriger les « écarts » trop = 
taux. et non point pour sa mettre 
gr 

ser que °pP 
tort excédent sommercial (Alle- 


nomile mondiale. 

Certains avancent que l'Alle- 
magne fédérale jugérails le cours 
de 225 DM pour 1 dolar « ral- 


240 
duquel sa position compétitive se 
trouverait menacée Mails le 
- TS JE cs tout ea 
arant que majeure parti 
de « la emilie dépréciation 
du dollar .r s'était déjà produite, 
e« s'accommodera très bien » du 


cours du deutsgchemark conti- 
nuant À à Paris, pour 
atteindre 21330 F en fim de 


est terminée, et qu'Us peuvent 
en vendre. au comptant ou à 
terme, comme en témoigne la 
tension des taux eur l'eurofranc 
.Gusqu'à 15 %). Une chose les 
are néanmoins: après les 

ections monicipales, nombre 
d'entre eux avaient pris position 
à la baisse sur le franc, lorsque 
le dollar valait 4.95 F, avec l'espoir 
de racheter notre monnaie moins 
cher au courant de l'été où au 
début de l'automne. Le 22 juillet 
le dollar est tombé à 468 F, le 
franc s'est relativement valorisé, 


nant à fin décembre la « probabi- 
lité » d’une chute du france. Cruelle 
incertitude. 

Sur le marché de l'or, les remous 
monétaires ont falt monter le 
cours de l’once de 144 À 145,50 dol- 


FRANÇOIS RENARD, 


SPORTS 


+ 





LE TOUR DE FRANCE | 
Thévenet vainqueur pour là deuxième fois 


Déjà vainqueur en 1915, Bernard Thérenet «a remporté une 


deuvième jois le Tour de France Gprès voi repris huit secondes! 


suprlémentaires à Hennie Kuiper, dimanche 24 juillet, dans la course- 
étape contre la montre (6 kilomètres) disputée sur Les Chamyps- 
Elysées. Son avance définitive — 48 secondes — correspond à lun 
des plus faibles écarts enregistrés à l'arrivée de la grande épreuse. 

Détenteur du maïlloi jaune depuis le test chronométré de 


Morzine, le leader de l'équipe 


a construil sa viciofre dans les 


Peugeot 

Ages où Zoelemelk, Merckz et Van Irmpe ont fléchi Il & conjirmé su 
supériorité au cours de l'étupe contre la montre de Dijon-Prénois. 

Au palmarès, Thévenet rejoint Antonin Magne, Leducq, Coppi, 
Bartali, vainqueurs à deux reprises eux aussi 

Sauf dans sa phase finale, le Tour 77 n'a pas élé d'un haut niveau. 
I a néanmoins révélé le jeune Allemand Thurau (vingt-deux ans] 
et souligné les progrès de Kuiper. Les Françuis se sont bien comyportés 
dans l'ensemble, avec Laurent, Vilemicne, Meslet, Martin, Danguil- 
laurne : ls ont enlevé huit étapes et Esclasan a ramené à Paris le 


maillot vert du classement par poinis. Mi 
dopage. 


aussi rallumeé la guerre du 





, Le Tour.@ 


L'affaire Zoeïemelk : 


Le Tour de France avait com- 
dans un climat de désen- 


montre de Morzine le 17 juillet, 
1 est frappé de dix minutes de 
pénalisation, d'un mois de sus- 
pension avec sursis et, accessoi- 
PE ee Ter SUR 

e ayan 
été confirmé par la contre- 


comIn 
quée samedi 23 juillet, a jeté le 
trouble dans l'esprit des obser- 
vateurs qui tiennent le routier 
néerlandais pour un exemple de 
loyauté et de conscience profes- 
slonnelle. Joop Zoetemelk, qui 
s'était présenté spontanément à la 
visite médicale, n'avait jamais été 
déclaré « tif » au cours d'une 
carrière déjà longue et avait tou- 
Jours pris position avec fermeté 
contre les « tricheurs » qui sévis- 
mi cr 1 Rate U appartient 
res ' pe dirigée par 
Louis t, l’un des champions 
de la cro antidopage. Ce der- 
nier n'avait-Î pas proposé à 
Maurice De Muer, directeur spor- 
tif de Thévenet, de sommettre 
leurs deux leaders à un examen 
en présence d'un 

huissier ? 
Comment le répression a-t-elle 
pa brusquement s'exercer dans le 


Sant évertués à dénoncer l'euro 


uerie du dopage et ont sub} 
des RS en M does 


« grands » la course, le seul 

ceux qui bénéficient des préjugés 
ceux c: 

les us favorables ? D'autres cas 

juiller, après les deux demi 

& = 

éta \ysées, ga- 


déclaration — par le 
journa] Equipe — de Lo 

put qui « 7e croit Das auT 
Éreid pd » forme 


actuelle. 

j DIN PSE CN a : 
prolongements spectaculai- 

res. On a parlé d'une barbe, 

elle n'en est peut-être que ie 

détoneteur. 


JACQUES AUGENDRE. 





TENNIS 
LA DEMI-FINALE DE LA COUPE DAVIS 


Mais où sont les Roumains d'antan ? 


Curieuse équipe de Roumanie que 
la France s éliminée de la Coupa 
Davis, après une dernière Journée 
de simples disputée à Roland-Gear- 
ros devant un public dense. malgré 
la pluls intermittente Ses deux 
champions en titre, Ille Nastase et 
lon Tiriac, qui ont fait leurs pre- 
mières armes au steds Progreaul de 
Bucarsst, puis sur les courts de 
Roland-Garros, mènent aujaurd'hul 
aux Etats-Unis — chacun de son 
côté — une Carrière professionnelle 
confortable sur les bénéfices de 
laquelle la Fédération roumaine pré- 
lève sa dime. il est blen naturel 
que ces vieux renards considèrent 
la Coupe Davis comme une repré- 
ssntation obligataire, sinon comme 
une politique de dédouanement. C'est 
Curieux qu'ils no mettent pes à 
défendre les chances de leur pays 
à l'étranger l'achamement que nous 
leur vimes déployer à Bucarest, 
devant leur Public survoltant. Or, sl 
Tiriac, vétéran de trente-neui ans, 
ayant repris du service pour le maich 
de double, est à excuser, d'autant 
plus qu'il fut le méilleur stratège sur 
le terrain, Nastase, qui perdit avac 
une combativté émoussée le match- 
cié contre Jaufiret, pose une énigme. 


Battu par Gottfried aux Internatio- 
naux de France, par Borg à Wim- 
bledon, Nastssea commence-t-Il" à 
trente ot un ans. l'mexorable gliis- 
sade sur le toboggan ? Ou bien son 
inconstancs - dans l'effort — qui ne 
l'empêche pas de: gagner de grands 
champlonnats : Forest-Hil en 1872, 
Roland-Garros en 1973, Rome en 1970 
et en 1973 — est-elle devenue une 
fôlure  pormanente qui le rend 
Incapable de se «regroupsr» }us- 
qu'à la dernière balle ? Ou, encore, 
gagné per l'alfreaux travers bourgeois 
du dilettantisme, songe-tl plus pro- 
saïquement à profiter da la vie et 
ds ses dollars en donnant dorénavant 
quelques plchenettes da ea raquette 
magique dans les lieux ét circonetan- 
ces qui Iul plaisent ? 

Réoëte le cas de Dumitru Haredau, 
le deuxième Joueur de simple rou- 
main, « espoir euprême et suprême 
pensée » do S0n Days puisque la 
plupart des émules de Tiriac et da 
Nastase Ont « Choïsl la Hberté », 
notamment Ovici, la « tombeur » da 
Barthès à Bucarest, aujourd'hui éml- 
gré à Omaha (Nebraska). Haradau 


était un inconnu complet N'ayant 
même pas réussi à franchir les qua- 
Ifications de Roland-Garroe en mal, 
HE vient de s'imposer en deux Jour- 
néss comme un joueur de tempéra- 
ment, c'est-à-dire de cette Coups 
Davis où les nerfs comptent autant 
qua la condition physique, en tout 
cas comme un adversaire nullement 
faclls à manœuvrer, Le Jour où il 
aura pris du métier et suriout un 
Jeu de volée que lui permet sa puls- 
sente musculature, on en reparlera 


L'importance du double 


Cela dit, voici donc la France qua- 
lffiée pour rencontrer en finals de 
zone européenne soft l'italle, soit le 
vainqueur du match Espagne-Hongrie. 
Ce beau résuitat est dû en grande 
partie à Françols Jauffret, qui aura 
superbement marqué ses deux points 
en simple et aura surtout été l'auteur 
de la déroute de Nastase [a premier 
Jour. Mais Patrick Proisy, en rempor- 
tant gon match contre Haradau et en 
réussissent un score  estmable 
contre Nastass, n'aura nullament dé- 
mérité. !i valait mieux aans doute Je 


sélectionner que Patrice Dominguez, | 


assez décovant en double aux côtés 
de Jauffret 


À propos du double, match essen- 
tlel de toute rencontre de Coups 
Davis, la France à un mois pour pré- 
senter en finale une équipe pénétrée 
de cette vérité que le service et le 


retour de gervice, eans parler du | : 
smash, sont les atouts maîtres du. 


Jeu à quatre. Parmi nos sélec- 
tionnés des tourg précédents, Cau. 
Ille et Halllet semblent répondra à 
ces impératifs. Mais déjà sort dec 
rangs de la Coupa de Galéa !4 
jeune garde, Nosh, Portes, Bedel, 
Moretton : c'est ceux-là demain qui 
formeront le carré et, pourquol pas, 
16 "double 2. 

Un deraler mot sur la foule de ces 
trois joumées de Roland-Garros : ce 
n'étalt pas celle, profane, des Inter- 
nationaux de Francs. mals une cham- 
-brés de connalsseurs qui asvient & 
cœur de ne point manifester à tort 
et à travera. Où trouver pareil public, 
applaudissant le joueur étranger 
avec la même chaleur que le repré- 
content nakïona! ? 


OLIVIER MERLIN. 


ATHLÉTISME : 


Ouelques saisfactions 


Nevers. — Des qua 


du côté du deini-fond 


; De notre envoyé spécial 


tièmes championnats de 


tre-vingt-sep 
France d'athlétisme, organisés À Nevers, les 22, 23 et 24 juillet, 
on n'attendait pas monts et merveilles. Mais enfin, æmodeuts 
record dans la catégorie des juniors (Patrick Chazot, 51 soc, 77/100 
au 400 mètres haies), un autre dans one discipline balkutiante 
(le 400 mètres hales féminin}, c'est peu! D'autant que, si les 


deux tiers des titres aitribués l'an dernier échappèrent à leurs 
‘titulaires, le changement ne fut qu'apparent : rares furent, eu 
‘effet, les champions qui montèrent pour Ia première fois gar 


la plus haute marche du podium. ; ; 

: Paradoxalement, dans unb réunion insolite à bien des Sgirés 
es meilleures satisfactions provinrent du demi court, o 
de sempiternelles lamentations depuis La retraite de Michel Jazy 


et de Jean Wadoux 
Le mérite en revient essentiel- 


lement à Francis Gonsalez, donk . 


les qualités étalent conntes de 
longue date. Maïs, à vi 


ANS, on su & volontiers qu'il 
avait tou ses limites, Nul ne 
se serait en tout cas, à 


coureur 
lien de parenté avec lui, qui avait 
battu cet hiver le tecnrd national 
da 300) mètres en salle, apparte- 
nant à Michel Jesy, et qui tardait 
à afftrmer son talent, | 

Alors que Francis Gonsalèz 
courut en tête dans Ia seconde 
moitié de nr c'est en 
suivant l'am Mark Enyrert, 
capable de mener le train très 
-rapidement, que José Maralo et 


Foger : Mihau re des 


Champion des Etats-Unis en 1975, 
chronométré en 1 min. 44 pec 8/10 
cette année, Enyaert fut une 
fameuse « locomotive ». Il fut 

étranger 


aussi le seul 
invité vraiment itlle aux concur- 
rents français. 11 gagna en 1 min. 
46 sec. 5/10, avec juste ce qu'i 
fallait de panache, précédant Ma- 
rajo de deux dixièmes de seconde 
et Mihau de quatre 

Pour le reste, quelques bonnes 
performances, comme le bond en 
heuteur de 221 mèêtres de Paul 
Poaniewa, le saut en longueur de 
797 mètres de Jecques Rousseau 
ou Le temps (50 sec. 49/100)} de 
Luc Baggio dans le 400 mètres 


D Monde es trots 
ue 
pes que 
a “ UnS Pertle, ei 
er ermn- 
poignée. à 460 mètres de son 
des rafales, ds da enton 
par : en 
noir de centimètres d'ouver- 
ture tait un réel À 
Desbois protesta -Le 


menacéren$ de le concours 
afin de manifester leur solidarité. 


Un concours inberompu faute 
de concurrents, on n'avait jaurais 
cels. Pas plus qu'on ne vit 
trois Américains, précisé- 
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“ RAYMOND POINTE, 





Les résultats 





” Athlétisme 
CHÉMPIONNATS DE FRANCE 


100 m. : Lucien Sainte-Rose, 10 sec. 
# centièmes. ? - 
200 m.: Joseph Arame, 21 sec. 06. 
400 m. : Francis Demarthon, 46 sac. 
VU al inoie 1 nie @ Wu. 
in. : a, sec. 
7 cèntièmes. à 


se un :. Francis Gonsalez, 3 roi. 


sec. L. 
5 009 m. : Jacky Boxrberger, 13 min. 
46 sec. 5. . , 
110 mètres hales : Jean-Piarre 
200 Ms: 106 Must De 
L sec. 
OURS atoepl Philippe Ga: 
tres 6: ll 
fthier, 8 mur. 41 mec. S. 


Hauteur: Paul Paontewa. 221 m. 
qu neveu Jacques  Hotnmseau, 


Disque : Plette, 59,72 mn 
: Palippe Suriray, 65,28 m1 
Javelot: Lo Lutul, 7864 mL 
2 km, 
1 kb. 22 min. 5 sec. 
DABLES 


400 zx : Catherine 
S ec. 62. : 
600 m.,: Marie-Françoise Dubois, 


30 sec. ; Z Kuiper (F.-B.), à 


. ttbes, #4 min. 
France 


S Van à 3 min. h 
4. Galdos (Ep) 3 7'inbe 48 mue 
, TRUTATU A.), à 22 min. M4 sec: 
Merckx ), à 12 min. 38 sec. : 
7. Laurent (Fr), à 17 min 42 sec.: 
(B.-B.)}, à 15 min 
<e Bec; 9. Delisla (FE), À 21 min. 
32 sec.‘ 10. Masiet (Pr), à 27 min. 
31 sec, 
| Natation 
CHAMPIONNATS DE FRANCE 
MESSIEURS 


100 m libre”: L Evuyer (O.N. Nice), 
52 sec, 44 . 


1500 m libre : L Fréchou : 
16 min 4 sec. 49. #1 _ 
200 m dos : L Lussault (Tours), 


.3 min. 11 sec 45. 


100 m papillon : L Buttet (Gir.}, 


58 sec. 2€.. 
409 m quatre nages : L Eminente 
Cr), À min. di mec, 4 
£4XxX 300 m libre : I. CN. Mar- 
selle, 7 min. 58 sec. 88. 
4 X 100 m quatre pages : L An- 
4 oc, 9 (rscord de 


200 m dos : L S. Testuz (Stade 
français O.C.) 2 m10. sac. 60. 
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« Permettre à l’homme de s'émerveiller de nouveau » 


TOCKHAUSEN viént d'achever la rép£- - 


titlon générals d'Atnen glbt das 
Leben, ea nouvelle œuvre, devant les 
vitraux de Chagall au Musée national du 
Message biblique de Nice. ‘Il noue rejoint 
chez le conservateur, Plerre Provoyeur'; le 
long visags impériaux et juvénile est calme 
et détendu; la chemise indlenno brodée, 
d'une blanchour immaculés, s'épanouit Sur 
le torse de géent « C'est fini, je euis libre.’ 
Parlons. » Peñdent une heure et demie, ce 
sera plutôt un grand monologue, un torrent 
passionnant et passionné où s'épanoult sa 
pensée créatrices comme un flot de musique 
intuftive. °° : 
« Vous disiez en 1968 : « Notre 
= révolution à nous, c'esi cells de !a 
» Jeunesse pour l'homme supérieur. > 
Aujourd'hui, étes-vous sensible au dé- 
couragement de la jouneese devant un 
monde æbsurds, eux perspectives 
aplaties ? Et avez-vous 16 sentiment d'être 
moins Compris, surtout depuis que vous 
vous &lss engagé dans la vole d'une 
Musique plus « mystique », au sens farge 
du mot? 

— !ye, en affot, des gens qui étaient 
avec moi ef qui sont contre més dernières 
œuvres, À Oause de Ce que vous appelez 
mon côté mystique. Peu importe. Je perds 
des amis. Je gagne des amis. Toujoure. 
ÊËt je gagne ds- nouveaux amis dans la 
jeune génération, parmi les musiciens pop 
en particuller qui adorent ce qui les en- 
voûte st le cllmat cosmique de ma musique. 

+ Moi, Je ne comprends pas le décourage- 
ment JS suis 1n chercheur, Je sule captivs 
par ce qui est. à découvrir. Quand j'écris, 
il y e toujours Certaines choses qui me 
révetilant la nuit, des Questions que je 
veux résoudre. C'est peut-être le vleux fond 
allemand, fauslien, qui s'agite en mol, quand 
Je pense, par exemple, à une œuvre qui 
durerait Sept jours, sept çoirées, où Je 
mettrais en ecène Lucifer. Lucifer, qui 
n'est pas mort, qui contrôls toujours [Ie 
monde, que je ms représente comme un 
personnage de film américain: Je le vois 
à l'œuvre, il est dans chaque usine, dans 
chaque studio :. c'est cet homme qui n'a 
plus envié de travailler, parcs qu'il pense 
que la bombe atomique viendra bientôt ou 
bien que les Chinois vont occuper l'Europe 
Jusqu'au Rhin, et tout cels - 


» Mais, de l'autre côté, i y a Michael 
l'archange : c'est un scientifique, un médecin 
qui annonce que nous allons guérir le 
cancer et toutes les autres maladies, et que 
l'homme n'aura plus besaln de médecin : 
celul qui voit un monde positif, toujours. 
Et puis entre les deux, Il y aura d'autres 
personnages, et d'abord la femme éternelle, 
Eve, qui veut toujours améliorer la race 
des hommes. 


Une création en spirale 


» Dans Amen gibt das Leben {Le soutfls 
donne le vie), déjà, vous verrez, un soliste 
explique les nouvelles découvertes de La 
substance subatomique (je l'ai lu dans le 
New York Times), ces particuies qui pour- 
ront blentôt transmettre des messages, des 
images de télévision, voire des vibrailons 
télépathiques, en traversant les murs et même 
toute la Terre. J'al associé cola avec Fidée 
du Christ qui est venu apporter Un message 
secret à ceux qui veulent sortir de cette 
partie du monda qui et occupés et séparée 
du reste de l'univers par Lucifer, l'esprit ds 
eéparation. 

— Vous avez fait déjà un long che- 


ES VIII“ Rencontres fniernatio- 
aales de la photographie, qui ont 
débuté à Arles le 7 fuillai, se 

déroulent cette année dans un ciimai 
de petites el moyennes lensions. Des 
difficuliés de tous ordres (projections 
à la qualité parfois incertaine, d£éfec- 
tions du dernier moment), des Ques- 
‘ dons aussi sont venues rou- 
bler la surjace lisse de la photo. 


Créée en 1970 pur le photographe 


Lucien UClergue et Pécrivain Michel 
Tournier — nidés par haistnpie tord 
Rouqueite ei une peitie e 1 
guble, — celle manifestation unique en 
France et même au monde, en évolu- 
tion constante lelle s’est constituée en 
une assorioiion fndépendante du Fes- 
tival), souffre à la jois de In nécessité 
de satisfaire un public grandissænt (et 
cux iniérêts divergents) et d'une sorte 
. d'essouffiement. Son budget (750 00 F) 
est très netiement insuffisant 

‘Arles est la seule ville qui permette 
de respirer à un moment précis l'air 
de La photo dans le monde. Là sy 
retrouvent les plus grands < noms » 
mois vussi des éditeurs, des coHection- 
neurs, les représeniants des STARS 
Jjirmes, les fabricants, l«s œmaieurs : 
un public d'environ deux mille per- 
sonnes ŒuJOurT' hui, ventes des Etats- ‘ 
Unis et du. Jupon, ÆAngleterre el 


du 21 au 21 juillet 1977 


min : comment revoyez-vous le début 
de voire Œuvre ; 6@si-Cs que vous 
réécoutez avec plaisir vos premières 
? ë 
— Oui, oul, je crois que tout se tient 
Ainsl, lJ'al fat récemment un disque avec 
mon ancien Schiegtrio et js me euis 
aperçu qu'E était très proche de mes der- 
nièrss œuvres ;: de même Forme} pour 
orchestre, dont le titre est défà elgnhicatif. 
Seulement, aujourd'hui, j'aj trouvé la me- 
nière de créer des « formules » qui sont 
Plus meniabies, plus riches, comme dans 
Mantra, Inor, vurtout et Arlequin; elles 


.ne sont plus eurchargées de tritons, de 


septièmes majeures et do neuvlèmes mineu- 
res sslon uns préoccupation etylistique 


‘qui venait -de l'écola de Vienne, parce 


qu'on pensait alors qu'en caila consistait 
l'harmonie, la construction mélodique la 
plus avancée. 

» Mais, à part cela, j'al toujours le désir 
de créer dos Œuvres avec une unique for- 
mule, projetée eur tout le temps de le 
partition, Comme dans énorf où chaque 
section tient le rôle d'une seule note à 
l'intérieur de la mélodie. Maintenant, une 
série est tout autre chose que 
seulement Un principe qui en- 
gendre une multiplication de 
transpositions 6t de permuts- 
tions. Son dessin doit &tre per- 
coptible. Cala je l'ai redécou- 
vert en travaillant sur Hymnen 
qui m'a appris comment !! faut 
faire une formule mélodique, 
rythmique, haraonique, pour 
qu'elle resta dans la mémoirs 
et soit un archétyps de lia 
perception muslcals capable de 
quantité d'expressions. Je me 
rélouis beaucoup maintenant de 
retrouver des formules mélodi- 
ques que l'on peut chanter. 

» Dans Sirius, j'al travaillé 
avec quatre mélodies princi- 
pales, qui sont ijées aux choses 
de la vi, aux classifications 
fondamentales découvertes par 
l'homme dans la nature. Ça m'a 
aidé beaucoup de donner uns 
signification à des fommules 
musicales reflétant ce sentiment 
fondamental de l'âme qui est de 
réunir, par exemple, une salson 
avec un élément (terre, leu, vent, eau), avec 
un signe du Zodiaque, etc. C'est une vérita- 
ble expansion du sens. 

»+ J'essaye de conjuguer ces différents 
aspects dans ma musique pour_Que de 
nouveau Nous rBcommencions à Comprendre 
le langage des animaux des étoiles, des 
choses, qui semblent mortes ou muëttes, et 
qui ne le sont pas du tout. C'est seutement 
aujourd'hui que les hommes commencent à 
chercher sclanfiquement le moyen de parier 
aux plantes. 


— Ainsi, vous resseniez touie voir 
œuvre comme une continuhé où rien 
n'est perdu, comme une sorte de spirale 
Indéflnle ? 


— Qui, on revient toujours au même 
point de départ, seulement un étage au- 
dessus, parce que l'on a eu d'autres expé- 
rlences, parce que f'on a appris beaucoup 
de choses et aussi parce que, historique- 
ment, on se silus à un certain moment de 
sa vie, dans un certain lieu, une certaine 
cufture. Au fur et à mesure, la spirale se 
déploie. 

» Ên parcourant le Mexique, Ie Japon, 
Bali, l'Inde, l'Afrique, l'espace se déploie 
et aussi l'espace historique : le Moyen 


Aux Rencontres d Arles 


LA SURFACE LISSE DE LA PHOTO 





æitalie, d'Allemagne. de Suède, pour 
consommer du mythe — voir les 
< 7naiîtres », — travailler, témoigner, 
échanger, regarder, approfondir leurs 
connaissances, étudier le marché. 

Les aisliere fcopiés sur le moûèle 
américain, où l'on travaille pendant 
une semüine auec les meilleurs 0 
pe, les expositions, les projec 

tions publiques constituent l'essentiel 
des activités, Onze ateliers, plus de 
cent erposants, sept « soirées » : dy 
eut de lumineux et d'imporianis m0- 
ments. 

Les voÿages jabuleur à lintérieur 
du corps humain de Lennart Nfisson 
— jeux d'ertijfice des hormones 
sexuelles, contes de jée des Doisseaur 
sanguins — ont arraché au gudlic des 
cris de plaisir. Lennart NilssOn n'était 
malheureusement pas là. Les jeuz de 
dignes erirämement subtiles d'Harry 
Callahan ont enchanté aussi Invité 
d'honneur des Rencontres avec Gisèle 
Freund, Caliahan, qui à sofrante-cing 
RS, n présenié Ses ÎTavauT UDeC un 
humour las, très spécial — ses Photos, 
4 jaut le dire, étaient à lenvers. 

La soirée clemande, la soirée sué- 
doise et la soirée tehèque ont eté 
accueillies par des sifflets Win 
MeBride jui contesté, semble-t-il, sur 
son iravail lui-même, les Suédois non 
sur leurs phologs mes sur leur com- 


“eu dixième siècle : 





Age, je le découvre quend Je parcours 
le Maroc et que je trouve une vie quo- 
tidisnne, des brults, des sons, analogues 
à Ceux qu'on pouvait entendre à Cologne 
le Moyen Age, ce 
son où je peux aller à chaque Instant. 

* Pour mol, de plus en plus, l'histoiré 
humaine l'histoire de notre culture, devient 
une Spirals de la conscience. S] nous 
nous réveillons assez, 6l nous dévelop- 
pons noire cerveau et notre souvenir, 
nous pouvons salsir toutes Iles périodes 
du passé qui existent sur notre planète 
et jen suis convaincu, pas eeulement 
sur cette planète. On ne peut Pas empè- 
cher l'homme, celur qui veut créer quel- 
que chose de nouveau, de sortir de son 
système fermé, d'essayer de diriger quel 
ques rayons de lumière qui vieñnent des 
autres régions du cosmos eur son travail 
quotidien. 

» Aujourd'hui, tous les matériaux de la 
musique sont à notre disposition et, pour 
la première 1ols peut-être dans [a culture 
humaine, un élément slylistique n'est plus 
un point de repère historique : en ce 


. : — Jus 
= " 


æ Le Zodiaque », de Stockhausen. 


domaine, On ne peut plus Inventer du 
nouveau. Mon petit garçon, par exemple, 
qui compose, est déçu parce qu'il ne 
trouve plus de dissonances  vralment 
dissonantes, de rythmes vraiment irrégu- 
llers : il tape eur son piano et, furieux, 
me dit : « Tout ça, ça sonne comme de 
la viellle musique | » C'est Je drame de 
l'avant-garde, 


» C'est pourquol je pense que la seule 
chose qui compte, c'est l8 pouvoir de 
créer Une alchimie des sons, de créer 
un univers comportent un maximum d'in- 
terrelations, de éignifications, de richesses 
agglomérant les Idées et les éléments 
les plus dissociés de l'univers ; un monde 
qui fonctionne et envoûte, qui vous met 
dans un état d'émerveillement 


» Cela veut dire qu'il ne s'agit pas de 
présenter dans una œLvre Un catalogue 
de tous les matériaux que l'explosion 
des styles el le tourisme ont mis à notre 
disposition, mals de travailler à l'Inté- 
rieur de matériaux très limités et d'y Inté- 
grer l'univers par une transformation conti- 





mentaire. Trop long, celui-ci anéen- 
tissait loute possibilité de tcompré- 
hension Dar le regard. C'est dommage, 
l'extraordinaire reportage réalisé dans 
un Dar de Hambourg Dar un photo- 
graphe du groupe Sufira (collecti] de 
cinq journalistes ef neuf photographies 
qui poursuivent depuis 1967 une 
démarche politique très cohérente) 
permetilnit de comprenüre ce que 
signifie metire son regard en fjare 
et au milieu, à l'intérieur fet anec leur 
accord) des déclassés, prostituées, sou- 
teneurs, homosertuels, iravestis « au 
bout du rouleau», poubelles qui ont 
quelque Chose de précis à dire el 
qui le disent — c'est un principe che 
Saftra — avec le phoiographe. 

La soirée tchèque, dont lu réali- 
sation Jul une source de dijfirultes, 
fut sifflée pour son commentaire 
« restrictif ». La photographie 
tchèque devail être représentée à la 
Jois par les iravaux d'un « grand 
wegardeur », Juseph SudeX (mort 
aujourd'hui), el par Ceux des jeunes 
phoiographes. La revue Fotagrafie de 
Prague sélaii chargée du choir. Y 
a-t-i eu des interdictions? Ces 
documents, qui devaient transiler par 
l'ambassude jfrançuise, ne sont Pas 
arrivés à Arles. Ana Farota, respon- 
sable du département photographique 
du Musée de Prague fjusqu'à ce 


nue. L'alchimis sonore, c'est quelque 
chose d'analogue à ce qua fait le film 
(a pelnturs ne le peut pas}, quand, par 
exemple, 1} transforme sous nos yeux un 
olseau en cheval ou en chaise 

» Alnsi, je vais commencer à compo- 
ser avec une formule, une mélodie blen 
définle que J'écoute de nombreuses fols : 
au ur et à mesure, le rythmes de la 
mélodie & transforme en celui d'une autre 
mélodie que j'al entendue souvent égale- 
ment; Je reconnais le nouveau rythmo 
et encore un peu l'ancienne mélodie par 
les hauteurs de son. Peu à peu les 
anciennes hauteurs s’ennulent, c'est-à-dire 
que j'ai une seule hauteur, avec [es rythmes 
de la éeconde mélodie sur lésquels une 
nouvells mélodie commence à naître, que 
j'apprends à connaïtra et à fdentifier, et 
ainsi de suite C'est un nouveau théma- 
tisme, une sorte de panthématisme, qui 
s'étend à tous les paramëtes du son 

» Un tel traitement était Impossible dans 
le passé. Beethoven s'était arrété à deux 
thèmes, et le deuxlème n'était Jamals blen 
tralté. Schéenberg était revenu à la mu- 
eique monothématique, la musique sérieile, 
et chez Webern cela s'étant réduit 
à deux ou trois intervalles dans 
une série de douze sons : tous 
les autres étaient des renver- 
sements Ou des présentatlone 
à l'envers, à l’écravisse Mol, 
j'al toujours cherché dans mes 


Je céries à utiliser tous les inter- 
x ) vallés possibles, toute leur 


richesse énorme, et puis à dé- 
valopper la série en expansion, 
ou blen au contraire en contrac- 
tion vers le microtonal ({c'est-à- 


È dire que dans ce Cas [a série 
== se développe seulement à l'inté. 


rleur d'une quinte ou d'une 
tierce mineure, avec tous les 
micro - Intervalles ; on touches 
alors à la microscopie acous- 
2 tique). 

» Cette transmutaton pararé- 
trique des formules dont je vous 
ai parlé n'a pu âtre altéinte 
récemment qu'avec [es eynthéti- 

! seurs, Pourtant c'est déjà ce que 
" je cherchais, au niveau de l'im- 
provisallon instrumentale, avec 
des œuvres telles que Spiral, 
Kurzwellen, Pole, qui forment une sorte de 
nouveau code pour apprendre la musique 
{on les travaillera à Aix-en-Provence}. Cela 
consiste à écouter un événement très court, 
de quelques secondes, à la radio, et à 
essayer de l'imiter le plus rigoureusement 
possible avec les moyens de l'instrument 
{et l’aide d'un transtormateur électrique) : 
imiter par exemple avec un hautbols quel- 
qu'un qui parle en chinoïs, cela paraît Im- 
possible, mals peu à peu !es Sléments fon- 
cièrement hétérogènes fÆnissent par se 
convertir l'un en l'autre de quelque ma- 
nière. 

» Voilà précisément ce que l'on arrive 
à faire avec un synthétiseur : transposer 
tous les paramètres d'une formuie dans une 
autr6, traiter le rythme d'une mélodie avec 


la séquence de sons d'une autre mélodie : 


ou avec la courbe dynamique ou avec les 
qualités sonores d'uns troisième mélodie. 
à tous les niveaux de l'aichimie musicale 
modeme telle qu'on ia découvre dans un 
studio électronique 

= il y aura de grandes conséquences à 
tirer de cela, et, per exemple, le veux faire 
une Œuvre très vaste qui comportera plu- 
sieurs sections, durant chacune une soirée, 
avec trols formules seulement. Une œuvre 


qu'elle signe cetie année la Charte 77 
pour les intellectuels) devail présenter 
elle-même les photos de Sudck. Yan 
Saoudek devait présenter Les siennes. 
L'un el l'autre n'oni pu sortir de leur 
pays. Le panorama de la photographie 
en Tchécoslonaquie s'est résumé à 
quelques documents frourés en toule 
hâte en Europe et aux Etais-Unis. 
Sous-bons, jardins d'été, nalures mortes 
de Sudek, corps fécondés, d'un éro- 
tisme fantastique ef muyslérieux, de 
Sudek, plus les célèbres gitans de 
Kodoulka. 

IL y Q une conception ires particu- 
lière de la photographie à Arles. Tou- 
tes Les recherches. toutes les démar- 
ches Soni permises el montrées, dans 
un souci d'éclectisme évident. 

Muis dans le mème temps, l'anpro- 
che exclusire d'orùre  etririemeni 
esthétique produil curieusement une 
sorte de mise à plat, d'unification du 
langage photographique : t'esi cinsi 
qu'on regarde de la même manière 
les enfants amputés du Vietnant 
fagence Gamma} et les nalures mo7r- 
tes de Joseph Sudek, l'ouvrière jali- 
guëé {Su/fira) et Les paysages de Caro- 
nigro. Les objectifs des une et des: 
autres ne sont gpouriant pas les 
mêmes, même si y a chez tous le 
souci de la construction, de la lumière, 


Sélection hebdomadaire du journol & Le Monde» 


théâtrale, un rite musical, fondé our trois 
personnages, trois thèmes, que Je traiteral 
à la fois, où fe pourrai transformer à cha- 
que {nstant, comme Je le voudral, l'un en 
l'autre. 


« Il me faudrait dix vies » 


— On ne sent guère votre optimisme 
conquérent chez les jeunes musiciens 
d'aujourd'hul.… 

— C'est vral, et pourtant [l y a tsllement à 
découvrir, à inventer ! Tenez, eur le plan de 
la dynamique musicale : j'ai commencé à tra- 
vailler avec des écheiles de solxente degrés 
d'intensité et ça marche, Je vous assure, ça 
marche. Mais surtout je pense que nous 
avons de fantastiques découvertes en per- 
spective : ainsi, je rêve d'appareils qui 
donnent enfin la possblité de falre vral- 
ment voyager Un Son, par exemple, à 
travers votre nez. Un eon qui s'arrête 
devant vous, qui toume autour de vous, 
pendant qu'un monsieur est occupé par un 
autre eon qui passe et repasse devant lui 
à toute vitesee. Impossible de falrs cela 
avec un instrumentiste de 100 kilos qui jous 
du tuba... Quand la musique deviendra vrai- 
ment mobile, elle nous apportera una nou- 
velle expérience, même sur le plan sensuel. 

» Je crois vraiment aux nouveaux maeté- 
riaux, aux ondes alpha de l'homme, aux 
vibrations qui permettront dans quelques 
années — pas dans cent ans, dans vingt 
ans tout au plus — de moduler une 
onde avec un homme pour le falre voya- 
ger en dehors de notre monde solaire. 
Cer, comme tous Îles scientifiques, je 
veux faire le voyage cosmique : Il n'est 
pas question de rester sur cette île pour 
toujours, ce esralt top béte, I y a trop 
de problèmes Idiots à régler eur notre 
Terre. 

» Je croë: À la découverte perpétuelle 
des formes musicales, des vibrations sono- 
res et des amblances qui permettront à 
l'homme de s'émerveliler da nouveau, d8 
saisir {6 .miracie qui fui donne raison de 
conlinuer à vivre Et quand je vols un 
nouveau synthétiseur, Un nouveau compu- 
ter, Je ne comprends pas css techniciens 
qui se satisfont de résoudre avec lui de 
tout petits problèmes, alors qu'il y a 
des milliers de possibilités qui nous per- 
mettralent d'avancer tellement plus vite, 

»+ Mol, je n'a] pas le temps de m'occu- 
per de ce que font les autres Je sais 
exactement ce que Je veux Avec chaque 
œuvre, l'avance dans mon programme sur 
le traitement des matériaux sonores, Îles 
aspects spatiaux de la musique, ses rela- 
tions avec les autres facultés humaines. 
Mais il me faudrait dix vies | 

» La seule chose qui me préoccupe, 
c'est que mOn cœur ne s'arrête pas trop 
tôt, parce que ça c'est vralmant queique 
chose de fragile. Je voudrais faire deux 
fols plus que Je n'al fait, J'a] travalllé 
déjà vingt-cinq ans: alors, cinquante an- 
nées de plus, ça doit être possible. J'ai 
composé jusqu'ici soixante-cinq œuvres, 
alors ça me donneralt cent quatre-vingts 
œuvres et, si je peux courir à la même 
vitesse, ca ne éeerait pas mal du toui, 
vous Savez : une musique qu'on mettrait 
trois siècles à étudier! Simplement pour 
savoir ce que j'ai fait dans Sjrius, Il fau- 
draïit cinquante musicologues qui passs- 
ralent chacun un an à analyser ce qui 
se passe dans ce labyrinthe de relations 
polyphoniques. » 

Propos recueillls por 
JACQUES LONCHAMPT. 


(Jeudi 21 juillet.) 


ù 


l'utilisation juste d'une grammaire. 

A linverse, et loujours à cause de 
cette approche unique, on ne s'est pus 
assez penché sur les milliers de photos 
prises bénévolement pendant huit 
jours per les amateurs de la Maison 
des Jeunes dans LOUS Les Quu’tters 
d'Aries. Des photos maladroites, por- 
trails de Jamie en pied [bien loin 
des citoyens américains montrés par 
Elliot Envitt!) que les jamilles 
veñndient elles-mêmes tirer. Elles n'al- 
laient pas aux Renconires mas elles 
fuiscient la queue devant le labora- 
torre-phoio-caravane, elles n'allaient 
ni Qu? ateliers, ni GUuX expositions, n1 
aux projeclions, question de classe, de 
langage, d'un rapport ubsolument 
different à la phoïo. 

Qu'est-ce que le photo 7 

{t n'y a pas de débat à Arles pour 
le savoir, pas de débat public du moins, 
les discussions se jont dans les cujés, 
par pellies tables, per petits groupes, 
cénacles agréables et fermés, sans 
danger, Les grands affrontements, el 
tes anoinüres, se trouvent expulsés de 
da scène, les divergences, faute de 
moyen d'expression, restent sans 
conséquence. Arles est unique, Cest 
son mérite el sa faiblesse. ° 


CATHERINE HUMBLOT. 
(Jeudi 21 juiHei.) 
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embaumements valent toutes les exécutions. 


La justice y perd, et notre plaisir. Yourcenar est le contraire 
d'un écrivain dont on se débarrasse par l'éloge et la consé- 
cration. Sous des dehors classiques et apalsants, son art 
opère au prix d'un malaise où ses fervents se reconnaissent 


et communient en secret. Les 


rts subtils entre la tran- 


rappo: 
quillité de sa prose et l'inconfort des âmes qu'elle peint n'appa- 
raissent pas seulement dans {es Mémoires d'Hadrien (1951) et 
fŒuvre au noir (Prix Femina 1968). On les repère dès les 
iers textes de l'auteur, brûlants d'angoisse et de moder- 

nité sous leur moralisme lisse d'un autre temps. 


LEXIS ou le traité du vain combat porte sa date : 1929. 
Pour évoquer la lutte d'un jeunes époux contre son pen- 
chant naturel à l'homosexualité, Yourcenar use des 

mêmes subterfuges que Gide dans son Corydon, paru neuf 
ans plus tôt Comme lui, elle emprunte le nom de son héros 
à la deuxième Egiogue de Virgile, et son sous-titre fait ouver- 
tement écho au très gidien Traité du vain désir. Le narrateur 
tourne autour de ses goûts et de eur genèse avec des pré- 
cautions telles qu'on doute d'avoir compris ce qui l'agite au 
juste, surtout aujourd'hui où ces Se ils — autre 
façon, peut-être, de ne pas se dire lbreme : 

L'état des mœurs il y a .un demt-slècle justifiait ce code 

allusif, faute duquel toute « différences * encouralt l'opprobre 


ou le ridicule. La vérité 


passalt par ce travestissement. Mals 


l'actuelle libéralisation des esprits n'a pas rendu caduque 
une certaine approche précautionneuse, et comme circons- 
pecte, des nuances du Cœur. 


menti repris avec Alexis dans le Livre de Poche, le 


L E Coup de grâce, publié dix ans plus tard et opportuné- 





© Réédité après qua- 





même conviction Intrinsèquement littéraire que les mots 





par Bertrand Poirot-Delpech 





anciens, sl on les renouvelle avec art, peuvent cemer les 
moindres singularités affectives. Relire Yourcenar, c'est renouer 
avec cette tradition moraliste et s'interroger sur la validité de 
ses analyses en 1977, c'est-à-dire on pleine crise des valeurs 
qui l'ont fondée. ’ 


E mot même de « moralisme * a entraîné blen des malen- 
tendus. On croît couramment qu'il est lié à l'existence 
et à la prédication d'un bien et d'un mal dans les 
conduites publiques ou privées. Le credo que partagent les 
moralistes français, de Montaigne et La Bruyère à La Roche- 
foucauld, est à la fois plus flou et plus exorbitant. II ne concerne 
pas tel ou tel péché mais ia possibifité de tout examen de 
conscience, non pas Dieu mais la nature humaine, réputéa 
étemeile et connaissable hors des sociétés où elle se mani- 


La, tradition moraliste ne se reconneït pas à ce qu'elle 
transmet des injonctions éthiques — Laclos, Sade et tant 
d'autres ne cessent au contraire de contester et de redéfinir 
l'héritage, — mais à ce qu'elle suppose la maîtrise de le rai- 
son et du verbe sur le monde ténébreux dés sens. Etre mora- 
liste, pour un écrivain, c'est croire que la parole épuise et 
nourrit la réalité corporelle. C'est faire comme si le secret 
de chacun et le mystère de tous pouvaient s'inscrire dans une 
phrase, de préférence la plus lapidaire possible. 

Cette forme occidentale de la superstition s'est prolongée 








nd mm me M EE 


Bien sûr, les tabous auxquels s'affrontent Alexis et Erlc 
ont évolué en cinguanie ans, notamment le rite -obligé du 
mariage. L'Eglise ne fait plus peser sur toute Jole le soupçon 
de salissure et l& menace du châtiment. Mais 4 


de béautés sombres qui n'ont pas disparu avec Îles 


couverts, 
autant d'éjans Inclassables de l'âme qui ont survécu & l'exal- 


tation mercantile du corps, et dont la prose d'autrefois, par 
son frémissement contenu, rend mieux compte, aujourd'hui 
encore, que les aventures formelles les plus 
Comme l'observe Alexis : « C’est au. moment où l'on. rejette 
tous fes principes qu'il convient de se munir de scrupules. » 
- À Tmite du moralisme à la française se trouve dans le 
L pessimisme qu'il sous-entend, I! maudit la nature humaine 
comme pour mieux y croire, et en attend le pire : d'où 
Sa prédilection pour les tirconstancas, querrés où massacres 
Intimes, qui en altèrent le meilleur. {l à tendance à prendre 
le néant pour la mesure grandiose de tout, et à pressentir 
chez les jeunes destinés à une mort violente on ne sait quelle 
«légèreté - qui serait un privilège des dieux 
Marguerite Yourcenar s'inscrit dans cette lignée Le 
“caime. dont parlent souvent ses héros rappelle celul des 
monastères et de la tombe. L'apalsament auquel Ils aspirent 
est iié ä une certaine Impuissance, ou & un Inaccomplissement 
volontaire. Mais la sérénité qui émane de chacune de ses 
Phrases n'a rien du faux repos promis par notre foire aux 
sentiments ordinaires. C'est ja douceur de l'instinct accepté, 


PCUS. élu en 19%), 
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N tittérature, !! devraït n'y avoir d'actualité que du chef- du héros, l'Allemand Eric von Ehomond, n'est pas aeuss] net roman ajent périmé l'intimisme blen-disant auquel sacrifisient, Hs 
d'œuvre. Qu'importe le besf-seller dont tout le monde Son «vice», pour reprendre l'expression des autres et qu'il Jusque vers 1550, tous les apprentis romanciers, « hussarüs » LES. 

parie mais dont personne, l'automne venu, né se sou- assume luimême par dérision, consiste moins à almer ‘es où pas. Ce n'est pas si simple. Si les doutes sur Dieu, l'homme LE 
viendra. Le journalisme congiste, aussi, à replacer le présent garçons qu'à savourer sa solitude. Ce n'est pas seulement et le tangage ont rendu plus difficile et suspecte l'introspec- . ET 
dans la hiérarchie du passé. A Par amitié ardente pour Conrad qu'il repousse l'amour de tion de type moraliste, le fond de nos convictions culturelles - ES 
Le creux de l'été ramène heureusement ä ce devoir. Au sa sœur Sophie. I! y va pour lul- d'une fidélité à soi-même, en maintient le besoin et le goût. Tout roman de formation à Hs 
lieu de peiner eur tel livre que recommande la notoriété radicale et poussée jusqu'à la barbarie puisqu'il finit par l'ancienne mode est reçu avec soulagement Les pontifes du. É# 
de son auteur mais qui, de toute évidence, ne figurera jamais exécuter la Jeune fille sans trace de pitié, texte non signifiant reviennent discrètement au fidéisme et 3er 
sur la liste des réussites Inaperçues, mieux vaut revenir sur Le p de cette dernière chez les balcheviques qu'il eu beau style qui Les ont nourris, et iégifèrem on linguistique | : 
les événements qu'ont éclipsés Îles tapages d'avant les a mission de combattre n'est qu'un prétexte, comme l'imbro- avec autant d'aplomb que Bourdaloue ou Massillion disalent Fe 
vacances. à glio russo-balte d'après 1914 et 1917 ne constitue qu'un fond la vertu. L'envie de croire-aux mots est plus tenace que celle. Ti 
Le que Prix de ep décerné par ral ee 1 ou Les pire eng de Fo et les dt da.croira au Ciel ! ; - : À : He 

e à Marguerite Yourcenar fait parte de ces neme ciliations provisoires qui ont suivi ont dégoûté les héros RE L l . = 
Soon À On en a moins parlé que d'une échappée du Tour Coup de grâces de toute autre conviction que personnelle. OUR cerner nos ombres secrètes et nommer nos démons, Les 
de France, ou des sauteries officielles du 14-Juillét En quoi Tuer et mourir pour des motifs Îdéo leur semble le les débagoulls d'inconscient à le mode depuis vingt ans ne 
on à pris le risque de paraître aussi léger aux futurs his- crime suprême contre la vie. La seule excuse est de le faire n'ont pas démontré leur supériorité sur le vieux discours Fa 
torlens que les journaux du début du siècle pour lesquels pour la beauté d'un visage ou l'authenticité d'un élan. ordonné et pudique des moralistes. D 
le président Fallières passait avant Proust Dans le cas de’ ‘ Les guerres et les drames publics ne sont donc Ici que Après les Fragments d'un discours amoureux très «dis- LE. 
Marguerite Yourcenar, on a été plus que négligent : on a des occasions d'aller au bout de sentiments et de conflits .  tanciés- de Barthes, la relecture de Marguerite Yourcenar Ée 
applaudi sans réserve à sa distinction, comme on avait privés. On est moins près de Gide que de la Sonate à Kreut- attesté que.le français utilisé avec le respect guindé dû aux Re 
acquiescé unanimement au bruit de son entrée sous la Cou- zer, du Rilke des Lettres à un feune poëte et du Livre d'heures, langues mortes fait encore autant merveille qu’au dix-hultième #4 
pole. « Un des plus grands écrivains trançals vivants », entend- ou de Jules et Jim. Mais Alexis et Eric ont en commun une siècle pour suggérer, comme par contraste, les groulllements És 
on dire généralement dès qu'il s'agit d'elle. En France, de tels de la sensualité (on disait : «les des sens »). se 
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du cœur exact. du mot juste. Une douceur qui, sans elle, sa Fe 

confirme à sa manière plus moderne. En 1839, la en littérature fusqu'aux environs de la dernière guerre, Un serait perdue. ‘ : re 
pudibonderie n'est plus ce qu'elle était en 1929, et le «cas» raccourci historique veut que l'existentialisme et le nouveau (Vendredi 22 juillet.) - PE 
#5 








jours 


“tlon (qui n'a pas une ride}, à la 


plus de quarante ans, le vrel L : temps des tsars, la térre clas- Souvarine, avec les ë 
te , un Staline % NE les D e psychisme mao see pleine re du bord, chif- ES 
ran ans abomin:| un vingtième ; : comme 1921 . et détaillait . ces un 
déjà chargé de « révé- tyrannie dont les effets, par suc- du dictateur Autour de 1930, le dictateur et le livre ne 
Ja cesseurs interposés, pésent encore complices, lancés dans une aujourd'hui réédité Le e 
laions ». © tue moitie 2 An Au de ire Des Ge D NOIR à 
e , W ZE nn 
L n'est pas fréquent, et pour souvehine Ii valut lors de son , MAN au psycnisme du dl mains, à force de k 1 era UE) 
cause, d'avoir à rendre séjour aux Etats-Unis pendant  … 2 pan ape brie la fleur et l'élite massive de la np s . 
Fr Se da HS sr USA URES. ls accusetions Rs . rar Het de ln Malek Gi lbs ä os ot ip rë 
. rééai du Staline de  ostracisantes et tautologiques l'en du i Ds fu- TeUrs ini, ro | LT (er EE 
en Eouvarine me foumir tte de entuorMtinne » (on @ialt ent cliquidée» ensuite, lors des joins pes l'écbec, aurais reculé a ss 
opportunité. Rerit de 1990 & 1935, ‘ aujourd'hui «anticomm ,. D dE Re dans une conjoncture de ce - mort vidiente et succes- 
republé avec quelques ajouts en ou même eanticommunisme pré- non stalinie L NE genre ; ! surait fait une NEP (1). sive, en braves mülion- pas 
n'a rien à voir avec l'adulatrice témoigne chez l'écrivain (aujour- Le anesthésiée, tendance sirophe agricole, fonce à toute : + 
POUR Dee RON PRE d'uui octogénaire) pour une délire de persécution et de gran- ne Ce nr Enr aq la ar &e 
et souvent contenait ce que les Rendons à Souvarine une jus- ne coexistant avec vouée, voir l'époque bolchevique F= 
a DR nn ce OR Icide : celle-ci incite le e chef Dis -catts le Goulag à travers un homme, ce ce 
enttsyne, sans parler du rapport stalinien ; ! n'a donc point snjar assassiner , Époque, (même À 
J End à se repentir d'une faute qu'il n'a pes due propre faroille, tés créé Lénine ét TO jen 1958 par un 
commise Son en 1919 remplit sa fonction  % arrière - propos 2) ne 
n'est pas de culpabilité, mais de le (MOINS génants de ses cri- national. prétend pas, quant à l'URSS, : 
datrrorates. eu celon joie loi passés. dans l'incrédulité ou l'indiffe- . PAS, | : é 
= | poser toutes les questions, ni sure: la fondation du Goulag ce 
niste de la première heure, mil- Le psychisme d'une personne, fe parie déjà, dès 1885-1040. Sn toutes les réponses. L'une ne £Serz : qu'on exemple de Æ 
tant du sommets de la IU°Inter- même omnipotente, n'est pas CAS nn LAS de ces questions fondamentales: celles-el. 7 
nationale, notre auteur rompt tout. Reste à décrire et à expli- 4 Ha: [ OR CONTRE te pourquoi le système communiste, Veut-on comprendre en pro- gt 
avec l'URSS, au milieu des quer le régime politivo-social rieur à la réalité Dix ans plus P2 su moule de la folle d'un  fondeur Breïnev et les « brejné- de 
années 20; [ rompra avec les auquel préside cette omnipo- tard, au début des années 50, des Andividu. a-t-U prosréré, après la viens 27 Is ont recueilli l'héri- Hi 
trotskistes et avec ce qui lui res- tence, et dont le psychisme n'est intellectuels f ls en k ‘Mort de cet individu, jusqu'à nos tage de Staline sous bénéfice PE 
tait de convictions communistes qu'un facteur. Souvarine-a écrit encore, con point à chiffrer les Jours ? Jusqu'à englober plus d'inventaire ; ils en ont conservé és 
2n cour des sunérs ou décen” lédessus és 1935, dés PSS iéimes des campa mais à se Un millierd d'hommes ? Et Célia ce qu! leur-convenals, c'est-à-dire 
qui suivront. Le socialisme très denses ; elles pourraient demander € ingénument » ei ces en s'expurgeant tout au plus de l'essentiel (bureaucratie ommi- E 
Hü-même, où du moins certain paraître aujourd'hx{i benales camps existent pour de queïques aspects -'Amtodestruee présente, idéologie totali- pe 
socialisme, Ii semble parfois Li De qu'elles véliculent teurs, mais sans modifier radica* - taire, elc). On pour une F- 
contaminé par certains contacts devenue monnaie courante, : lement son essence. telle DER 
avec la perversion étalinierme, depuis que Soljenitsyne leur a | & | par-dels Staline, l'ensem- LS 
rs Occid. Lai er Le grand jen | Fœu de soins Re 1e La dn système gta He 
ce, en ent, ef allleurs ivre e taire ue : _ = 
Faut-U lui donner tort? Me nine el is 8 Burvécno lei la vieille line l'avait uassumée f{usgwou a. 
re mer ou ot ES ns ne DCR ie a 6 mue 10 nage du ne Î ne l'avait LS 
vOrR , y! 
Deate Dinenonsil cure, à ment disposés dre des Hd cuis naine à nee É 
; c" en cause reste à à 
tlonnaire essionnel, fl est dans tons»? Le mot, pris au pied  Ment où tant de gens s'extesient s00) qui à Porté Juequ'à la per- s£yne avec lequel Souvarine a LL 
la coulisse, inspirateur de Hoki-up de la lettre, serait trop fort, Sur le génie-stalinien, Souvatine fection- le délire ldéologique : ce rompu lques lances .à propos er 
(baptisés € romriations », ils . ve. D dénonce lucidement le grand jeu délire engendre une identification de diverses erreurs de.fait conte- “ 
étaient destinés & remplir les énvane éni es de l'extermination. L'opinion pu- : Cle plie le Réel, nues dans le Lénine à Zurich de HE 
casses du Parti). Au long d'un jonnajent déjà, par bribes épar- blique mondiale avait assisté avec ed ee 2. normes de . Fécrivain russe (2). | lé. 
scénario nn NOUS ses, des informations compara- Gétachement à l'agone d'une Los u point que les vic- I. ceste que sur Staline Ni É 
mène jusqu So bles à celles qui émanent de ce (saine de millions de motjiksen, nés elles leur « joie à  ôwe.tout était dit par un Sou- # 
daire des années 30. Emerge de some Mais le mérite éminent 1930. Ces motiike, à. en croire . d'être i presque = prophétique dès avant la + 
tout cels une flgure stalinienne 4j, notre auteur, cest d'avoir GOrki, n'étaient que des brutes he Cr . deuxième guerre mondiale On se # 
de maître fourbe, énergique et  systématisé, en un tableau tou- épaisses Qui vent uoÿer son dxrnnées… BARS, départ, dot de lire et de reltre cette réédi- + 


ARCACHON 


QUARTIER RÉSIDENTIEL 


ŒEroteki °e LA plus éminente 
médiocrité de notre parti > ? Si 


c'était vral, 1 faudrait admettre 


qu'est sorti de cette médiocrité 
le système universel aù Dôm dn- 
quel on gouverne aujourd'hui 


valable, des connaissances 
qui, à l'époque, étaient fragmen- 


tatres quant au régime russe. 
D est Impossible ici de résu- 


mer fidèlement. Je m'en tiendra] : 


militaires, 
politiques de l'URSS, Avant 


. même que Khrouchtchey ne donne 
quelques . chiffres - saisissants 


(massacre de 70,4 % des mem- 


. responsable de l'initisle démarche lumière de ce qui s'est passé pen 

"AIT; ele d'année : Se LdiArautAIne 
inaugurée en "ee SR : d'années: à le lumière aussi de 
consacrée An COUrs des antées 1 Pavenir inconnu qui nons attend, 


(1) Ne ocvele politique éco- EMMANUEL LE ROY 
L a . OT EADURIE. 


} :.mésures Ge semi-lbéra- 


URES. au temps de Lénine aprés ‘’  (Veniredi 22 juillet) 





ECONOMIC-AGENCÉ 
(56) 83-35-29 


… * STALINE, de Boris 


plus d'un milliard d'hommes. pays, aux terres noires fertils- bres du ocornité central du 445 2 EUR Esé Ouest, - à Champ Libre, 610 ess " 
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